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Los unites motorisées sont nombreuses au centre d'entrainement des officiers de Hrocksille où nos

h i Le Maxwell

is dans des boîtes

Dovevec mm pa r le procédé

Vita-Fresh — le seul moyen

d connu d'empaqueter du café

pour qu'il ne perde pas de sa
pi a }

81 saveur. .. EN Cc 4

DRIP GRIND—pour Filtres ou Cafetières

À en Verre
REGULAR GRIND — pour Percolateur ou

Café Bouill teed oF

lJ ParE

  
  

  
MAXWELL HOUSE 
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officiers se familiarisent avec les différents véhicules militaires

 

\oici ne vuepartielle du centre d'entrainement des officiers à Brockiille, Ont. Un groupe impor-

tant d'officiers et de cadets-officiers canadiens-français » suivent des cours de qualification

Les différentes sections de l'armée sont représentées au
centre d'entrainement des officiers de BrocksiHe. Ci-des-

sus, un groupe d'officiers motocyclistes

 

  

registré Blue River et un
Anneau deMari
His vont de pair et sont re-
nommés pour leur

  

  

 

   

 beauté et leur valeur.
 

   

  

Zn
yay

ayJ
N popl Ces cadeta-officiers du centre d'entrainement de Brockville

one revêtu le costume contre les gaz su cours d'une période
d'exercices de protection contre les gaz. Suite à la page 3 ê_

La Patrie, 23 novembre 1941

  



 

  

Des officiers du centre d'entrai-
nement de Brockville parcourent -

les avenues du camp en motocy-
clette
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Une poudre Fine, douce

‘
avec échantillon de

fom Tulips Neive!
Rouge co - 50  Cannds ds
Rouge à lèvres - - 50 Montréal
 

 

    Des officiers
qui suivent
les cours d'ar-
tillerie s'en-
trainent au
maniement
des canons
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Les officiers qui suivent les cours de qualification au centre
d'entrainement à Brockville font eux-mêmes les exercices
qu'ezécutent les soldats. Voici un exercice de construction

d'une tranchée  Modèle 5001-A — 60 Cycles
Modèle 5008-A — 15 Cycles

Un style nouveau on fait de radio-
SuPoti eg opérasrendit

Le Caréllon Motte «843
Chic modèle de cheminée de style
ibaccoutumé, boîtier couvert en imila-
tion de cuir

LL ansde ZB
rettes d'autos ‘’South-Wina"" @ des roulettes Bastlck

  
  

 

© Le monde entier de la radio n'a jamais été à vos
ordres comme il l'est maintenant avec les nouveaux

radios “MAÎTRES" Stewart-Warner. 6 bandes de
Grande envergure vous permettant de choisir à même
les émissions du monde entier.

|

tout de partout... et

vous goûtez une réception sans égale avec la fameuse

puissance magique et la tonalité

cristalline de Stewart-Warner!

 

Donnez de l'envergure à votre

réception radiophonique! Ayez un

radio ’MAÎTRE” où un radiophono
Stewart-Warner — demandez une

démonstration aujourd'hui.

© U y « des radios Stewart-Warcer de $30.05 à 524950. Les

prix

vontchanger sonsavis Liceuciés sous brevets da 1s Canadien RetroPrioute Luvned®
Cal.snir

fobite @ ot des produits de lubritication Atemite   
La Patrie, 23 novembre 1941

 

 

 



 

  

     

   
   

  

 

  

   

  

  a eaprime bien l'esprit

 

Voici une " Lac dont le

narquois de nos bücherous. Ce lac se nomme le hae des

Heuns

  

Page 4

Dans les chantiers modernes, en

procure du contort anx bache-

rons. Ceux-ci couchent dans de

bons bits de ler munis de matelas
et de couvertures chaudes

 

   

600 um

\ /
Une dus beltes montagnes du

nord ue les bucherons ont déjà

commencé à parcourir pour

abattre les arbres dont on fera
des madriers e© des planches

pour servir à fa construction au

passet aussi à l'expédition outre-
mer, ott la guerre fait énormé-

ment augmenter l'usage du

bois

(XXXJ  
  

2
instantanément soulagée!
Les capeules RAZ-MAH de Templeton aident
à libérer les tubes bronchiaux du épais
qui s'y est accumulé — elles mettent immédia-
tement fin à la senmtion d'étouffement, de
bailloanement, à ln toux sèche où 1
Asthmatigues et broachitiques aujourdhui réta.

Jouent hautemeat RAZ-MAH.Procures-vous
une boîte de 50c où de 81.00 ches votre pharma-
cien. Votre argent remboursé si une bolie de
$1.00 ne vous procure pas de soulagement.

RAZ-MAH de TEMPLETON

   

       

   

  
 
 

“V°ta ma chance de voir comment
ces poissons-là se fort aller la queue!

Îls sont bien eux autres—ile sont

toujours dans leur bein .. . toujours

à la fraiche!”

 

 

77 Seslage les msloises des à le,

FAIBLESSE

FÉMININE
Qui vous rond fati-

ube, Norveuse!

Dee centaines de mil-
liers de femmes qui
souffrent de malaises
résultant des désordres
fonctionsels mensuels — maux de
tête, de dos, crampes, irrégularités”,
srusation de ballonnements, de fatigue,
de faiblesse — en sont roulagées en
prenant le Compost Végétal de Lydin
E. Pinkham.

Pris régulièrement — le Composé
Pinkham soulage les douleurs mes-
vuelles ot Les malaises: it nide à la révis
tance à ces nymptômes. Suives le mode
d'emploi sur l'étiquette. Fabrication

mets-tu pas tout de suite!”

 
  canadienne. VAUT UN ESSAI.     

“Ah! c'est pas pour les poissons? Très bien alors, maman — je vais la

gardes pour moi. Il n'y a rien que j'aime mieux d'ailleurs quand j'ai chaud

ou que la peau me pique. D'abord qu'on en parle, pourquoi ne m'en

POUDRE JOHNSON

QUELLE VEINE!

PERSONNE
AUTOUR

  

    
POUR

SURVEILLER!    

““Tl est vrai qu'ils manquent ce qu'il
y à de meilleur—les applications de
Poudre Johnson pour Bébés, douce

et matinée! J'me demande s'ils

aimeraient cela?"

“C’est toujours une sensation
agréable pour un hébé que de recevoir

se premiète application de Poudre

Johnson: il se sent ia peau si fraiche
et si confortable après cela. Et, en

plus d'être boratée, la Johnson ne coûte

pas cher!”

POUR BEBES  
 

  

  

 



 

 

       

  

 
   

Le style pompadour, combiné asec la coiffure
relevée. fait aussi bien de dor, que de face

Cette coiffure nouvelle convientet de profil.

aussi blen aux brunes qu

La nouveauté, dans le domaine de la coiffure 7
cet automne, consiste à combiner avec le style
pompadour la coiffure basse. Voici une infer-
prétation originale et sexante de Ia mode de
la salon qui sait mettre co valeur les fins

profils

‘aux blondes

 
 

 

Robe de Liinage ruse cendré
de coupe jusénile, originale
et seyante. Des boutons de
satin noir, en forme de dis-
ques. créent un très jotl
contraste. Comment simez-
vous le col genre officier et
les manchettes inéditesi
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  _
/

VOTRE TEINT
_ POURRAIT
ÊTRE PLUS BEAU
si vous choisissiez votre

savon de beauté avec soin

 

  
   
   

 

Deux des meilleures huiles de

beauté dans la nature entrent

dons la fabrication du Palmolive
C'est pour cela que lo
mousse de Palmolive est
si douce. C'est avec un
effet caressant qu'elle
enlève la saleté et les 7
cosmétiques . . . laissant
votre peau douce et
rafraichie.

Vousaimerez lo manière
naturelle dont le
Paimolive netto.e et
adoucit. il ne contient
pas de graisses oni-
males, ni de couleur

 

vi Le velowtée
artificielle ou de décolorant. Hl n'initero pos rafralehistenibe te eas
meme la peoulo plus tendre et la plus sensible. roms fo

moindre iniienun
Vous savez tout au sujet du Palmolive
Vous savez qua sa couleur
est naturelle; qu'il est fait
avec deux des meilleurs
facteurs naturels d'embel-
lissement de la peau, qu'il
est aussi put Qu'un sovon

puise l'être. ;
maintenant à votre pecu
les avontages supérieurs
du Patmolive — il ne vous
coûte pas plus cher. Achetet-en tron morceaux
aujourd'hui   

 
 

Les Maris n’en PARLENT pas
mais vous ne devriez pas vous exposer !

  

     

  

  

© Plus d'une femme char-

mante ruine son bonheur

par suite de sa négligence

au sujet de la mauvaise

haleine. Un tel défaut, si

commun d'ailleurs . . . peut

très bien vous affliger.

Après tout, les dentistes

disent :

 

  
  

  

 

  
DES ÉPREUVES MONTRENT

{A QUE 76% DE TOUTES LES PER-
GER) SONNES AGEES DE PLUS DE

17 ANS ONT MAUVAISE
HALEINE. C'EST POUR CELA
QUE LES DENTISTES RECOM.
ANDENT LA CREME A DENTS

COLGATE

"C'est que Colgate posséde une mousse

active et pénétrante qui va dans les

interstices cachés entre les dents .
aide à déloger les partcules d'aliments

en décomposition et à enrayer les

odeurs de salive stagnante qui sont
une cause commune de la mauvaise
haleine.

  
    

 

  

   
 

Ul est si facile de cembattre la mauvaise
avec la meusse pénétrante de

Colgate

Colgate crée une impression de propreié et de
fraîcheur dans votre bouche. Vos dents sont
plus blanches et votre sourire devient plus bril-
lant. Vous aimerez la saveur de menthe de
Colgate. Quelle agréable manière de combaître
la mauvaiseZe

Soyez Prudents! DRe| go i] il] Some
owDEUX FOIS PAR COLGATES =   
   

   

ET AVANT DE SORTH—
EMPLOYEZ LA CRÊME À EYEEEi wo

Ct Tia

i)"La de CA awas=Su
BF. de trad à Moves 12AC = Grad 25€ = positeSiem 40€  
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M. Fraser Gerrie, du ‘Journal'’ d'Edmonton, cause avec trois officiers d'un régiment de la Saskatchewan, au

cours de la visite des journalistes canadiens en Angleterre

  
La pertection d'un anneau de diamants Bridal

Wreath est un talisman assurant le bonheur futur.

Ces diamants comportent la garantie en quatre

points assurant perfection du coloris, de la taille,

de l'éclat et de la qualite. Grâce à cette fameuse
garantie, vous savez qu'elle aura un anneau

digne d'elle . . . le meilleur qui soit.

Qualitéet PaantéInégaties” Le

i]TETE LL) A "we

PogJ0343 Ais ye

LTR

  
  
  
  
  
    

    

   

   POUCESIAT Ci-dessus, le groupe
qui représente l'état-
major canadien-fran-
çais du centre d'’en-
trainement de Brock-

= ville. Premidre rangée,
de gauche à droite, le
major Alexandre Dugas
et le lleutenant-colo-
nel Edmond Blais. En
atrière, à gauche, le

v = lieutenant Cardinal,
et à droite, le capitaine

Henri Parent

\ gauche, un grand
nombre de motocy-
clistes, montés sur
ds machines puis-
santes et armée de
mitraillettes, forment
maintenant une partie
importante de l'armée
anglaise. La photo
qu'on voit ci-contre
nous montre les
motocyclistes à l'exer-
cice, quelque part
dans l’est de l’Angle-

terre

  
nes
Cette jolie robe d'après-midi en crêpe noir c'éclaire

 

d'un petit col blanc. Remarquez la grande originalité
des accessoires, dont un sac à main de style enveloppe,
en quadrillé noir et blanc. Le chapeau de haute fan-

taisie est nesorti à ce sac. Les gants ainsi que les sou-

liers sont en chevreau nr. La vogue du noir pour les
toilettes d'après-midi continue de plus en plus

 

 
 

A
ET

DU CARAMEL "ÉTIRÉ” AUX USINES INGLIS

  

r  

  

MAIS CE N'EST PAS DU CARAMEL — c'est de l'acier roulé pur auquel on donne la fo:me désirée. Le génie mécanique
INGLIS produit ce Banc à Tirer de 50,000 livres. Cet exemple intéressant de l'ingémiosité humaine étend l'acier pur avec le facilité
et la nonrhelance de |s ménagère tirant le il à travers le chss d'une aiguille.   
 

La Patrie, 23 novembre 1941

do         

 

  

   
   

Rien n'est plus joli et plus pratique pour
la saison froide que ces deux-pièces de
Ininage quadrilié. L'originalité de cet
ensemble réside surtout dans le choix des
accessoires rouges. Le chapeau, genre
profil, avantage la coiffure Boue, le sac à
mains s'orne d'une fantaisie en bols
naturel, les gants sont assortis. Ce deux-
pièces peut me Porter sous un manteau

fourrure

 

 

 

    

   

  UT le monde admire son superbe diamant de fiançailles. Mais vi

aime la main qui porte aa bague! Dès le premier jour, il remazqua

et aims ses belles mains douces et blanches... et il désirait y voir

briller un diamant... il révait de tenir un jour ces mains dans lex

siennea... et songeait à l'ineffable caresse de ces doigts de rose sur

«à joue. Sage personne! Elle sait qu’il suffit de quelques gouttes de

Crème Hinds Honey & Almond chaque jour pour éviter cette appa- « ,

rence lamentable qui caractérise souvent les mains de la femme qui

travaille. Hinds donners un cachet attirant à vos mains. Depuis

des générations, Hinds est la lotion favorite de femmes aimées.

Exsayez Hinds aujourd’hui pour conserver le charme de vos mains!

 OFFRE DEVENTESPECIALE!
=IRNoY

   

      
   

      

   

preondNILTP
Wouteille de Munde

 

 

 

 



 

AVEZ-VOUS

“CUE
Le nouveau BENTIFRICE
LIQUIDE PERFECTIONNE?

MON DENTISTE DIT QUE CUE est
MABATTABLE POUR LE NETTOYAGE
DES DENTS, DES GENCIVES ET DE LA
BOUCHE...TOUT À LA FOIS. IL DIT OUE
CEST LE MOYEN MODERNE
DE NETTOYER LES DENTS ET
DADQUCIR L'HALEINE VOUS

SEREZ DE SOW AVIS QUAM
vous tssaerez CUE.

VOUS SEREZ ENCHANTE DE
voik comme CUE sar
BRILLER LES DENTS, ADOU-
CIT L'HALEINE ET PURIFIE

LA BOUCHE / VOUS LE
TROUVEREZ AUSSI FORT
ECONOMIQUE/

CU est un dentifrice ee un collucoire
pu] fait briller les dents et ra-

ithibe uche !

CU pour Lemassagedes
entne necontient mé
migravier, mi al irrisant

CUE 2pms
CUEttiz,=e

20c 35e 50c

   (3) 3 GOUTTES
C'est tout ce qu'il

Ô faut pour

Nettoyer les dents

Purifier 'haleine

 

La jaquette de ce tailleur de lai-
nage beige est longue, comme
le veut la mode nouvelle. Elle est
accompagnée d'accessoires en
suède brun, d’un tout petit cha-
peau brun orné de plumes et

d'une parure de fourrure  oO Laver la bouche

 —
Fe 

 
 

 

  
 

VENDU EXCLUSIVEMENT PAR

VOTRE CORSETIÈRE CHARIS

Pour acheter un coset Chaise — aver se conc.
teristiques nomb. reves of exclusives de uppot
= de contrôle — et avec cette gasentie sbscier
d'entière 1etislection — vou n'avez qu'à cou-
muniques avec voire Cermetière
Charts. Mais, ne l'oublier pas —
die ot la seule qui pest vom

ainsi que le service export, perca-

Coratière Charts.
towsis Le cornet garanti Check, e Uitsindrs ow tilbohone. à le

da comet Charis, à ma wore iqee locel| 3 - ionique — oupade « re a er le coupon ci-demous par

CHARIS

le seul corset

vendu avec cette

GARANTIE de
SATISFACTION

La garantie
de remboursement

Charis

Si, pour une raison quelconque, la

porteuse n'est pas entièrement satis-

faite de son achat ducant les 20 jours

suivant le livreiton du vêtement, le

prin d'achat en plein vers rembousé

promptement ei sens discussion, en

échange du vélement.

UNE GAINE POUR TOUTE TAILLE

lattes que Chasis fount le modèle meet
pour voue loille. Charis vows offre la plus
teerrec conde

es “outidens-vn, ceiniaresof Bossier
fry 3outic den chiffre avi des

Hertersous en communice-

 

CHARIS
Fabrication canedienne

Cher Ltd New Tooneae

CHARS DE MONTREAL
1117 owest, ree Montéel, P.O.
211 Edifice Tél: Plates 2382

CHARIS D'OTTAWA
106 Kien Birks, Tl 2-3179, Otows, Ontario
251, m0 Ehitehens 6567, ro.

LB0 
age &

 

 
 

 

 
Ce tailleur de lainage tout noir se

compose d'une jupe très froncée
et d’une jaquette fermée par une
fermeture-éclair. l! est agrémenté
d'une parure originale en forme
de ‘V°*, faite de feuilles de couleur

000

D'étroites poches dans le sens
vertical urnent avec succès la

jaquette de ce tailleur de ininage
clair. Un bijou en focme de fleur
est piqué sur le revers et une

écharpe de soie noire à pois blancs

fait très habillé

 

  
La Patrie, 25 novembre 1941

La ROTARY
BEAUTE

PRECISION

  

 

  
  

   

 

  

16191. Plo
cute Rose, OO
17 plemes, des

aties lnoxvdeble S24.75  

  45016. Dolties acier à

l'épreuve de l'es, pous-
sière el chocs, nou megné-
que. 2.1.0 344,75

Le monte Rourr joint le perfection
mécani beauté. Elfe présente
les eean modèles de la
wison. Prix des plus raisonnables.

Chez les meilleurs bijoutier
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Sa . ; IL Le"OT 1 SraLEA trefois Nui J § \ La cérémonie traditionnelle, qui consiste à courir à la poursuite dea a meules de fromage qui dévalent le long de ln côte appelée CoopersA ; >} Hill, à Gloucester ‘Angleterre: a eu lieu comme d'habitude cetteD : ; ; ) - oF année, maie on a substitué des rondelles de bois au fromage. LesA 8 Re > FR gagnants du concours doivent saisir une meule avant qu'elle ait -Ce f j actelnt le bas de la côte. Ile reçurent des prix en espèces car li n'y
3 ! G3 2vait pas beaucoup de fromage 3 Gloucester, à la date où eutlieu la
; 6 a cérémonie. On voit l'officier-pilote H. Perkins se préparant à lâcher

une meule au sommet de la côte. (Service exclusif à la ‘Patrie’

 

 

 

 

 

Le MIXMASTER méftnage.
pile. fouette, bat, agite, etc. —

il élimine ce qui est fatignot dans in culsiae,
La cuimos ax four et facilite la tiche de In

brégaration des repes de tous les jours.
Vous sortes plus vite de Ja cuisine, vous sentant
fraiche.

Ne manques pas de rechercher la
marque déposée. Il n'y à qu'un seul
Mixmaster.

Des infirmières néo-zélandaises donnent leurs soins à des I OUX } i ;soldats néo-zélandais, blessés en combattant quelque part votr pouceen Afrique. Malgré leurs blessures, les aoldats ont conservé . Rh Ale sourire
on

. LI

Calmez votre gorge estes

Beech-Nut

  

  

 

   

   

        

   

  

  

 

 

 

  
    

   
  

   

   
   

     

 

  
Seulegez cette toux ~
fatigante! Sucez une

Pastille Beech-Nut
Noire contre la Toux.
Voyez comme elle

adoucit vite' les membrane: en.
fammées et soulage la sécheresse IRONMASTER
de votre gorge. Les Pastilles Beech-
Nut Noires contre la Toux cal- Tant que vous waves pes fait usage de l'IRON-
ment les membranes irritées. Vous MASTER, vous n'aves aucune idée de le facilité avec
les cimerez. Achetez-en un paquet laquelle peut er faire le repasmage. Prêt pour la soie
aujourd'hui. en 80 mcondes — les toiles huziectées en 834 minutes.

11 maiatient ia chaleur désirfe. uniformément. pendent |
Ersoyes anesl tout le repassnge. Pua d'atienie, pas de nge rows. i

Des acènes commecelle qu'on voit illustrée ci-dessus seront tes Pauilles € es vive De poids ther Repamage plus rapide. plus dr. plus facile. orn
blentôt familières en henucoup d'endroiesdu nord de la Besse Rp lefuiteoo ILLEPAIN.COPFEEMASTER.SHAVEMASTER

province. Photo In "Patrie ENEZ TOUS LES DONS MARCHANDS D'APPAREILS ÉLEOTRIQUES
«
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VUS ECOCAGE

 

   Pas de regard
morne, pas de

tristesse dans le

visage. Jadis ces
petits malheu-

reux lgnorsient
Jusqu'au rire lui-
même. Aujour-
d'hui, grâce à
Boscoville -- du
nom de Dom Bos-
co qui le premier

s'est penché eur
Fenfance mal-

heureuse — re-
fardez quelle joie
dans ces yeux,

quelle sérénité

dans les traits!
C'est cela

Bascoville

  

ANNEBRUNET, VÉRIFICATRICE D'OBUS,fait un rapport. Quelqu'un
fui ayant demandé si etle trouvait le travail fatigant, Anne répondit:

“il faut avoir les nerfs calmes. Par exemple, sachant que la caféine

que contient le café ordinaire m'excite les nerfs, je bois du Café Sanka…

W ne peut pas me détraquer parce qu'il est décaféiné."”

ANNE, JEUNE DÉBUTANTE, DOIT SE LEVER à 6h. 30. Sa bonne,
Annette, fui sert son café. CeSanka sent bon, dit-elle. ‘‘Oui, vrai-

ment’, réçond Anne, ‘’c’est un café exquis. Ha tout . . . excepté la

caféine. Et 11 ne peut pas vous faire de mal, que vous le buviez à

snv'importe quelle heure du jour.’

LE TRAVAIL D'ANNE DEMANDE un sommeil profond. Pourtant

elle boit habituellement une tasse de bon Café Sanka juste avant de
se coucher, car le Sanka n'a jamais gâché le sommeil de personne et
ne le fera jamais. Buvez-le fort quand vous en voulez — autant

que vous en voulez. il ne peut pas gâcherle repos ni détraquer les nerfs.

Débarrassé de 97% de sa caféine
Ne peut détraquerles Nerfs ni déranger le Sommeil @

2 Moutures — 'Drip' et 'Reqular'

Page 10
  
 

  
  
  
  
   
    
   

 

Dieu préside à toutes les actions de ces
Jeunes campeurs. Ci-dessus la bénédic-
tion du drapeau avant son élévation au
haur du mit, le premier jour du cam-

pement

  
La pensée de ce

camp-cité et en
réalisation sont

des RR. PP. Mau-
rice Lafond, Al-
bert Roger ct

Jean-Paul Trem-
blay, tous reli-
Rieux de Sainte.
Croix, ainsi que
de M. Maurice

Bédard et de la
marraine du

camp, Mme J.-E.

Racicot. Ci-con-
tre les garçonnets

accueillent Mau-

rice Bédard, qui

venait leur ren-
dre visite plu-
sieurs fois la se-
maine, "lis sont
photographiés

sur son auto

qu’ils ont littéra-
lement prise

d'assaut

  

    

  

    

  

   

  

    

  

      

  
    
  

 

  
     

 

  

 

     

 

Et en route pour un tour de canot. Les cinquante garçon-

nets partaient ainsi le soir “faire un tour" sur le lac. Le
camp de Hoscoville se trouvait situé sur un terrain prêté
par les RR. Frères de l’Instruction Chrétienne, su bord du

fac des Deux Montagnes, à proximité d'Oka

Et la journée se
terminait par la

prière du soir de-

vant la statue de
la Vierge. Comme

le matin à Ia
messe, ils chan-

taient le soir,

après une journée
bien remplie, les 5, - comédie ir

louanges de Dieu our oMenir de prompts

et de nu Mire. 11s 30¢ ot 8c canin. empiresle
chantaient aussi [O00veux Jaseline.” Voyer
à cœur de jour tronde brutrvlle. devient saules © evelu

des chansons de Une fois par semaine, faites-vous un
route que leur massage avec le Tonique pour les
apprenaient les Cheveux “Vaseline” avant le shampoo-

ing. Metiez-en quelques gouttes sur les
directeurs du cheveux tous les matins avant de les

OV - rosser. l'est le moyen d'enrayer lucamp. Vie repo séchereste du cuir chevelu et d'avoir de
sante et recuell-

|

heaux cheveux. Demandez le Toniquelante, bien pro- pour les Cheveux oddueling” A votre
armacien. Fabriqué par Chesebrou:

pre à élever le anufacturing Co ned. $420 venue
cœur et à impri- |Chabot, Montréal.
mer dans l'Ade ces jeunes gens @ Quelques gouttes par jour sullen

pour conserver lo beauté des cheveux.

ON NE PEUT se mé-
prendre sur les sympré-
mes d'un cuir chevelu
sec. Quand les cheveux
eviennent raides, diff-

ciles à coiffer, quand le
chevelu est tendu et
É, quand vous voyez
pellicules sur voire

col, est temps d'y
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Après une nuit reposante sous Ja
tente, le réveil va bientôt retentir
aux quatre coins du camp. At-
mosphère calme et reposante sous

la protection du Sacré-Cœur

V...-
Un bon bain après le réveil :ci-
contre, Le journée commence
sous le signe de la propreté. ‘Mens
sana in corpore sano’. Aprés leurs
ablutions matinales les jeunes
farcons se dirigeront bien sage-
ment vers la chapeile pour y en-

tendre la messe

 

Notre procédé
breveté de aur-
compression unit
inséparablement
le bois et la mine.
Vous ne casserez
Jamais la Pointe
dun MIKADO,
pourvu que vous
en fassiez un usa-
ge normal.

OUCEUN
Les cires rares
scellées dans la

g mine de chaque
MIKADO 1a ren-
dent plus douce
à l'écriture.

Luree
Un crayon
MIKADOpeut
écrire 35 milles
de lignes noires
bien nettes: c'est
prouvé par expé-
rience authenti-
que.

PAS DE SUPPLÉMENT DANS
LE COÛT

Achetez les crayons MIKADO
‘Chemi-Senled‘° parce qu'ils
ne coûtent pas plus cher que
d'autres crayons de première
qualité, Leur très grande
force, la douceur de leur
mine et leur durée vous épar-
gneront de l'argent.

5« chacun moins par quantités

Phemi-Sealed
Somporants lertement Voie:

“Morgue de lsbrique dapasie

MIKADO

—  
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 Puis c'est le Saint Sacrifice. Le R.A, Legault, CS CL.
aumanier, s'en vient, escorté de deux garconnets, célébrer

34 Messe pour fes jeunes CANUTE

 

Tu Ragneras ton pain . Les jeunes gens seutent respecte

vette consigne du Seigbeur. Aussi préparent-ils eux-mêmes

leurs repas. lei l'équipe des pommes de terre

 

Enfin... en mange. On mange sous Li Cente, toin de la
poussiere des grandes villes, devant la nature immense.
Comme cela lea change des fonds de cours et des ruellessombres où tant de périls les menaçaient. N'eat-ce pasque
cette œuvre de Hoscoville est admirable et mérite d'être

encourgée?

 

 

Vous constaterez quele tra-
vail sur la ferme s’accomplit
beaucoupplus vite avec une
scie aux dents égales, bien
aiguisées. La fameuse lime
Black Diamond pour scie à
lames donnera le mordant
quevous souhaitez sur votre
scie à lames ou votre acie à
bûches.

Manufacturée avec un soin
infinie, cette lime pénétre
uniformément et rapide-
ment, sous une pression

UNE LIME POUR SCIE A LAMES
FABRIQUÉE AU CANADA PAR LES CANADIENS

 

moindre. Procurez-vous em,
une, immédiatement, chez.
votre quincaillier. Nicholson). .
File Co., Port Hope, Ontario.

LIME CONCAVE BLACK DIAMOND
POUR AIGUISER LES SCIES A LAMES 
Faite pour liner bes
dents ot les orifices
aus extrémités des
ecies à lames. Rat-
mures fines, biseau-
tées, en rangs droits.
6 pouces de longueur.

  LIMES BLACK DIAMOND,
Unissons-nowur TOUS ensemble of nous gegnerona ceite guerre.

<

a, ©%e,Te

 

 

 
fotsuisse #t embontoirté par Otstitiars Émporalien bimiled, Maéatrést
  
 Page II

 

 

 



   
N'en avez-vous pas assez d’endurer le martyre à chaque rasage?
N'aimeriez-vous pas vous raser sans presque vous en apercevoir?

Songez donc à l'agrément d'employer un rasoir spécialement

 

  
  
  
   
      

‘=~ Conçu pour raser bien ras sans écorcher ni égratigner! Et

pensez donc! Un rasoir à changement automatique des lames
— un rasoir que vous n'aurez jamais à démonter ni à assem-
bier — un rasoir qui vous évite de développer et de manipuler
des lames.

Un seul rasoir possède tous ces avantages et bien d’autres —
le Schick Injector. Il renferme les plus importants perfec-
tionnements depuis l'apparition, il y a une quarantaine d’an-
nées, des premiers rasoirs de sûreté.

PSSPPSTGPS— Jusqu'ici, plus de 7,000,000 d'hommes ont délaissé les
ANA An” anciennes méthodes de rasage pour adopter le Schick

SFÉSGTGGE Injector. Bi chaque jour ce chiffre s'accroit de milliers
; nn nan de nouveaux usagers. Procurez-vous un resoir Schick

| iy Injector pour votre prochain rasage. En vente dans

Coe toutes les pharmacies et tous les magasins de tabac.

| >

7,000,000

MAINTENANT a
: - . 2

|

|
a

“Seulement

>

 
vor }1 lnmes Schick double

épaisseur dans un solide étui
cuir de

rantie de bt cetampée
n fend

sf oo

 

LE RASOIR

DONT PARLENT

TOUS VOS

AMIS

 

  

Changement automatique de le lame. Le Schick
Injector est le soul rasoir qui change Automati-
quement set lames -- om un cftn d'œil! On tire,
puis on pousse la cartouche Injector ot In lame

usée est expuisée et une neuve est (nstantanément
- lnsérée! Rien à démonter.

GARDES des COINS de Jo LAME

 

9 vanee-auine souve BB
LS

Berre-guide solide. Possbde une surface adbé-

remte rugueuse qui ftend ot apianit la peau avant
le passage de ia lame, faleant surgir le poll devant
le tranchant et permettant sinel de se raser avec
plus de confort et plus ras. Les gardes des
coins de ie lanie protigent In peau contre les
éraflures.

 

Lames double épaisseur Tout aussi longues,
maio deux fois plus épaisese que les lames ordi-

naires 3 fois pius épaisses que les lames trie

minces! Elles prennent et conservent leus tran-
chant. Scellées dans une cartouche de métal,
con lames sont véritablement suspendues dons
le vide

 

Téte compacte. La tête du Schick Injector est
plus petite que celle de tout autre russie popu-
mire. De fait, else est la moitié plus petite et
pourtant elle rase une euperficie aussi lerge. Elle
permet d'atteindre aisément les endrotts hs ples
difficiles à raser. Rien à démonter pour petteysr

un court rinçage sous le robinet suffit.

Magazine Repeating Razor Company, Niegars Falls, Ontario   
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(Par Mare PEPIN, collaboration spéctale

6 la “Patrie”’s

Le jour suivant, ils débarquèrent dans une petite île du groupe des

Hébrides. Sur 29 marins, seulement 10 avaient survécu à la tragi-

que odyssée; ils semblaient revenir d’un voyage aux enfers,

    DU

 

“DIMANCHE

 

ES CONVOIS britanniques continuent
de sillonner majestueusement l'Atlan-

tique. Les navires, que montent de bra-
ves marins, arrivent presque tous à bon

port sans avarie, mals volcl un récit qui

illustre bien l'endurance dont font preuve
ceux qui parfois ns terminent pas la
dangereuse traversée.

Prenons l’histoire de Don Morrison,
de Giasgow, et de Mac Morrison, ae
Lewis, deux adolescents sans aucun lien
de parenté, mais fraternellement unis par
leur bravoure.

Quand le navire du jeune Don Motri-
son fut torpillé, un marin plus âgé le
réconforta en lui assurant qu'il n'y avait
pas de danger immédiat de couler. Con-

filant et avec calme, Don retourna à sen

Quartiers et s'endormit.

    

Lorsqu'une explosion le projeta en bas
de son lit, le navire penchait tellement qu’il
pouvait à pelne se tenir debout. Il parvint
sur le pont après de nombreuses chutes
mais Il ne trouva pergonne.

Il était seul! Seul à bord d’un navire
qui coulait?

11 se jeta À la mer quand !1 aperçut trols
canots de sauvetage dansant sur les vagues

à quelque distance. Personne nè l'avait vu
cependant et 11 lgnorait qu'on le croyait
mort dans l'explosion. Grâce à sa ceinture

de sauvetage, il se maintint à la surface et
se dirigea avec effort vera un radcau.

Don s'y étendit et se reposa. Quand ses
forces revinrent, I! aperçut un autre canot
de sauvetage, À une assez bonne distance,

mais 11 Jul sembla ‘vide. Comme de nome
breuses épaves flottaient entre son radèau
et le canot, Don décida de s'en servir pour

atteindre l'esquif à la dévive,

T1 nagea donc d’une épave à l'autre, Jus-

qu’à ce que ses bras lui fissent mal et qu'il
ne put plus nager. Il ne lui restalt qu'à se

cramponner & une épave. Bon radeau rudi-
mentaire le supportalt asses bien st aveo
des bouts do bois, !! érigea un écran pour

se protéger contre la bise Elaciale qui souf-

flait. Le canot de sauvetage lui parut plus

éloigné que jumais. Puls, 1 s'endormit,

épuisé et gelé.

(Suite à la page (9)
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Ils ont défié la mort et l’ont vaincue

   

 

 
] -

 



 

   LA PATRIEeeeDimanche, 23 novembre 1941

CHASSERESSES
MODERNES |

Ce sport excitant n’exige nombreuses cabanes confor- que le cuisinier leur serve le
pas de costume spécial. Pour tables disséminées dans cette diner qu’elles ont pris avant
se tenir au chaud sous l'hu- partie du pays, en attendant le déjeuner.
midité des petites heures, elles pue mere = ee
portent  d'épais chandails
sous leur coupe-vent de coton
ou de laine à l'épreuve de
l'eau. Les bottes de caout-
chouc sont aussi tres commo-
des quand le chasseur est
obligé de marcher dans l'eau
pour aller cueillir son gibier.

Les casquettes de chasse
font se détacher avantageuse-
ment les chevelures ondulées,
tandis que les verres fumés
protègent bien les yeux quand

le soleil se lève. Plusieurs
jeunes filles portent des jupes

ou des culottes de laine pour
leurs expéditions de chasse,
tandis que d'autres préfèrent

Jes pantalons qui peuvent
pratiquement servir de costu-
me pour le reste de la jour-

née qu'elles passent à se pro-

à un chasseur de tuer plus de mener dans la forêt ou a lire

125 canards par saison. devant l'âtre dans l'une des
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  Si vous vous levez avant le suleil et que vous restez
vautrée au fond de votre chaloupe jusqu'à ce que
votre guide vous avertisse qu'id y a des canards à
portée de fusil, vous aurez peut-être la chance de

Marion Johnson qui montre fièrement sa première
victime de la journée avant de la remettre au

cuisinier.

(Par Charlotte Vegand,
collaboration spéciale à

la ‘Patrie).

ANGER du canard
constitue le repas fa-

vori des jeunes filles qui ont
appris à abattre elles-mêmes
leur propre gib'er. Dès que
les premières lueurs de l'aube
apparaissent dans le ciel ma-
tinal, elles sont déjà levées et
à la chasse depuis des heures,
car elles ont déco:vert que la
che nce favorisait plus leur tir
entre quatre heures et six heu-
res du matin.

Leurs guides les conduisent
sur les bords de petits lacs au
coeur de la forêt où elles
louent des chaloupes à fond
plat pour leurs expéditions.
Les chaloupes sont soigneuse-
ment camouflées et les jeunes
filles ont constaté qu'en ne
bougeent pas les canards de-
viennent obligeants au point
de venir survoler les chalou-
pes. Pour ces jeunes filles,
point n'est besoin d'être tireu-
se expertes, puisque la de-
charge de leur fusil se répand
en nuée, mais elles trouvent
tres utile de savoir exacte-
tement comment manier leurs
carabines, surtout comment
épauler fermement le fusil

afin d'éviter le choc qui a si

souvent terrassé des chasseurs

inexpérimentés.

Si leur chance est excep-
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* Caroline Russell, une jeu-

ne fille du sud, trouve que
les besicles en os de ba-
leine en usage chez les
Esquimaux du Nord, sont

une protection contre

l'édat du soleil canadien.

CONSTIPÉ?
OUISSEZ-VOUS pleinement de
la vie et remplissez-vous ves
occupations avec zeste -— eu

êtes-vous fatigué, époicé, came
courage et same énergie? Votre
haleine est-elle fétide, Regardez
dans le miroir. Vos yeux sont-ils
anne éclat et eans animetion, votre
teint evilterreus, votre langue
chargée? ‘ous bles peut-être ner-
veux, vous souffrez fréquekiment
de maux de tête, vous n'avez guère
le désir de manger st vous êtes
enauyé par une mauvaise digestion
et dérangements d'estemac et vous
agites-vous la nuit, incapable de
dermir. Savez-vous que ces symp-
témes sont ceux mentionnés par

 

les autorités médicales comme
étant souvent associés avec une
constipation fonctionnelle? Si vous
reconnaissez ces symptômes, quand
ile sent dûs à ume digestion et une
élimination défectueuse, vous dev-
riez alore ascayer

NOYORO DU DR PIERRE
le médecine tonique et stomachi-
que de 5 générations qui a fait
sea preuves. Le Novoro du Dr
Pierre est une différente sorte de

ime, composée de 18 racine»
et plantes médicinales différentes.
Le Nevero du Dr Pierre agit dou-
cement de pair avec la Nature de
ces quatre façons importantes: il
aide les fonctions de l'estomac,
règle les intestina, augmente J'éli-
mination por le voie des teins;
aide et active la digestion. Obtenez

  tionaellement bonne, ces jeu- Si j.- » vous allez à la chasse aux canards, mesdames, vous apprécierez sûre-
ses filles abattront peut-être | ment la protection d'un coupe-vent imperméable du genre de celui que porte
la limite quotidienne de dou- ci-dessus cette jolie nemrod. Cette jeune fille porte une chemise basque à rayu-
ze, mais dans la province de res et un couvre-chef dont le créateur trouva son inepiration sur la tête des
Québec la loi ne permet pes pêcheursde Gaspé,

votre Novero aujourd’hui—jouis-
sez d'une bonne santé à laquelle
vous avez droit. Pour une bou-
soélld d'ecmni de 1 ex de Novers,
envoyez $1.00 aujourd'hui à
Dr. Peter Fah & Sems Co.
256 Stanley Strest, Vianipee, Mans

3 Dept DOI-4TR   
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DESCHATS, F,

GARDIENS|
de POISSONS |
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 LA PATRIE

On ne sait j-mais ce que l'on rencontrera dansun Aquarium... H y a deux ans, qui aurait pré-
vu qu'un jour un chat se ferait photographier pendant qu’il conte fleurette à cette grenouille

gigantesque? Rencontrez-vous souvent des personnages aussi intéressants ?

‘Par Charles MORIN,
collaboration  apéctale a

la “Patrie”).

OUScroyez sans doute qu'un
chat qui se fax un gîte dans

Le plus grand bi à poisson au
monde est un chat heureux. eh
bien! vous avez raison, excepté
que le chat, ayant cette maison de

Ah, le Lau poison! Quel hor:- : ulent

finir une dure journée de travail! Mais attention !

lyn, on a élevé une race de chats
de taille énorme et d'une effica-
cité mortelle comme chasseurs de
rats. Avant que Christopher W.
Contes, directeur de l'Aquarium,
apportat ces chats dans l'édifice,
celui-ci était infesté de spécimens
géants de rats d'égout qui man-
geaient les poissons, semaient la

comme on l'avait surnommé, fit
son entrée dans l'aquarium, aucun
chat de ruelle, aucun rat d'égout
ne se hasardait en sa présence.
Léna, la chatte à laquelle où
l'avait accouplé, constata lon
d'une présentaiion arrangée par
M. Coastes qu'un poisson peut
donnes une ‘‘gifle” semblable à

d'oeuvre succulent pour un chat qui vient de
Serait-ce une lamproie ?

  

  

  
 

 
Léna entraîna ses peuts à man-

ger des rats, en relâchant au mi-
lieu de ses rejetons un rat déjà
blessé et en surveillant ensuite les
issues par laquelle le rongeur au-
rait pu fuir hors de la salle à man-
ger familiale. Ce rituel produit
une race de chats respectant et

DISTINGUEZVOUS DE LA
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Garde-du-coips des pene
sionnaires de l'ancien
Aquarium de New-York,
ce chat s’est installé sur le
sommet d'un comparti-
ment à plafond et parois
de verre pour mieux sur-

veiller ses protégés.

craignant les poissons, mais qui
bondissaient sur un rat avec la ra-
pité de l'éclair et la férocité d'un
léopard.

Les milliers de poissons chassés
de l'Aquarium pas la marche du
temps nagent maintenant dans un
autre bol à poisons, sans félins
comme garde-de-corps. L'esprit de
Jenny Lind qui fit ses débuts amé-
ticains sur ce site en 1850, alors
que l'édifice s'appelait ‘’Casile

Garden”, n'existe plus. Ils sont

disparus aussi les 28 canons que

le gouvernement installa sur cet

emplacement en 1807, alors que

I'endrot s'appelait Fort West

Battery, un poste de défense pour

le port de New-York, lequel pre-

nait de plus en plus d'importance

pour les Etats-Unis, Les chats et

les rats également ont vidé les

lieux, mais ‘Gros Chat” at za dy-

nastic inelligente contimauent de

s'identifier avec la légende de

I'Aquarium.

FOUL  

 

  Eloignons-nous. dit Nabuchodonotor, un rejeton de “Gros Chat”. Ce félin est

un malin, mais il peut rendre de grands services a celui qui aura la patience de

Pélever. Hum! L'Aquarium n’est plus et les chats s'ennuient!

LU
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rêve, mange des rats of non des
poissons comme vous auriez pu le
penser,
A l'ancien Aquar:um de la vil-

le de New-York qui n'existe plus
maintenant parce que l'on cons-
truit sur son emplacement un tun-

nel reliant New-York à Brook-

panique parmi les visiteurs et

n'avaient qu'à remuer la queue
pour faire prendre la poudre d'es-
campelte aux chats ordina.res.

Le fondateur de cette dynastie
féline fut un chat sauvage très
féroce, capturé dame les monts
Catskill, et lorsque “Gros Chat”

 

celle d'un alligator. A partir de ce
jours, les félins respectèrent les

poissons. Le rusé M. Coates avait
mie la chatte en présence d'une
anguille électrique, ce poisson
dont le corps est chargé d'une lon-
gueur d'ondes capables de me'tre

*_un cheval hors de combat.    Pr SaTOUS t  3
    

   
me
  LS

SMAFINSA

  



TA}1Tey 35

LA PATRIE 16 = 

T
T

r

(Par Gertrude MARSON,

collaboration spéciale

& lo “Patrie”;.

ELGA SMAAGE, blen emms-
toufflée pour se protéger

contre la bise, déscendit le ver-
sant de la colline en tirant un
traineau chargé de branches cou-
pées à même les sapins. Elu sar
Têta derrière la maison de sa
grand'mère. Au loin, le village
tachetait de ses maisonnettes les
rives du fjord. Au sommet do la
tour du viell entrepôt à poisson
œur le quai flottait
le drapeau détesté:
la swastika.

De l'endroit ou

elle se trouvait, Hel-
ga fit une grimace
dans la direction de
la bannière ennemie
et serra son poing
tendu vers ies sol

“ dats nazis montant
la garde près de
l'entrepéôt. Le port

était maintenant
inutilisable, encom-
bré qu'il était d'épu-
ves de navires ayant
sombré au plus fort
de la hataille pour
1a possession du port

— Helga. appela
une voix ne te tour-

ne pas {immediate
ment... Je suis ici.
derrière le hangor

Le visage jeunede
Helga rayonna de
Joie. C'était son bien-
aimé, Sven Biork,
un jeune pécheur

Qui faissit mainis

nant de l'espionnagr

pour le compte de

ses compatriotes

protégeant les m-
nes. Sven voyageuit

en skis sur les mos-
tagnes couvertes de
neige pour porter
des messa;;es au pur

te secret de radio
d'où les nouvelle
étaient retransmiscs
sur les ondes,

— Sven, mun che
TL je suis contente
d'entendre 14 voix
Un moment. je vais
Voir si taut est par

fait.

Elie coutut dans
Ia maison en utili
sant ia porte d'en

arrière. Dans le sa-
lon, sa gzrand'mer
était assise à la fe-
nêtre, ies yeux tour-
nés vers le part.

— Est-ce qu. tout
va bien, grand'me-

re? Sven est arrive

—-  Parsonne ne
s'est approché du
sentier depuis ton
départ, répondit
grand'maman Sman-
ge. Mais les suldats
allemands  conti-
nuent d'arriver en
camions, Paurquo:*
La caserne est deja
bondée de Hoches

Ho:lgæ courut go

bots.

— Éven, giand

mête m'annoare que
d'autres soldats eon.
tinuent d'arriver
C'est une nuuvelle a
transmettre a ton
poste de radio.

— Un avion vient

d'apparnière…. leur

cria grontmaman
Bmange.

Les deux umou-
reux coururent dans
Ja cour, car ia mai
æon les dissimulait à
la vue des soldata

— Un avion anglais, v'écria
Helga. Astu un message pour
eux, Sven?
— Oui, j'en ai un. Activité dans

le port. Danger.

Helga alla se poster au centre
du carré blanc que formait In

cour enneigée et leva les bras en
ouvrant bien ses mains. Elle sa-
vait qu'un observateur muni de
puissantes lunettes d'approche re

gardait du haut des airs et qu’il
comprendralt la signification de
ce geste.
Ua sourire aux lèvres, elle se-

lua les aviateurs en signe de blen-
vanne. L'avion reprit de l'altitude

et disparut au-dessus de l'océan,
mais avant il laisse tomber un
parachute.

— Eat-ce un homme? deman-
da Helga. Non, c'est un paquet
enveloppé dans un tissu blanc...
Un colis pour nous, Sven. Les
soldats le remarqueront-ils?
Sven se bombs le torse sous
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son gilet en peau de mouton.
— Je vnis le chercher, dit-fl BI

tu vois approcher quelqu'un, siffle
pour m'avertir,

— Non. j'irai à ta place, car les
soldats sont habilués de me voir
passer tous les jours pour aller
couper des branches de vapin
S'ils voyaient un homme, cela

 eantonnés au village.
L'avion survola le
village, semblant se
moquer du tir anth
avions.

  

Les soldats nazis fouillèrent la maison, bouleversant tout dans les tiroirs et les armoires. Helga
jouait à la stupidité, comme Sven le lui avait consedllé.

  

Dimanche, 23 novembre 1941

ENDEZ-VOUSEN NORVÈGE!
évelilerait leurs soupçons. Deja,
mob oncle Migurd est surveillé par
l'ennemi. On le soupçonne d'etre
un espion. Dang son atelier, !| en-

tend bien des conversations et il
vient visiter ma mère deux fois
par semaine. Les Allemands ne
savent pas qu'il vient te rencon-
trr ici, Sven. Nous craigaous ces
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pendant qu'ils découvrent come
ment il te transmet ss nouvel-

lez
— 81 Pon m'arréte, Ul n'y sura

plus de coureur en skis, c'est vrai
dit Sven.

Helza déchargea les branches
qui encombralent son traineau
— Je ferai vite, dit-elle. En at-

tendant, va retrouver grand'mère.

Dans le bois, Helga chercha d
tous côtés. Elle cruiynait que le
parachute ne fût tombé sur le
sommet de quelque haut sapin et
«e demandait st c'était Roald, son
frère, qui avait laissé tomber ce
parachute.
Roald était disparu le soir de

l'invasion à bord de son bateau
de pêche. Avalt-li réussi à gagner
l'Angleterre? Personne u'avait eu
de ses nouvelles,
Soudain Helga trébucha sur des

cordes entrelacées pendant a une
branche cassée. Avec sa hachetts,
elle libéra le paquet bien ficelé
et pesant une centaine de livres,

La jeune fille revint ches ua
grand'mère en passant aux yeux

des soldats allemands avec son
traîneau chargé de branches de
sapin. Un soldat la regarda avec
ses lunettes d'approche. Que
pouvait-elle aller chercher, sinon

des branches de sapin? La cha
ge était plus grosse que de cou-
tume aujourd'hui. Sven attendait
le retour de sa fiancée
— Je l'ai trouvé, ditelle. J'rge

père que c'est de la nourriture,
ear les ennemis ont- confisqué
toutes nos provisions

‘Cote A In pane 17)

MALADIF?
! Essayez le tonique à 4 ACTIONS
hr estomac, fois, sang—

d'appétit? Maux de tête, büieux, méigegLion? Si causé par constipation, ays con: nice,
Ex les Herbes indigènes de Blime. Ton::uetAXATIF ET AMERS Ncut |ngréd ated'ongige végétale assure oes § ACT)
(1) irricue: relax, iotesuina, (2) tonifie- ap;estomac, (4) simule. fun biliaire, aude à laflacsiion. (4) nide à éviter le gaz. 81.00, 505. 28e,ar (TABLETTES)
HERCES INDIGENES DE 8LISS
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Dimanche, 23 novembre 1941

REN
(Suite de Ia page 16)

Rven ouvrit l'énorme paquet. II
contenait de la nourriture, de la
viande en conserve, des céréales,
du thé, du sucre, etc, de même
Qu'une lettre de Roald Smage.
Helga ln Jut avee anxiéts. Son
frère était vivant et observateur
à bord de l'avion qui venait cher-
cher leurs messages. Son bateau
de péche était maintenant trans.

formé en balayeur de mines pour

 ofA
Les bombes tombérent jus.
te au milieu des entrepôts.
Les solides édifices sautè-
rent en projetant poutres
et humains dans les airs.

  

R.S.V.P.

Tranches

quotidiennes

d'histoire du

Canada

QUESTIONNAIRE — 323

A — Les martyrs canadiens

sont-ils apparus après leur mort?

B — Quelle loi concernant le

Canada le roi d'Angleterre sanc-

tionna-t-il après avoir bravé une

manifestation hostile de son peu-

ple?
C — Jusqu'à quelle époque

fait-on remonter l'origine des

métis de l'ouest?

(LIRE REPONSES EN PAGE 26)
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la flotte anglaise. Presque tous
les bateaux appartenant aux pé-
cheure du village avaient réussi
à gagner l'Angleterre.
— Sois courageuse, Helda, di-

sait Roald en terminant sa lettre.
BI tu as trouvé ces aliments, don-
né-nous un signal de fumée la
prochaine fois que nous vien-

drons.
— Roald m°a vue, les bras leves

au ciel, s’écria Helga.
Mme Smaage, toujours aux

agucts, donna l'alerte.
— Des soldats montent dans le

sentier, dit-elle. Vite, cachez la
nourriture. J'ai faim.
Sven s'empara du paquet, le

hissa sur son épgule et sortit par
la porte de ia cour, d'où il gravit
le colline pour aller se réfugier
dans sa grotte. Une tempête de

neige dissimuls sa fuite. Helga
jeta la note de Roald dans le feu

et sortit A son tour. Elle coupait
des branches de sapin en petits

morceaux quand les soldats arri-
vèrent A Ia maison. C'étaient de
jeunes hommes aux traits durs
Helga les détestait à tel point

qu’elle aurait voulu les frapper
de sa hachette. La@ crainte faisait
fléchir ses genoux et elle s'assit
sur son traineau. Comme aupa-
ravant, elle prétendit ne pas com-

prendra l'allemand quand les sol-
datas nazis linterrogiérent. Elle
faisult preuve d’une stupidité ma-
gistrale, comme Sven le lui avait
conseillé.
Les soldats fouillèrent la must

son, bouleversant tout dans les
tirairs et les meubles. L'officier

qui commandait le groupe com-
mença un Âinterrogatoire serré.

Avait-elle vu un parachute lancé

par un avion? Helga bocha la
tête stupidement et un frisson
courut sur son échine. Les Alle-
mands trouveralent-ils l'endroit
où elle avait coupé lea liens du
parachute?
Le soir approchait quand les

nazis quittérant la main et pri-
rent le sentier conduisant au vil
lage.

— Prépare le thé, mon enfant
dit grandmaman Smaage. De

mande à Sven de rapporter la
nourriture, nous allons manger.

Helga était en train de prépæ
rer du gruau quand son oncle Si-
gurd entra, hors d'haieine. Se

laissant choir dens un fauteuil
il dit: J'ai tellement faim que cet-
te escension me rend à bout de
forces!
— Nous avons de la nourriture,

oncle Sigurd, dit Helga. C'est
Roald qui l’a jetée de son avion.

J'ai tout trouvé avant les soldats.
De ln viande, du thé, des céréales,
et un: note. Dites aux villageois
que la flotte de pêche est en sûre-
té dans des ports anglais.

— Que fait Bjorn Nansen? de-

manda Sven à l'oncle de Helga.
— It m'a apporté ses bottea

pour que je les répare. J'ai trouvé
son message. II m'annonce que

ile de Lofoten, où nos pêcheurs
préparent leur poisson pour l'An-
Bleterre, est entièrement sous le
contrôle de l'ennemi, Il-croit que
les Allemands y rassemblent des
bommes et des navires en vue
d'une invasion de l'Angleterre.
Les nazis ont occupé les hangars
et les entrepôts, aprèe avoir jeté
tous les Norvégiens en prison.
— Je vois des hommes dans le

sentier, dit Helga. Vite, Sven,

sauve-tol,
—— Retire tes bottes, Sigurd, dit

alors la vicille. Tu es enrhumé et
tu prends un bain de pleds. Hel-
ga, remplis d'eau chaude un plat
creux.
“Mme BSmaage fouilla fébrile-
ment dans as boite de couture,
cherchant une pièce de flanelle
rouge.
— Tiens, enroule ceci autour de

ton cou. Fals vite, Bigurd.
— L'ennemi veut-H t'arrêter,

oncle Sigurd? demanda Helga en
versant de l'eau chaude dans une
petite cuve.
— Peut-être, ma nièce. Si l'on

m'arrête, tu devras continuer aeul,

Helga,
Lorsque l'officier allemad, so-

compagné de Bjorn Nansen, fit
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trruption dans la maison sans
même frapper, iI trouva le cor-
donnier du village en train de
prendie un baln de pieds, tandis
que sa vieille mère lui versait un
sirop pour le rhume.

L'officier au visage de brute fit
une moue dégoûtée en voyant oet-
te scène de famille. Avec la rant-
dité d'une mitrailleuse, il cracha
ses questions, Pourquoi le cordon-

nier visitait-il st souvent Is mai
son sur la colline? Pourquoi n’y
venait-il que ie soir? Rencontrait-
il secrétement des hommes let?
Livrait-là des messages à des es
pions?

La sirop piqua la gorge de Si.
Qurd qui tousss malgré lui. Quand
11 put parler, il répondit avec une
sincérité apparente. II venait vi
siter su mère. Occupé tout le jour
à sa boutique, Nl n'était libre que
le soir. Il ns rencontrait jamais
d'hommes chez Mme Gmaage, car

les deux femmes vivaient seules.

Sigurd toussa de nouveau et sa
mère, faisant mine d'ignorer la
présence de l'officier ennemi, dit
à Helga: Il reste de l'huile de
poisson dans la cuisine, ma petite
Va la chercher. J'en enduirai la
poitrine de ton oncle.

A son départ, l'officier ordon-
na à Bjorn Nansen de battre la
marche. Le jeune Norvégien obéit,
mais il lança un regard rapide
vers Helga. Lorsque la porte sa
fut refermée, la jeune fille dit
aux autres: Bjorn a voulu m'a
vertir. T1 craint quelque chose. Je
voudrais bien qu’il puisse s'éva-

der et se joindre à Sven. Certes,
le printemps venu, nos hommes
seront assez forts pour chasser
l'ennemi du pays.

— Au printempa, dit Sigurd,

l'ennemi aura consolidé ses posi-
tions. Le village loge plusieurs
traîtres qui aident l'ennemi Jon
Johnson, par exemple. On vient

  
   

  

  
  Sol Hepatica est

. efficace parce que:

1, T1 agit rapidement — ordi
nairement en moins d'une
heure.

2. Il agit sans causer de ma-
laise ou de coliques.

3 Il agit dowcement et par-
faitement en attirant l'eau
dans le canal intestinal.

4 Alde à combattre l'excès
d'acidité gastrique.

$, Alde à adoucir l'estomac
‘ acide.

. D'emploi simple et agréadie,
1. D'emploi économique.
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LE

RHUME
Disparait Plus Vite

QUAND VOUS PRENEZ

SAL HEPATICA  /
à action rapide
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de le nommer maire du village et
Ia swastika tlotte sur sa maison.
Un beau soir, Johnson recevra
une balle dans le dos.’

A l'iImproviste, Bjorn Nansen

entra en trombe dans la cuisine
en laissant Ja porte grande ou-
verte. Son visage d'adolesceit
était pâle et ses yeux remp”e de
frayeur.

— Où sont les skis de Ronald?

II me les faut, dit-il.

— Où est le capitaine Muesser?

demanda l'oncle Sigurd.

— H a glissé sur la glace et je
l'ai achevé avec la crosse de mon
revolver. T1 m'accusait d'être un
espion et de travailler de concert

avec vous, oncle Sigurd. J'ai traï-
né son corps jusqu’au bord de
In falaise et je l‘ai lancé dans le
précipice, où il a dégringolé en
provoquant une avalanche de
neige.

Helga avait apporté une chaise

— Poussa cette trappe dans le
plafond, Bjorn, dit-elle. Les skis

de Roald sont là. bien cirés, prêts
À servir. Fais vite.

Sven qui montait la garde, en-
tra à son tour.

— Tu as agis en fou, dit-it à
Bjorn. Tu as mis en danger la vie
de Sigurd et de Helga. Quand on

constatera la disparition du capi-

taine, nous aurons des ennuis.

— Je sais, mais tout s’est pas-
sé tellement vite. Le capitaine me-
naçait de me faire arrêter quand

11 a fait une chute sur la glace.
Tu pourras dire, Helga, que nous
nous sommes dirigés vers le bois.

Au crépuscule, Sven revint des
montagnes. Heiga s'empressa de
lui annoncer l'arrestation de Si-
gurd.

— Les brutes, s'écria le jeune
homme. 8'ily maltraitent Sigurd,
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Sal Hepatica agit

pour chasser plus
t.—Ropidement, doucomant Sot

Hepotica déborrases l'er-
gonisme des déchets.

2.—En méme temps K aide le
nature à combettre l'excès
d'acidité gastrique.

Quand vous avez le rhume, mal
à la tête, l'estomac dérangé,
cela est dû non pas à une seule,
mais 4 deux choses — les dé.
chets dansl'organisme et l'ex-
cès d'acidité gastrique, En ne
corrigeant qu'une de tes causes
l'autre est susceptible d'ag-
graver et de prolonger vos
malaises.
Voilà pourquoi vous aves be-
soin de Sal Hepatica — un
périlant luxatif salin qui com-

l'excès d'acidité gastrique
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Chaque #4 que vous devez prendre un loxatif, prenez

SAL HEPATIC

urnes cris

nous le leur ferons pays en dou
bie.

Ole Nansen arriva derrière ia
maison en fuisant si peu ds brunt

qu'il fit sursauter les deux amou-
reux. Vétu de son long gilet en
peau de mouton. il portait une

paire de skis sur son épaüle.

— Je tf'accompagne, Sven, dit
le vieillard.

— Et que devient Sigurd? de-
manda Sven

— On Je détient dans la maison
du traître Johnson, dit Ole Nan-
sen. Les hangars sont bondés de
soldats, mais nous le libérerons ce
soir. J'ai aidé à construire la mai-
son de Johnson et je possède us
paquet de clés.

Un vrombissement de moteur
attira leur attention.

— Des avions… quatre avions
anglais, s’écria Helga

— Cest un raid. Je souhaite
qu'tle bombardent les hangars

dit Sven.

Tous trois, ils attendtrent im-
patiemment. Les batteries anti-
avions entrèrent en nction, mas
sans résultat. Un des bombardiers
anglais se détacha du groupe et
alla jeter ses bombes sur les

quais. Plusieurs projectiles tom-
bèrent juste au milieu du viell
entrepôt qui servait de quartiers
aux envahisseurs. La détonation
fit trembler la terre. Le solide
édifice s'écroula en ruines comme
un fétu de paille, projeta des pou-
tres et des humains dans les airs.
Puis, les flammes enveloppèrent
les ruines.

— Le drapeau maudit brûle

gécria joyeusement grand'mæ
man Smaage, qui assistait au raid
de sa fenêtre. Les soldats devaient
être en train de souper, dit-elle
Quelles belles funérailles!

(Buite à la pare 28)
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de deux façons

vite un rhume
en même temps que la consti-
pation.

Le prochaine fois que vou
éprouverez tout symptôme de
rhume, libérez-vous-en rapi-
dement en prenant Bal Hepe-
tica à action rapide. Dès le
premier étemuement où tenf-
flement prenez Sal Hepatica—
deux cuilierées à thé dans un
verre d'eau, le matin au lever
ou le soir au coucher. De plus,
prenez beaucoup de repos, bu-
ves beaucoup et solgnez votre
alimentation. Votià la façon
moderne de combattre le
rhume !

Precucer-vout, œujeurd'hui, chez votre
ne de fenviie de

Mapatice, c'est le bouteille écene-

    

  

    

A ACTION
RAPIDE

  

 

    

     

        
       

  

     

     
    
      

        

     

          
    
           

          

        

  
   

 

        

      

  



  

 

 

 

par

U'ARRIVERAIT-IL si, dans
ce monde, tout marchait à re-

bours, si chacun disait en pensée,

sans jamais mentir, ou que, dans

nos transactions personnelles avec
le public, nos amis ou parents, it
fallait agir contre la iogique ? De
leur côté, que feraient nos annon-
ceurs à la radio, et de quelle ma-
nière réagiraient leurs auditeurs ?

Evilemment, ce serait parois très
eocasse, mais que de situations
embarrassantes cela  créerait!
Donnons-en quelques exemples.

LA

L'annonceur. — Avez-vous déjà
essayé le savon à barbe U-NIK *...
It est fait d'ingrédients médiocres
qui font durcir et pousser la bar-
be. Si vous en faites une seule
fois l'essai, vous en aurez aasez.
U ne mousse pas, il colle à votre

 

     

flgure et il fait gercer le peau.
Avez-vous déjà acheté les lames
de rasoir FAIR—BLAN ? .. Il n’y
en à pas de pires sur le marché
pour égratigner et couper votre

figure. Elles sont en tôle et la

Plupart sont ébréchées. Votre

marchand n'en a probablement

  

URS
ous, TETEl
  

    

   

votre mère vous
donnait quand )
vous stiez petit
est toujours
on tote!

 

    

 

   Iin'y arien de seme
blable à l’Emulsion
Scott. Ce tonique connu

dans le monde entier aide les enfants
à avoir des osforts, des dents saines,
et une bonne résistance aux rhumes
et, grice & un procédé exclusif, il est
4fois plus facile à digérer que l'huile
de foie de morue ordinaire. Agréable
au goût et économique. Achetez-en
aujourd'hui! Toutes pharmacies.

EMULSION
SCOTT
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eve du >i-Frorges,

“CASTIGAT RIDENDO MORFS".

Le constable à l'automoblliste—
Vous vous êtes engagé à rebours
dans une rue à sens unique, vous
avez écrasé les orteils d'un piéton,
vous Avez cassé une borne-fon-
taine, vous avez oublié votre per-

mis de conduire, vous sentez le

vin et vous avez stationné à un
endroit défendu ? Eh bien! Je
vous félicite, mon ami: continuez,
et la prochaine fois, ne manquez
pas de m'éciabousser au passage.
Tant pis si vous salissez mon uni-
forme.”

+ +%.

L'employé à son patron. — En
vue d'aider à l'effort de guerre,
je viens vous demander de réduire
mon salaire, lequel est d'ailleurg
trop élevé pour ce que je vaux.
Le patron.— Assoyez-vous done,

mon ami Un cigare 7 Ne vous

 

 

Bènez pes! Non, vous ne me dé
rangez aucunement. À propos de

salai:e, je songeais justement à
l'augmenter dès aujourd'hui. Et
puis, si vous aimez arriver en re.

tard le matin, je comprenda qu'il
vous faut dormir suffisamment
Revenez donc encore la semaine
prochaine, j'aurai peut-être un pe-
tit boni pour vous.”

» =.
Mme X à son amie. —Viendriez-

vous diner chez mol ce soir, mb
chère ?
L'amie. — Non, mierci, vous êtes

trop mauvaise cuisinière, votre
mari est un grossier et vous ètes

une insignifiante.

“+. %
Le député à ses électeurs. — Ne

votez pas pour moi, je suis un
ignorant et un Imbécile. Votez
plutôt pour mon adversaire, un
Rentilhomme compétent et hon-
nête. SI, cependant, vous tenez
rbsolument à être représentés au
Parlement par une crapule, sou-

venez-vous que je ne vous pro-
meta rien : ni emplois, nl faveurs
ni autres choses.

+.
le médecin à son cllent, — Je

vous en price. continuez à me de-
voir cette somme de deux cent dix
dollars. Je n'en presse aucune-
ment : franchement mes soins ne
valaient pas plus. N'importe quel
charlatan en aurait fait autant *‘

“+
Te dentiste à son patient. — Si

ectte extraction va vous faire
souffrir ? Je vous crois! Ce seta
pire que les supplices den Chinois.

Vous allez hurler, appeler au se-

cours, vous tordre de douleur, -ar

cette dent sera très difficile à
sortir de son nivévle.”
+

Le de banque au cilent—
Vous prêter cent dollars * Mails,
certainement, cher ami, ot simple-
ment sur parole. Je n'ai pas be-

soin de vos endosseurs. Je ne
vous connais pas, mais je suls
certain que vous êtes aussi hon-
nête que tous les autres emprun-
teurs, Si vous avez besoin de plus,
ne vous gênez pan, dites-le sans
cérémonie.”

+.
Le chauffeur de taxi. — Vous

ne connaissez pus la ville, mon-
sieur ? Flez-vous à mol: je vais
vous faire suivre le chemin le plus
court!”

* $3
Le joueur de hockey. — 8! nous

avons perdu la partie, c'est de ma
faute : je n'ai aucune excuse à
donner. J'ai joué comme un pied.”

 

Le geôller au prisonnier. — J'ap-
prends que vous avez encore dé-
sobél aux ordres 77 Félicitations,
mon brave! Parlez-moi de ça!
J'aime ça qu'un homme soit indé

pendant! Et puis, après tout, il
n’y à pas d'anges sur la terre, pas
vrai? Quand votre terme sera

expiré, que diriez-vous d'une jolie
situation comme tourne-clef ou
comme caissier dans une ban-
que ?”

s * +
L'auteur. — Je suis vraiment

désolé de voir que mon dernier
roman se vend si bien, car il est
écrit en charabia, sans aucune
psychologie et l'intrigue est ab-
æolument nulle.”

* ¥ x
Le père à ses enfants. —- Je suis

mort de fatigue, mais qu'importe ?
Continuez à jouer du tambour, à
faire du tapage, à tirer la queus
du chat, à égratigner les meubles,
à tout salir et à casser les vitres.
Tl faut que jeunesse se passe!"

“+*.
Le conducteur de tramway. —

Vous n’avez pas payé votre pas-

sage ? Bah! C'est une bagatelle :

la compagnie s'en moque. En-

voyez, envoyez, restez tous en ar-
rière et poussez tant que vous le
pouvez : Ça n'a pas d'importance

at je ne puis fermer les portes.
Un petit accident serait même
amusant. Nous sommes une demi-
heure en retard ?? Ma foi, c'est
tordant ! Ne nous pressons pas!"

++
Le motalre. — Vous voulez me

confier $100,000 ? A vos risques et
dépens, car, je vous avertis qu'à
la prochaine occasion, je file au
Mexique avec!”

+ ++
L'avocat au piaideur. — Pour-

quui ne pas choisir un autre avo-
cat ? Avec moi, vous êtes certain
de perdre votre cause.”

 *% x
Le ministre au quémandeur. —

Mol, vous accorder discrètement
des petites faveurs ? Pour qui me
prenez-vous ? Je n'ai jamais fa-

vorisé personne, ni ami, ni pa-
rent... ni amie.

(Suite à la page 23)

   
 

 

 

  Dénager-vous le actle ner—calmerirritation nasale. Respirez plus facilment — Dormez mieux, 5 tatumodie toutes les voies pa
cerveauet le nez et les tie:

vous donte un soulagement im
votre argent remis.

Eu Tuber ou en Jarre, voc.
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reconforte tous les jours
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(Collaboration spéclale A “La
Patrie” du dimanche)

H oui! monsieur Je chef de la
rédaction, c'est encore mot,

Chiffon, le chat de Jean Narrache.
Vous permettez que je mette ma
grifte à la plume, n'est-ce pas ?

Nous sommes de vieux amis main-
tenant... et vous pouvez être sûr
je suls un ami, puisque j'ai des
griffes!!...

N ce moment, 11 est deux heu-
‘res du matin, et mon maitre

vient de s'endormir la tête entre
les mains et les coudes sur sa
table de travail. I} vient tout juste
de relire une causerie qu'il a fini
d'écrire tantôt. Ne trouvez-vous
pas, monsieur le chef de la rédac-
tion, qu’il est assez curieux qu'un

conférencier s’endorme lui-même
en lisant sa causerie ?

M°! j'avais toujours cru que,

seuls, les auditeurs devaient
en être endormis... A moins que

mon maitre alt voulu expéri-

menter sur lul-méme les effets so-
porlfiques de sa littérature ? En
effet, en rôdant parmi les livres
qui encombrent la bibliothèque du
maître, j'ai déjà vu que des sa-
vants médecins faisaient ainsi sur
eux-mêmes de dangereux essais.

Plusieurs même, à ce que je crois,
sont morts victimes de leur dé-
vouement,

H! en écrivant ces lignes, - je
sens le frisson me courir sur

Ja peau. S'il fallait que mon mai-
tre soit ainsi victime de son ex-
périence ! S'il allait s'endormir si
profondément après s'être relu
qu'il ne se réveillerait plus!

H! monsieur le chef de la ré-
daction, si pareille catastro-

phe allait arriver, j'en reaterais
inconsolable. Que dis-je ? j'en
mourrais de chagrin. De toute
façon, j'en mourrals, puisque c'est
lui qui m'achète de quoi manger
chaque jour.

I mon maître allait ne plus se

réveiller, soyez assuré, mon-
sleur le chef de la rédaction, que

j'irais mourir sur sa tombe... si
le cimetière n'est pas trop loin
d'ici. Voyez-vous, je auis un être
reconnaissant, mais, après tout,
même la reconnaissance doit avoir
des limites, n’est-ce pas ? Il faut
de la mesure en tout dans le
monde, on vous l'a dit cent fois,
je parie.

Dimanche, 23 novembre 1941

 

   

Pendant que le

maître dort

Jasette Humoristique

    
  

 

EZ, vous voyez à tout mo-
ment des gens qui meurent

pour un i{déal. On est porté à
trouver cela magnifique. Au fond,
c'est tout simplement maladroit,
pour ne pas dire... bénet ! On de-
vrait bien savoir qu'on ne meurt
plus pour un idéal, — on a'ar-
range pour vivre !...

T puie, voyez-vous, quand on &
l'expérience d'un vieux chat

comme mol, on salt qu'un idéal,

c'est une chose qu'il ne faut ja-
mais réaliser. Il n'y a rien d’aussl
décevant qu'un idéal réalisé.....
C'est un peu comme lorsque vous
allez dans une galerie de tir et
que vous vous évertuez À viser
sur les pipes de plâtre. ~

"EST une frénésie, un enthou-
siasme, une passion de viser

et de tirer encore jusqu'au mo-
ment où, à la fin des fins, vous
parvenez A Attraper une de ces
fameuses pipes et à Ja voir voler

en éclats. LA, Ça y est ! vous avez
réussi !... et puis, vous restez là
tout chose, avec un cigare entre
les mains, un cigare qu'on vous
donne comme récompense de vo-

tre exploit !

‘OUS avez le bras fatigué d'a-
voir eoulevé ln carabine, les

yeux brûlés d'avoir visé, la bourse
aplatie d'avoir donné tant de cinq
sous... èt vous vous éloignez avec
un mauvais cigare entre les
dents!... Franchement, il eût
mieux valu que vous ne l’attei-
gnlez jamais cette foutue pipe de

plâtre; vous auriez continué long-
temps encore et même toujours à

vous figurer quelle gloire, quelle
satisfaction ce serait d'atteindre
enfin su but!

'OMME de raison, monsieur le
chef de la rédaction, vous

trouverez peut-être ma philoso-
phie un peu étrange. N'oubliez
pas que c’est celle d'un vieux

chat, et que je vous griffonne
cela, tandis que mon maître dort,
Je ne sais pas st lui-même me
comprendrait et m'approuverait;
c'est un si curieux hurluberlu, ale
lez! Je le vois tous les jours, ja-
mais satisfait de son oeuvre, dé-
chirant feuillet apres feuillet et
recommençant à s'abimer les
doigts sur sa dactylotype...

(Suite à la page 23)
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“OUI,

CERTAIN...

Vous savez, la Levure

Fleischmann fraiche n'est
pas bottue pour apporter

un surplus des vitamines

du complexe B°

  

Cest LA PURE VÉRITÉ—
la Levure Fieischmann fraiche

est l’une des mes/leures sources naturelles des vitamines
du complexe B. L'insuffisance de ces vitamines peut être
une cause de dépression, fatigue et mélancolie. Si tel est votre
cas, essayez de manger 2 gâteaux de Levure Fleischmann
fraiche chaquejour- - un le matin et un le soir. Vous verrez
si vous n'éprouvez pas bientôt une sensation d’entrain et
de bonne humeur. Demandez aujourd'hui la Levure
Fleischmann fraiche chez votre épicier,

AUSSI — si vous cuisez à la maison, cette même Levure
Fleischmann fraiche vous donnera du vrai bon pain. C'est
le préférée des Canadiennes depuis 4 générations.

FABRICATION CANADIENNE  
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A VIEILLE fille Béatrice n’est
pas acrimonieuse =d'hier.

Avant la mort de son père, Je

vieux Arpin, ne disait-on pas que

mademoiselle

=

était 7

Mais cette époque est lointaine.

A quel moment le caractère

d'une vieille fille commence-t-il de

s'aigrir?
— Dès que l'âge l'assèche! ré-

pondra stoiquement Joë Folcu,

marchand de tabac en feuilles.

Je préfèrerais m'en rapporter

à l'époque où les contrariétés

l'assiègent, si mademoiselle avait

eu une jeunesse de tous repos. Au

contraire, Béatrice est contrariée
depuis l'âge de quinze ans, au mo-

ment où, devenue orpheline de
mére, elle dut ln remplacer au-

près de ses sœurs et fréres. IU

Quelle excellente figure de petite
mère faisait-elle dans cette gran-

de famille!
Pourquoi la mort du vieux Ar-

pin en fit-i] une vieille fille aca-
riatre et pénible à supporter dans
la vie des siens, comme jama‘s
thn ivrogne n'eût agit avec sa pro-

pre famille?

Nous rempnterons plutôt à la

mort du vieux Arpin afin de sui-
vre les étapes du cstte transfor-
mation. Pc‘ être en trouverons-
nous la cause?

*
E JOUR où le vieux est mort,

II pleuvait à Saint-Ours. Le
père Arpin est donc mort sans
grand bruit, et même ses gias

n'eurent pas d'écho. Sous la pluie,

les toits près de l'église avaient

joué le rôle de caisses de résun-

nance, et l'annonce de ce décès,

ramenée au sol par temps humi-

de, ne dépassérent pas les réglons
les plus avoisinantes.

Il n'ést pas à dire que St-Ours

n'apprit pas la mort de ce cher

paroissien. Dans un brouillard qui

transmet à peine les spns. il ne

faut pas conclure que les sonne-

ries du bourdon furent confinées
à des fonds de cour, et que seuls
certains animaux de la ferme
tournèrent la tête, dans les ‘éta-
bles, vers les portez ouvertes, La

nGuvelle des funérailles fut len:e

à parvenir dans tous les foyers

et loin de nous l'idée que In mort

du vieux Arpin passât Inaperçuc.
Toutefois, le matin des obsèques,

M1 pleuvait encore, et les parapluies
furent plutôt rares Bur le parvis

du temple. Quelle déveine pour la

pauvre Béatrice. N'avait-elle pas

offert des funérailles de première
classe À son père, comme il se

   

 

doit dans les familles “en
moyens"?

Au cimetière, 11 pleuvait encn-
re! C'est dans la gluise molle que
fut enterré le vieux Arpin. Le
foasoyeur dut passer le dos de sn

pelle afin de placer la tombe du
vieux: le dos de sa pelle, comme

on lustre un gâteau.
Mon Dieu, qu'il pleuvait! qu’il

pleuvalt donc! pendant la des-
cente de la bière. Il y a des tem-
pératures où les sentiments s'ex-
priment blen mal! Dans le cime-
tière, au moment des prières uiti-
mes, la famiile et les assistants
durent par respect fermer les pa-

 

pluie peut

A avoir gout de sel
(Par Jean-Aubert LORANGER)

(Reproduction interdite)

raplules. L'eau ruisselait sur tous

les visages, mais Aucune de ces

larmes n’était aalée.
*

EATRICE aimait son père

comme il se doit. Les funé-

railles de première classe en font

foi. Mais ccmblen fut-elie contra-

riée par la température?.. Uns

demoiselle ne peut, derrière le cor-

billaré, faire montre,-commé un

frère, d'un deuil bien rersenti. La

marche “courbée” me prête si

bien à une douleur. C’est au cl-

metière, parmi la confusion d'une

foule sans discipline, autour d’une

fosse, que la viellle fille eût aimé

donner libre cours à un grand

chagrin désordonné. Mais com-

ment la pauvre fille eût-elle pu

se rouler dans la boue, sans en-

courir be risque de voir les plus

jeunes de la famille limiter? On

disait bien d'elle, dans le village,

n'était-elle Imaginée, qu'elle dési-

rait la mort de son père afin de

pouvoir enfin se marier. Mais

comment prouver son chagrin en

sallssant de boue toute une fa-

mille?
Mademoiselle Béatrice ne son-

gea jamsie au mariage. Son père

n'eût pas, sur son lit de mort, à

lui en arracher la promesse. Mais

NM aurait fallu, toutefois, que le

village n’ignorât point son Macri-

fice consenti à ja famille. La

pluie, au cimetière, en éloignant la

foule, ne s'était pas, en plus, mon-

tré propice à sea intentions. De-

vant Ia fosse ouverte, sa froide
attitude n’aveit pas répondu à ce
que les voisins eussent attendu de
sa personne: une véritabf crise
justifiant un triple deuil: la perte
d'un père, la perte de sa propre
jeunesse et lo sacrifice d'une vie
qu'elle aurait pu terminer au mi-
Heu de sa propre génération.

*
NOS jours, la pluie ne peut

que faire fleurir une tristes-
se inavouée et que les aliens s'ac-
cordent, avec les voisins, à quall-
fier de tempérament de vieille
fille acariétre. Il a fallu ces fu-
nérailles manquées pour donner à
Béatrice l'aspect ennuyé qu'on
lui reproche.

Peu de gens comprendront une
douleur inexprimée. Béatrice n'eût
pas d'impresario pour expliquer le

apectacle de sa froideuv et d'all-
teurs combien de personnes au-

raient compris que l'averse eût
pu inonder des pleurs sur un
visage?
Joë Folcu, marchand de tabac

en feullles, n'est-il pas le premier

à ne ressentir un chagrin qu'à sa
manifestation? Il est maintenant
asseg ma! en posture pour attri-
buer I'humeur de Béatrice à son
“asèchement”. .
Les grandes plules du jour des

morts, en novembre, n'avalate
elles pas suffisamment aspergé
son visage de martyr? En fait,
sur la tombe !nculte de son père,
pour elle seule cette pluic avait
eu un goût de sel...

Jo(ut tTome
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Enrayse vite un rhume en prenant te.
comprimés Bremo Quinine contre le
ehume, auf ingrédients actifs ohet-
sis aves sein vous donnent un traite-
ment interne offlense qu' s'attaque
immédiatement à la racine du Mal.
Cet neul agents astifs aglssent nen
seulement d'une manière mals de
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mort et l'ont

vaincue
(Suit de la page 13)

Quand les rescapés de son nu-

vire atteignirent le continent, on

rapporta Don Morrison comme

mort. Pendant plusieurs jours ses

parents le pleurérent jusqu'au

moment où un navire sauveteur

le ramena sur la terre ferme.

Lorsqu'il avait repris ses sens,

Don avait attaché ss ceinture de

sauvetage au bout d'une longue

pièce de bois et s'en étalt servi

comme signal. On l'aperçut.

Voici maintenant l'aventure de

Mac Morrison. Quand son navire

fut coulé dans l'Atiantique, il

monts avec cinn camarades dans

un eanot de sauvetage. Dans le

désarroi qui suivit le torpillage.

les malheureux perdirent la moi-

tié de leurs rames et Mae, qui

avait passé sa jeunesse parmi les

pécheurs, était le soul des six qui

savait comment préparer une

voile.

Pendant six jours, il prit le

commandement. Bien qu'il fut le

plus jeune du groupe, sa parcie

faisait loi. Les autres l'appelaient

“Capitaine”. Ile esaysient de le

dire en riant, entre des lèvres
bleuies par le froid.
Deux jours passèregt sans qu'ils

vissent la moindre fumée à l'ho-
rison. Les deux jours suivants, ils

aperçurent des navires, mais leurs

signaux frénétiques furent vains.

Mac resta encore pendant 48

beures à la barre. D avait dû
Quitter le navire en chemise de

nuit et ses jambes étaient gelées

sous les couvertures mouillées par
l'eau de mer. À demi-morts de
faim et de froid, les malheureux
furent recuellits après une bemai-

ne. de souffrances par un navire-

citerne.

Cette aventure n’est cependant
pas comparable à celle de 30 ma-
rins qui vécurent la méme tragi-

que histoire que le capitaine Bligh
et ses 18 marins du “Bounty”.
Dick Ayres était l'un de ces 30

marins qui quittèrent dans un ca-

not leur navire que l'ennemi avai:
torpillé sans avertissement dans

la nuit. Le jour, ils s’imaginaient

parfois qu'ils tournaient en cer-
cles. La nuit, 11 se guidaient sur

les étoiles.
Ils étaient peu vêtus et ils n’a-

vaient presque pas d'eau et de
nourriture. Sur l'océan, le vent

était froid et cinglant.
Quatre jours aprés le torpillage,

un’ marin mourut et ses compa-

gnons l'inhumèrent dans l'océan,
après avoir récité une prière. Puis

deux autres disparurent dans ia
nuit. Les jours passèrent et la

liste des morts s'allongesa.

Quant des pécheurs rencontré-

tent la chaloupe près des côtes,
les trois marins qui sy trou-

vaient encore avalent déchiré en
lambeaux leurs vétements pour

faire des signaux. Par malheur,

avant que les sauveteurs aient eu
1e temps de s'approcher du canot,
celui-ci alla ne fracasser sur bes
tochers. Seul Dick Ayres fut res-
capt.
Le capitaine George Hammett

est un de ces hommes qu'on Be
tus pas facilement. Durent la
dernière guerre, son navire fut
terplilé et il souriait quand il fut
recueilli par des sauveteurs. Il
avait 15 ans, quand il! fit son pre-
mier voyage en mer, et ¥ jamais
vous le rencontrez, il vous dira

qu'il à fait 60 ou BO fois le tour

du monde.
Ce capitaine Hammett est un

homme solide, fort comme un
bœuf. Il se trouvait sur le pont

de son navire quand l'ennemi le
torpilia. Le sous-marin monta à
la surface et lanca douze obus

dans les flancs du navire mar-
chand. Les nazis détruisirent tout,
à l'exception d'un canot de aauve-
tage. Dix-huit bommes avaient
ris place dans je canot de 23
pieds du capitalne Bligh, mais
dans celui du capitaine Hammett,

long dE dix-huit pleds seulement,

 

on dut faire de la place pour 20 tole
marins et officiers.
Hammett et son second, Eddie

Barnes, emmportèrent une bonne
provision d'aliments, un compas,
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un chronomètre et 1,000 cigaret-
tes. Puis, il empocha les paplers

du navire et donna l'ordre de
prendre le large. Il avoue qu'il ne
dut franchir que 150 milles pour
atteindre la terre ferme. T’enu
emportée suffisait pour un nombre

normal de passagers, mais le ca-
not portait 29 marins. Toutefois,
on s'attencait à ce que le voyage
en canot fut très court.
Un fort vent déjoua les caleuts

du capitaine. Pendant cinq jours.
dit le capitaine Hammett, les ma-
rins vécurent en humectant d'eau
leur langue et leurs lèvres.

Iroate du sort, iis avaient de la
nourriture ea abondance et de
l'eau à profusion autour d'eux,
mals pas une guutte d’eau pota-

te.
Chaque jour, durant ce voyage

interminable, le capitaine ouvrait

une boite de lait évaporé et cha-
que marin en prenait une lampée

à même une cuillère de bois. Ua
par un, les malheureux auccombdé-
rent au froid et À la soif. Tla dé-
rivérent ainsi sur une distance de
pius de 1,300 milles.

Puis, le douzième jour, ils aper-
çurent la terre, enfin. Tous ceux
qui restaient dans le canot se mi-
rent à ramer, mais Îls étaient trop
faibles et le canot avançait à pel-
ne. Peu à peu, le canot fut empor-
té loin de la terre.
Le lendemain. ils revinrent de

(Suite à la page 26)
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à tu “Patrie,
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Juan fièrement.

Toute la famille sera sortie”?
demandai-je.

- Tous seront partis avant
quatre heures, et c’est l'heure à

laquelie le vieux Simon, le cui-
einier, Arrtvera me répondit mon
amt,

J'as le rix et les atocan, dis-je,

Ah! le festin que nous allions
faire, dit Jean. Les anciens
avaleut l'habitude, lorsqu'ils
tuaient un gibler, de le servir à
leurs amis dans un grand festin.

Je suppose que méme dans ce
temps-là, les chasseurs suvaient
parfaitement bien ce que leurs

amis faisaient du gibier qu'ils leur

servalent, déclaral-je.
- Eh! hicn, nos amis ne seront

pas ennuycs par les cadeaux de

kIbier que nous leur donnons, dit

Jean. Pendant des années, je les

Ai soupçonnés de ne pas manger

le gibier provenant de notre chas-
se. QUant aux canards, leurs épou-

ses les jetaient dans la poubelle

à déchet

- Dis-moi, Jean, peux-tu com-

prendre pourquoi tous nos amis

nous demandent des canards et
du gibier pour jeter ensuite tout

cela aux déchets?

Oh! un aimple caprice de la

nature humaine, probablement, dit
Jeun. Ces gens ne vont jamais à
la chasse et mènent une existen.
ce Irés monotone. Le fait de de-
mander du gibler À un chasseur

leur cause une espèce de sensa-

tion, !

 

Mals lle savent que leurs
épouses ne le feront psg cuire,

protestai-fe

 

Sligo Bee

|==creeCe

 
 

Ah” tu comprends, me dit
Jean, ler canards sentent parfois
autre chose que le parfum d'liaile,
Quant au xibier, s'il a passé quei-
ques jours suspendu à un arbre
dans la forét, il peut avoir un pe-

tit gout... tu sais,

- Eh! bien, Il ne’saurait être
question de cela pour le gibler que
sous mangerons ce soir, dis-je. Et
nous aurons le vieux Simon pour
le*faire cuire.
-- En effet, notre ami Armand

a été blen gentil de nous prêter
son cuisinier pour te suir, décla-
ra Jean. Je ne connais pas de
meilleur cuisinier dans tout lv
pays.

Nous aurions dû inviter Ar-
mand à notre festin, suggeral-je.

de Uni Invité, mais il m'a
répondu qu’il n'aimait pas le gi-
hier. 11 préfère les côtelettes de
pore frais. affirma Jean.

- Alors, nous seruns huit à ta-
ble, dis-je. Simon préparera ce
gibler de la même manière qu’on
apprète le bœuf pour les banquets
cfferts par le Lord-Maire de Lon-
dres, c’est-à-dire avec de la pâle.

- Avec de la pâte? demanda

Jean étonné,

Oul. Le vieux Simon m'a ex-
pliqué cela. On prépare une pâte
que l'on soumet au rouleau;
Quand celle atteint un quart de
pouce d'épalsseur, on enveloppe la
viande dans cette pâte. Elle sert
à empêcher la vapeur et le sang
de la viande de s'échapper, Un
quart d'heure avant de servir, on
retire le tout du four. on brian
Ia pâte durele et l’on remet 14
viande au four pour Ia faire bru.
nir. Pas un atome de saveur ne
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s'enfuit du rôtit
= M-m.. dit Jean en se léchant

lea lèvres, avec des navets du
riz et du célerl...

- Justement, j'ai rencontré Al-
bert sur la rue hier solr, dis-je,
et il m'a la'ssé entendre qu'il ne
serait peut-‘tre pas capable de
ven’r.
-- Ah! pourquoi, diable.. com-

Mença à d: + Jean.
— Je comprends ton désap-

polntement. dis-je. Nous nuus
donnons toutes les peines du mun-
de pour organiser un festin unl-
que...

— Nous devrions nous rendie
À ls maison avant 4 heures, au
cas oil le vieux Simon arriverait
plus tôt. Il a une dure besogne
devant luf, me dit Jean.
Done, nous arrivimes chez Jean,

un peu après 8 heures et demic.
Tout était en ordre. Pas un seul
membre de la famille n'était à
la maison et la table était mise.
Les légumes étaient déjà dans
les csssrrolles sur le poêle. Un
Rros put de gelée de groseilie avuit
été placé en évidence sur la table.
-- Vollà ce que nous pouvons

appeler de ia coopération, dit
Jean.
Nous cnlevêmes nos gilets pour

nous couvrir de grands tablic-e
hlanes et d'un bonnet de cuisinier
Il était quatre heures et nous at-
tendions le vieux Simon. Jalal
Mm'asseoir sur la galerie pour sur.
veiller au cas ou le culainler pu.
rait de Ja difficulté à trouver
notre adresse, À quatre heures
et 20, Simon ne était pas encore
montré. Jean avait sorti son mor.
ceau de chevreuil de la giacière

 

  

  

 

Jamais un festin au chevreuil ne se déroula plus joyeuse-
ment. Le policier chanta des chancons gaies et le messa-
ger se gonfla la panse à même les fruits de notre chasse.

et déposé celui-ci sur la table près
du poêle. Il avait aussi allume
le four afin que le cuisinier puis-
se se mettre à l'ouvrage dés son
arrivée,
— Téléphone donc à Armand,

dis-je à Jean, pour voir ce qui re-
tarde notre culsinfer.
Au restaurant dont Armand

était le proprio, on nous répondit
qu'il était absent. La jeune fille
du bureau affirme que le vieux
Simon ne s'était pas rendu à son
travail, le matin.
— Oh! pour l'amour du clel,

s'exclauma Jean,
- Oh! il arrivera bientôt, J'en

suis sûr, dis-je. Il ne s'était pro-
hablement pas fait une juste idée
du temps qu'il lui faudrait pour
couvrir la distance entre sa mal-
son et la nôtre.
A cinq heures moins dix pas

encore de nouvelles de Simon et
nos Invités devaient arriver a
sept heures. Jean se coiffa alors
du bonnet qu’il avait acheté à
l'intention de Simon et prépara
la pâte pour envelopper le rôti 4»
chevreuil.
— Mélange la farine avec du

lait, du beurre et du sel, dis-je.
-- Ce u’est pau une tarte que je

fais. me dit Jean. Je ferai la pâte
avec de la farine ct de l'eau svu-
lement.
Je me couvris aussi d'un tablier

et je commençni à aider Jean.
Quand notre farine fut blen dé-
luyée avec de l'eau, nous couvri-
mes la planthe de farine dans la-

quelie nous 1vuldines ia pate. In.
suite, nous enveloppAmes notre
morceau de chevreull.

comme nuns piaclong patre ru
 

Juste sas
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dans le four le téléphone sonna
(“était l'épouse d'Alfred qui an-
nençait que sen muri était revenn
du burzau avec Ja grippe et avait

dû prendre le Hit.

— Ca va bien, dit Jean.

A force de recherches, nous de-
couvrimes un vieux livre de te-
cette dans une armoire et nous
ssayâmes d'y trouver une recat-
te pour faire cuire nos atocas,
Nous étions à exécuter lez ina
tructions contenues dans ce livre,
quand le télephone sonna de nou-
veau, C'était Charles qui venait
d'apprendre l'arrivée d'une pre
tente loiniaine le soir même et
qu'il ne pourrait venir parce que
c'était une chére viellle.. & cultl
ver,

(Nuits à In page t6)

=Mères
Vous pouvez
compter sur

TET Le Sirop
ty dy

Dr. Chase
our soulager
es Rhomer,

la Toux, la
Bronchite, ote.
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 LA PATRIE 

Q Je désirerais recevolr mes
lettres, poste restante, et je ne
sais comment m'y prendre. Y
a-t-il un bureau de poste dans
chaque quartier 7? Faut-il alors en
donner l'adresse À aon correspon-

dant ? Doit-on payer pour ce ser-
vice 7? J'ai hâte d'être renseignée
à ce sujet et vous remercie à l'a-
vance. — MISS JENNY.
R—61 vous aviez pensé à veus

adresser au bureau de porte avant
de m'écrire, vous auriez sauvé du
temps, car il faut toujours atten-

dre sen tour au courrier.
Daas chaque quartier eu dis

trict de la ville, 1 existe un bw-
reau de proie dépendant du bu-
reau chef et portant le nom d'une
station. Comme vous nembles
ignorer ce fait, consultez l'annuai-
re téléphonique à “Gouvernement
Fédéral—Postes”, vous trouverez
la late de toutes len stations de
Mentréal, vous chelsirex ceile qui
est le plus à proximité de chez
vous, Veus dennerez l'adrense de
cette station à votre cerrrapeu-
dant et vous vous entendres avec
votre maître de Postes pour rece-
voir ves lettres. Pour le service
de postes restantes H n'y a pas
de déboursée mals li y en à pour
un casier postal personnel dont
on vews remet in clef, ce qui youn
permet de retirer vetre courrier

sans attendre la livraison gémérale.
QuKest-ce que je pourrais ser-

vie un goûter à mon ami qui doit

venir me visiter à l'occasion des
fêtes ? — NINETTE.
E—Oui, ce serait convenable et

gentil.
Q.—Je dois me marier prochai-

nement dans la plus grande inti-
mité. Ma mère est morte, je suis
éloignée de mon père mais ji
viendrait quand même à mon ma-
triage. Dois-je envoyer des faire-
part à la parenté ou leur écrire
simplement ? Comment rédiger
ces faire-part ? Qui doit les en-

voyer ? Et combien de temps
avant le mariage ? Nous n'avons
pas d'égilse où nous demeurons,

nous devrons aller nous marier
dans la paroisses voisine. Au re-
tour, serait-ce convenable d'offrir

un déjeuner dans une salle privée
de l'hôtel. Mon fiancé et moi D'a-
vons aucun parent dans le village

où novs demeurons. Serait-il de
bon goût de servir le vin et
quand ? — LECTRICE ASSIDUE
DE VOTRE COURRIER.
R—Bt vous vous mariez dans

l'intimité, (5 n’est pas du tout né-
cessaire d'envoyer un faire-part à

vos parents et amis, vons pouvez
leur écrire tout simplement lex
prévemant de votre mariage. D'un
autre côté, il wy a pas d'inconvé-
nient non plus à faire Imprimer
des lettres de faire-part. Files se.
Tont faites au nom de votre père
puisque votre mère est décédée,
et s'enverront quinze jours ou
trois semaines avant le mariage.

Les imprimeurs ent des formutes
toutes préparées, vons n'aurez
qu'à choisir celle que vous aimez
le mieux.
Ce seruit très bien de servir un

déjeuner au retour de }n céréme-
nie religieuse. Un buffet froid
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conviendrait aussi. Entendez-vous
avec le maître d'hôtel, & vous seu-
mettrh des menus selon l'argent
dent vous pouvez disposer. Le
vin se vert habituellement am re
tour de l'église muis il peut aœvei
accompagner le repas particuilé-
rement ol tous ves Invités assle-
tent à cette réception, cels veus
éviterait deux services

Q--Je dois m'acheter un man-
teau de chat sauvage pour mon

mariage, un chapeau vert olive et
das accessoires noirs comvien-
draient-ile si je ne puis trouver de
vert-olive pour ces accessoires ?
J'aurai naturellement des couvre-
chaussures noirs, i} me semble
que le noir ferait bien. Quelle au-
tre couleur me conseilies-vous ?
Je suis châtaine. — MERCI AN-
TICIPE.
R—Vetre choix me semble tout

à fait de bon goût. D faut toute-
fois que votre chapeau s'harme-
nise avec votre rebe. M vous
changes la couleur da celfe-ci,
vous devrez changer la couleur de
votre coiffure à moins que les
deux tons ne s'harmouisent.

Q.—Les robes de voile de cou-
leur sont-elles portées l'hiver ?
Les manteaux d'hiver sont-ile por-
tés longs ou courts ?—J'ESPERE
RECEVOIR UNE RÉPONSE.
R.—Nou, lea robes de voile ne

sent pas portées l'hiver. Le chif-
fom, le tulle, serviront parfois
pour In tenue de soir, msis rare-
ment le voile. Les manteaux ne
portent cet hiver à peu près de la
méênse longueur que ceux de l'an
dernier.

Q-—Je vous remercie d'avoir
passé une demande de chanson
pour moi, mais c'est une demande
de correspondants que j'avais en
vovée, etc. etc. -- FLORETTE.
R—Nous ne publions pas do

demandes de correspendants dans
metre courrier sauf pour les sed
dats outre-mer.
Réponse à DENISE F. — SVP.

vols réponse à in précédente.

Q—Pourriez-vous me dire quel

jour et à quelle heure les soldats
adressent la parole à leurs pa-
rents à Ja radio ? — NINI.
R—Ï existe maintenant plu-

sieurs programmes de ce genre.
Je ne puls vous les nommer tous
mais je vous consellle de eonsul-
ter régulièrement les guides ra-
diophoniques publiés dans tous
tes journaux,

Q---J'ai du tissu noir, du bouclé
de laine, pour un manteau d'hi-
ver, jai dix-sept ans, je pèse 112
livres et je ne suis pas grande,
quel modèle me conviendrait et
quelle fourrure irait bien avec ce
manteau ? -UN PEU ORGUEIL-
LEUSE.

R—BAI vous n'êtes pas grande,
les lignes princesses, amincinsan-
tes, te modèle unl, sans ceinture
et sans garniture lourde est celul
qui vous ira le mieux. Portez une
fourrure à pelage ras et court.

cela sera pins chle qu'une four-
rure trop volunimeuse qui vous
enléverait de la taille et de l'élé-
gance,
Q Que devrais-je offrir à mon

ami pour les fêtes ? Puis-je lui
envoyer un cadeau, et quel genre

ou ferais-je mieux de lui adresser
simplement une carte de voeux.
J'ai 16 ans. — AMBITIEUSE.

R—N'envoyez ni cadeau ni
carte de souhaits à votre aml
Attendez qu’il vous adresse ‘es
siens, ensuite, vous le remercierez
tout honnement. On est autorisé à
donner un cadeau à un flancé, à
un sml sérieux qu'on peut consi-
dérer comme un fiancé, mals à
seize ans, c'est vraiment trop
Jeune pour vous mettre martel en
tête à ce sujet.

Q. L'an dernier, vous avez pu-

bilé des exercices pou: amincir les
hanches. J'ai perdu cette copie,
auriez-vous ia bonté de la publier
une Rutre fois pour moi ? —

MERCI MILLE FOIS.
M-—Je regrette mais ne puis re-

tracer ben exercices dent vous
parles.

Q—J'ai vingt ams. Je Moaurs
cing pleds et six pouces. Je dési-
rerais me marier tout en blanc.

Serait-ca convenable à ce temps-
ei de l'année ? J'ai un manteau de
lapin que je pourrais porter pour
me rendre à l'église et en revenir.

Mais croyez-vous que cela aurait
trop l'alr d'une totlette de bal ?
Les lys seraient-ils jolis pour ac-
compagner cette toilette ?

Pour mon costume de voyage,
que me conselllez-vous 7 Il fera
probablement assez froid pour
porter un manteau de fourrure.
Quels accessoires seraient le plus
chic avec un manteau de castor
bfun ? -- PETITE BRUNETTE.
B—J'at peur d'arriver trop

tard... votre lettre m'étant par-
venue A la fin du meots d'ecteure
seulement quoiqu'elle soit bien
datée du 14. Vous pouvez certai-
nement vous marier tout en blanc,
même à cette salsen-cl, en robe
longue avec ou sans traine; votre

manteau de lapin conviendrait
certaincrment pour l'ailer et le re-
teur et vetre bouquet de lyn wt
teut indiqué pour accompagmer
votre toilette.

Tout autre bouquet de fleurs
blanches conviendrait béen aueal
mais si vous nimes io lys, choisis-
ses Les lys ..
Four votre voynge, ume rebe

deux-pièces en fin lainage ou une
robe de crêpe daus les tons qui
vous avantagent le plus, avee ac-

cessoires harmonisants sent tout
indiqués. Pour une brunette, les
marrons, les bourgogne tous lew

Mouveatx tons de ress, de prune,
de fushin, rtc…etcsont autant de
couleurs qui se marient bien avec

le brun du castor.
Vous pouves encere porter

gants, sac et souliers dams bus
tons neufs qui s'apparentent au

brum mals sont moins foncés,
moins ternes et se rapprochent

du coce, du beige ou du doré et
vous chelsires un chapeau plas
gal, plus vif parce que le brun
asseumbrit toujours ume brune.

Q.—-J'ai 17 ans, mon ami est étu-
diant, il & encore cinq ou six ans
d'études à faire, 1] m'a amenée au
cinéma deux fois seulement l’an-
née dernière, je lui ai demandé
pourquoi il ne me visitait pas
plus souvent, il m'a dit qu'il était
trop jeune pour venir régullère-
ment. Il voudrait que j'attende
qu'il ait 19 ou 20 ans, etc… etc. —

INQUIETE.

R.—Ce jeune hoaune est sage
et men meilleur consell, c'est d’at-
tendre que vous soyes tous deux

en Âge de songer sérieusement à
l'amour, avant de vous inquiéter,
vous teurmenter inutilement. Cen-
sidéreu ce jrune hommse comme ua
copain, um bon camarade, voilà
tout. Quand nes études seront ter-
minées, H aura probablement
changé d'idée et vous aussi.
Réponse à EST-CE QUE LE

BONHEUR EXISTE. — Ma pau-
vre vous, je sympathise du coeur

avec vous et votre peine, Ne vous
laissez pes maltraiter par cet
homme, on n'est plus au iempe

des batteurs de femme. La loi
peut vous protéger. Que votre
mari sente blen que vous pouvez

lui tenir tête, que vous n'êtes pas
in petite brebis craîntive qu'il peut
écraser du pled, I ne vous en ap-

préciers que mieux, car un hom-

me n'a pas d'estime pour lu fem-
me qui se laisse maltraiter. Dé
fendez-vons, la soumission à une
brute sans coeur ni raison, n’est
pas une vertu, c'est une déchéan-
ce, un esclavage.

Quant à partir, c’est ume aatre
affaire, vous perdez vos droits à
la pension alimentaire et que de-
viendrait voire enfant dans tent
cela * Vous series mieux de veus
séparer amicalement, s'il vonlait
bien vous faire vivre aise votre
fillette, Mais vous serez quand
même perdue dans ma monde au-

quel vous n'appartenez plus. Ré
fléchinees blen deux fois avant de
prendre cette grande décision, tA-
chez de découvrir auparavant ce
qui fait cecte désunion, entre vous
et votre mari, i a dd vous aimer
pulsqu’ll vous à épounée, essayez
de retenir votre bonheur avant de
le perdre tout entier, demandez à
votre marl dans on de ses bons
moments de collahorer avec vous.
Je le comprends, votre chagrin

vous pousse A chercher consola-
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tion ailleurs, mais vous vous trom-

pes de chemin si vous croyez arri-

ver au bonheur par wa amour Îll!-

cite.
—"Ne me blâmes pas trop, me

dites-vous, mals nyez pitié de mol
et consolez-mol.”
Je me vous blème pas trop, jo

blAme votre mari qui n'a pes vu

vous rendre heureuse et vous perd
doux fois, j'ai aunci pitié de vous,

mais je ne puis vous encourager

à cet nmour litégitime car Ë vous

conduira à un malheur plus grad

que votre maiheur actuel.

On peut être malheureux de

toute ln force de son âme, quasi
on s'est trempé dans le choix d'un

époux, mals on rat enrore moins
malheureux dans son malheur que
si l'on vit dans le péché, bors Ia
toi et hore l'honnéteté.

Pour votre enfant, reprenes-
vous, sarrifiez cetie folle, c'est la
plus belle preuve d'amour que
vous pouvez lui donner et vous
achèterez sûrement son bemheur si
veus n'avez plus d'espoir pour le

vôtre.
Q. — Je me marieral bientôt ot

je suis i dresser mon trousseau.

w= Dimanche, 23 novembre 1941

Pourriez-vous me donner quelques

petite conseils sur les couleurs
nouvelles, celles qui se porteront

su printemps de 1942, par exem-

ple. — Petite future Madame.

R. — Les couleurs nouvelles se
présentent dans des gammes de
tons dégradés, de bleu, de vert et
de brun. Les teintes portent des

aoms de haute fantaisie, ninel
mous nurons: corall-ételnt, bleu-

dentelle, rose-antique,

|

vert-mt-

gnonaeite, brun-muscade, jaune.

shandelle, doucelivende, bicu-res
mous, ruse-mouvse, grege-pastel.

Ou à aussi une grande variété de

culeurs vagubondes, qui sont des

teintes Indéfinies, telles, roultie-

canyon, bleu-Hawal, or-américalin,

(couleur symboligue), rose-monta-

gne, vert-rancho, bleu-Nord-Amé-

ricsin, jaunc.californien, rouge

minéral, vert-Banff, pourpre-de-

désert ot rouge-Canada

On peut dire que les tons de

beige dana toutes leurs variantes

seront très en vogue le printemps

prochain, Bs iront du crème au

beun-ééé, conteur brun clair.

(Suite à ls page 23)
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J'ÉTAIS FIÈRE LORSQUE
MAMAN CRUT QUE LA
VIEILLE ROBE DE NINON
ÉTAIT MEUVE. SUNLIGHT EST
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ET SUNLIGHT
DONNE UNE SI  

© Sunlight ménage Is linge et ce
tarde l'éclat naturel en mertoie
naturellement. Suniight set el dows —
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Dimanche, 23 novembre 1941

Courrier du Dimanche
(Suite de la page 22)

Voici les nouveaux bleus: blen-
métal, bieu-asurvé, bleu-lune, bleu-
é~ume et beu-goife.
On verra également la teinte

pampiemousse, le culvre-chinois,
le rosecarotte, le rose-mission et
toute une varléts de tons de gris.

Q. — Jai un ami qui me fré-
quonte depuls deux mols, est-ce
que ve serait convenable de lui
offrir un cadeau pour les fêtes? Bi
oui, que me suggérez-vous?
Amie du “Courrier du dimanche,”
R. — Une jeune fille n'est pus

œupposée faire de cadeau à um
Jeune hoinme à moins que ce der-
niee soît son fiancé ou soit consi-
déré comme un ami sérieux.

Q. — Je voudrais retracer un de
mes amis, je sais bien son nom,
Je sals aussi qu'il & un grade de
sergent, mais je ne sais pas son

adresse ni dans quel régiment H
s'est enrôlé, il est dans l'Aviation
Royals Canadienne. Comment
pourrais-je le retrecer? Je compte
sur votre réponse car j'ai grande
hâte d'avoir des nouvelles de ce
bon copain, — M. Maurice Y.
R. — 11 est très d'fficile de re

tracer un militaire quani on a»
seulement son nom. Vous ne cot-
Nuissez pas quelque membre de la
famille de ce jeune homme, ou des
amis communs, ceux-là pourraient
sans doute vous donner des indi-
cations. Fesayez de ce côté avant
de vous adreaser au Ministère de
l'Alr à Ottawa, en donnant tous
les détails que vous connalssez,
Age, rés'dence, date de l'enrôle-
ment, ete.

Q. — Les quartiers généraux de
recrutement du corps auxiliaire

féminin de l'aviation étant à
Montréal, pourriez-vous m'en don-

ner l'adresse. Où faut-il écrire pour
être acceptée comme garde-ma-
lade & 'Hétel-Dieu de Montréal. —
Dorothy.

BR. — Les bureaux de rertute-
ment pour I'sviution à Montréal
sont s'tués h: 1254, rue "ishop.
Pour votre seconde guestaon, écri-
vez simplement à la Directrice des
Gardes-Malades. Hôtel-fhieu, "ve-
nue des Pine, Montréal, et faites
votre demande.

NOS CORHESPONDANTS
DEMANDENT

Mite Marget Ledur, 7336 Saint-
Hubert, Montréal, demnnde: séré-
nade prés de Mexico: Ferry Boat
Serenade et Sérénade Mexicaine,

M. Philippe Saint-Geiala, 13 St-
Bimon, Jonquière, comté Chicouti-
mi, aimersit à collectionner diffé-
Tentes sortes de cigarettes, Prière
d'écrire.

Mlle Cnemen Lusaler, 2029 Pré-
fontaine, Mantréet demande: Ma-
via-Klena en français: Daddy: Hut-
But Song et You Are My Sunshine.

Mile Lilly Heude, Lac Bellomare,
comté Sulut-Maurive, Qué deman-
de à échanger des chansons fran-
Cnisen et anglais.
‘me Vietor Roilin, 2414 Overton

Bt, Esatview, Ontario, demande
les numéros 15, 20 et 23 du feuil-
leton, "Les Soeurs Rivales”, passé

“La Patrie du Dimanche” ot
les chaneons: J'attondral: Adieu.
@ pars pour la guerre et Beer

rrel P’olka, en français.
MHe Madeleine en, Danville,

Qué, demande: Amapola en an-
lais et en français et Goodbye

five Darling en anglais.
M. Luclem Boucher, 5569 Wel-

Mogton, Verdun, demanda à échan-
Ker des chansons.

e Lénu Simel 4254, rue
ral, Montréal. demande: Maman,
aime; Le solell 8 rendez-vous

avee is lune et Mon petit Kakt
Anita Lecin 5254, rue
Montréal, de de: Régl-

nella. Vous et moi, version fran-
caine et anglaise et It's a long
way to Tipperary,
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2) Pour 14
+ PEAU DELICATE

AL debebe
Pur, doux, eubuJement par

fumé, le mvon Baby's Own. fo
friqué apéculement d'ingrédients
bes plus delcats, est le savon le
plus doux, le phas délicat pour
La peau tendre de Bébé

| BABYS OWN
DD LEUT ALTCGR
SN)
[FH 

MMe Lueette Laverdare, Saint.
Donat Lussier, Qué, demande:
You Are My Sunshine; The ging!ng
Hills. En enveer& d'autres en
échange.

Mile Carmen Ouellet, Raint-
Joseph d'Alma, comté Lac Halnt-
Tea, demande: Réginella; Je ne
connais que ces mots, je l'aime ot
l'ai révé de t'aimer.

Mile Jeanne Lapointe, 825 Dea-
wrés, Saint-Hyacinthe, demande:
Amapola et Goodbye Little Dar-
ling, en anglals et on français.

Mile Nita Leernin, Saint-Blalse,
comté Saint-Jean, Qué, demande:
Amapols, Adieu toi que f'aime ot
Goodbys Little Darling.

Mile (Georgette Belley, 499 Balnt-
Joseph, Saint-Jomeph d'Alma, Lac

 

Saint-Jean demand Mon petit
Knkl; Le baisor promis; Dardinæ
adieu. enverra d'autres en
échange.

Mile Jeceiyme Sear, Lyster Kta-
tion, comid Mégantic, demande:
Va petit mousse,

Mile Magetia Marcoux, Casier
Tomal 513, Coaticuuk, demande:
Maman, te voilà bien surprise: Io
te passe et Quand on déjeune

eux.

M. A. M. Lemyre, R. 127052, RC.
AP. Terre-Neuve. demande à
échanger des chansons françaises

Mile Agathe Lamoureux, Em.
brun, Ontario, demande: Bur les
ailes de France: Bérénade près de
Mexico: Mon petit Kaki et autres

Mie Héldue Charrette, 271 Jac-
ques Cartier, Pointe-tiatineau, Qué,
demande: Bi tu reviens; J'al dansé
un soir entre vos bras.

Mile Jeanne d'Are Derome, Tlox-
ton Falla, Bhefford, Qué., demande:
Bterra Rue: Prenex le temps dai-
mer et Little Darling.

Mile Nermard, 8429 (hâteau-
briand, Montréal, demande A échan-
&er dea disquea de phonographe.

Mile Jacqueline Plehette, Baint-
Barnabé Nord, comté Salnt-Mau-
Mee, demands les chansons: Sierra

 

Bue; You Are My Bunshine, en
francais et en anglais: et Maria-
Elena,

Mlle Fatelle Caron, Châteauguay,
comté de Châteauguay, R. R No 2,
demande: Maria-blena: J'attendrai
le jour et la nuit ot Goodbye Little
Darling en frahçnis et en anglais.

M. Léo Enperte, 1227 Demontigny
. Montréal. demande: Maria-

Blena, en français e en anginia;
Yea Bir et Prenex le temps d'al-
mer.

Mite Lucille Gourd, 1669 Mnrie-
Anne Est, Montréal. demande à
échanger des chansone françaises.

Mile Jncqueltme Gauthier, 2380
Parthenais, demande le, Chansons
Marin-Flena et Bur les alles de
France.

Mile B. Lapointe, 151 rue Saint-
Paul, Baint-Jean, Qué, demande:
Mama [7 Quero et Star Dust en an-
Blals.

M, Y. M. Bouchard, 160. Se rue,
Québec, demande: L'Armée et n
Marine: Mon ange; Amapola et Le
22e Régiment.
Mile Rita Meunier, DBord-de-

TBau, Iberville, comté Iherville,
gemande: Maria-Elena et (Goodbye
ow.

Mile Fmms Cormier, Grande-
Anse, N.-R, demande: Veux-tu ma
photographie et La Valse Lilas.

Mile A. Darsncean, 6302, Saint-
Dominique, - Montréal. demande:
L'Armée et la Marine: Marla-
Blena.

Mile Isabelle L'Heureux. Aint-
field. Qué. demande: L'Armée et
la Marine; Mon coeur emt en chô-
mage et Amapoia en français et sa
anglais,

Mile Charles Brien, 202 Mercllle,
Saint-Lambert, demande lea ver-
slona françaises de ‘The Thinga I
Love, Green Fiyes, Aurora.

M. Raoul Carignan. 1454 rue
Montcalm, demande à échanger des
chan. ons françaises.

Mile Thérèse Mémard, Toïte 95
Embrun, Ont, demande: “You Are
My Sunshine, en anxiain: Le che-
min des amours; Je suis loin de
to!, mignonne.

Mile Françoise flenin, Berthier,
RIL No 1, Grande-Câte, demrnde:
L'Armée et la Marine: Amapoia et
Hur les alles de France,

ine
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   LA PATRIE
Paris

®Aimez-vous les recherches ?les

{PASSE - TEMPS
INTERESSANT
Langue française, Histoire, Géo-

graphie, Encyclopédie...

Problème’ No 161

 

Treuves les réponses ANY ques
t'ens portées el-densons par ordre
de suméren. La lettre figure
au commencement
title eat In prem’
du mot demandé.
res la réponse aur eette

    

  compiète-
Ene.

 

prem'êre meuse à Montréal, Je 18
mai 1642, le Révérend Fèret

VIMONTBARTHKLEMT

1--Une coupe
lentement u!
muer la lle

B—l'n des tro’a nyatémen de mon-
taxnes de l'Amérique de Nerd!

 

  

 

 

  

&—Met naglnis désignant le char-
latanisme, in kablerie ?

 

  

 

e—Donner & qu
tructions
ntem tonte à

S—Eu médecine: uteère étahti ar-
Uflcellement pour entretenir
une suppurationt

   

12—Dscours de’ personneu qui
conversent ensemble?

18-—#c'ence du mouvement et de
l'équilibre des corpaî

 

Nos lecteurs trouveront dans une
renage de ia “Patrie” d'au-

urd'hul 1a solution € -blème numéro 1 de ce pro

SÉSESRERER

J’parl pour
parler

(Suite de La page 18)

T des fois, je crois qu'il en a un
peu de brûme dans les yeux

quand il les lève vers le plafond.
Le plafond, je crois que c'est la
dixième muse, celle que tous les
pauvres gueux qui écrivent invo-
quent aux heures vides. Qui sait ?
Le plafond, c'est peut-être l'Inapi-
ration !...,.

AIS, je me sauve, monsieur je
rédacteur; mon maître sem-

ble vouloir s'éveiller. I! cherchera
#a plume, si je ne la remets en
Place au plus tôt... et si je ne
regagne pas en... catimini, ma
place tout au haut de la biblio-
unur le grand dictionnaire
généalogique de Tanguay !

Salutations. Mer
“CHIFFON”,

le chat de Jean NARBACHE.

  

Lespatrons de la “‘Patrie””
  

 

   
 

PATRON 1799.—Jolte robe pour :a saison nouvelle. Les lignes sont
amincissantes, elle vous fera une élégante toilette d'après-midi si vous
la confectionnez en brau crêpe noir.

Le PATRON4799 est offert en tailles 16 à 20 ans, of 34 à 48. La
taille 36 demande onviron 8 7-8 vgs de tissu de 39 pouces,

PATRON 4877.—Robe d'un genre Lrès nouveau présentant un effet
de deux-plèces. La jupe est par laizes, le corsage cst en pointes.

Le PATRON 4577 est offert en taliles 56 à 50. La taille 38 demande
4 verges de tissu de 90 pouces et 3-4 vg de tissu contrastant.

Pour obtenir les patrons de Is “Patrie” envoyes Ia somme de 20 sous
mentionnant très lisiblement nom, adresse, tallle et No du patron désl-
ré, et adresser le tout à: “Bureau des Modes”, La Patrie, Montréal

R. S. V. P.
humoristique

(Suite de la page 18)

L'officier & son commandant, —
Mon commandant, voulez-vous me

faire enlever quelques gulons et

médailles ? Je ne lea mérite pas,

et de plus, je ne veux pas aller

risquer ma peau outre-mer. Je ne

veux pas être un officier de sa-

lon: je préfère la rude vie de

soldat.”

 

car vous étes trop riche pour mol.”

* ¥ .

Le chef des nouvelles au repor-
ær. — Votre copie est en retard ?
Qu'importe. Nous publierons le
journal plus tard et nos lecteurs

ne se plaindront pas.”

CHOCOLATS
CHARLES
VERMIFUGES

 

 

      
    tn enfant qui peré n

nut du pl et de
étude est

inde. =
seux cernes,
tprouve des

ments Au Des et À l'anus
ai perd eva appétit et à
mauvaise bnleine et al
est irritable et nerveux
souffre de vers Intenil-
reg-Inl tea CHUCOLATS
VERMIFUGER € les
vite exterminéa aies

‘ours otufs, Dane ingtes lee
sharmorien. 50e ln boite de ti
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L'inatitutrice à son flève.

Vous avez zéro en arithmétique ?

Qu'est-ce que ça fait ? Mais non,

je ne vous battrai pas. A quol

bon être fort en chiffres quand le
progrès nous donne des machines

à calculer ?”

“ % %

Le gigolo A la millionanire —
Non. je ne veux pas vous épouser,

  

  

      

    

 

    

 

  

  

  

   

   

 

   

  

  

  

   

  

      

Amaellerez
votre appa-

rence, jouissez
vous auss: d'une
belle taille aux
lignes harmo-
nieuses. Les
MLULES PERSANES

donneront à votre
poitrine cstte rone
dour et rette fer-
mets at recherches.

   

  

 

PRIMESURPRISE POUR PROMPTITUDI
   
  
     

 

  
Montre brnceiet pour Cams bu marier. Mariage Foyer.fini noyae ot qu'idieiire Pour le 7

poySEyrAHeld
Vous n'eves awcun deboursé à faire. Bevives df
l'odrerse ci-dessous pour écomairs de vente
pomphiet Nustré de nes 35 primes.
La PLUS ACIS PARFUMERIE DE PALAIS AU OCYAN,

OU CAMARA
— UN SEUL MAGASIN —
Blobs Bibita cos «14 and sente

    
31.00 la boîte, 6 boîtes pour 84 00. Dans toutre
tes bonnes pharmacez où enpédices France par
la malle. bur reception du pric.

    

1556 AMHERST, MONTREAL
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L'hon. L.-P. PELLETIER
Avocat, journaliste, député,

la Cour Supérieure et

    

    
DUN VIEUX

AS
ALE

conseiller législatif, juge de
de la Cour d'Appel.

re

Son ardeur combative et versatile le conduit dans tous
les camps.

- —_ —___

Aux élections générales de 1911 — Les usines du

Transcontinental à St-Malo.
- ——— .

Carriere vraiment remarquable a divers titres.
——

I
PART les trols années pas-
sées À Ottawa où lappe-

Jaient ses fonctions de ministre

des Pustes dans le cabinet Bor-

den, l'hon. Louis-Philippe Pelle-

tier est resté attaché au sol qué-

becois, qui l’avait vu grandir et

gagner la première plece au bar-

reau et dans la politique.

Son ardeur combative l'entral-

na dans des luttes violentes. Par

la parole et par la plume, il dé-

fendait courageusement les cau-

sea qu'il épousait et attaquait avec

non moins d'énergie les adversai-

res qui lui barraient la route. En

toute circcnstance, il restait ave-

cat I sautait d'un camp à l'au-

tre avec l'agilité d'une guzelle.

Mals dans tous les milleux où le

poussaient les exigences de l'heu-

re, M. Pelletier plaidait, pluldait

sans cesse. Pour lui, la politique
n'était rien autre chose qu'un vas-

@ prétoire ouvert aux meilleurs

Plaideurs chargés de faire triom-

gher le droit et la justice sur l'er-

veur et la fourberie. Il dénonçait

D mal et inualt les vertueux. Il

woulait que la lumière se fit sur

fes actes des gouvernants et que

le peuple pût se prononcer libre-

ment sur toutes les questions dont

son bien-être pouvait dépendre.

Æt il plaidait avec une telle sin-
&érité que personne ne mit jamais
sa probité en doute.

*
CE nous, autrefois, on sait

ce qu'on disait de ceux qui

sortaient des rangs. On les tenait

en suspicion; on leur décernait
des noms méprisants; on Jes
fuyait comme des pestiférés,
Dans mon enfance, à la campa-

gne, un villageois ou un habltant
qui votait contre son parti “tour-

nait son capot”. Lors de la crise
politique créée par le renvoi d'of-

fice du cabinet de Boucherville
par le lieutenant-gouverneur Le-

tellier, les députés libéraux qui
appuyèrent l’hon. J-A. Chapleau
pour lui permettre de mettre fin

au malaise et de furmer un gou-
vernument stable furent qualifiés
de “veaux”. C'était evidemment
le temps des vaches maigres. En

1885 et 1486, les bleus devinrent
des “pendards”, parce qu'ils n'a-
vaient pas sauvé Riel de la po-

tence. Les ministères Ross ct
Talllon succombèérent sous l'ava-
anche. En 1696, on parlait des

“fusila” de Tupper. En 1911, on
s'en prenait aux “dreadnoughts”

de Laurier. Ce qui signifiait, en

somme, que les partisans de ces

deux grands hommes d'Etat me-
ritaient des épithètes auss! infa-
tuantes que celles ducernees aux

DORMEZET LEVEZ-
vous REPOSE

Si vous ne dermez pas
bien--oi vous souffrez
d'insemmie attention
om rein S'i est mal
en erdre, ne purge pas
Te sang des poisens et
déchets --rotresemmeil

anssi em souffre.
tout promis signe

de mal de rein prenez on toute confiance les
Piules Dodd depuis plus d'un dusi-siècie
Je remède par sxcoliance pour le rein. Elles
sent faces à prendre. ne

 

  

 

  

   

    

politiciens provinciaux ou fédé-

raux d'antan, qui sutvaient les

dictées de leur conscience plutôt

que l’impulsion de l'esprit de par-

ti. En 1917, on fuiminait contre

les “tueurs de Canayens”, parce

que le Canadas aidait la Grande
Bretagne à gagner la guerre. De

puis ces temps-là, les méthodes
ont changé, mais l'on continue à
trouver des formules ou des cris

— on appelle cela des “siogans”

— qui frappent l'imagination des
masses chargées de porter au Ca-

pitole ou de Jeter par terre les
politiciens en quête de leurs suf-

frages.

*
Œ NE crois pas que les malins
aient Jamais collé au nom de

Louis-Philippe Pelletier l'une ou
l'autre des épithètes dont ils
étaient prodigues. Et pourtant,

personne n’a plus souvent brisé
les barrières dressées entre lea
partis, jeunes ou vieux. Il à été
tour à tour de Bouchervilliste,
Chapleautiste, rlelliste, nations-

liste, castor, libéral, anticonserip-
tionniste, pour et contre la mari-
ne de guerre, Bordeniste, ete., etc.
Pourquoi l'a-t-On épargné? Est-

ce parce qu'il savait plaider vic-
torieusement sa cause, chaque fois

que ses principes le condulsaient
dans des directions différentes?
Ou comprenait-on que M. Pelle-
tier ne fait que suivre l'exemple

des hommes d'Etat les plus re
marquables de l'Angleterre, le

royaume par excellence du vrai

parlementarisme, qui modifièrent
leur attitude et leurs idées pour
mieux servir leur pays et les in-

térèts généraux de l'empire sur
lequel te soleil ne s& couche ja
mais? C'est peut-être cela, ça
pourrait être autre chose. Je vous
laisse libres de répondre à ces

questions. Ce qui est certain, c'est

que Louis-Philippe Pelletier a
traversé la vie la tête haute, qu’:
cst passé d'un parti politique à

* un autre sans provoquer les hauts

cris et sans y laisser le moindre

lambeau de sa réputat:on. Il avait
l‘estime et la confiance de tout le
monde. Et lorsque la gouverne-

ment fédéral lui confia un siège
a la Cour Supérieure, puis au çlus
haut tribunal de notre province,
la Cour du Banc du Rol, lez jus.

ticiables, le barreau et Ia magis-
trature s'empressèrent de mani-

fester leur plus entière approba-
tion.

ILS de M. Thomas-Philippe
Pelletier, plus tard conseiller

législatif, et de Caroline Casault,
M. Pelletier était né aux Trois
Pistoles, comté de Témiscouata, le
2 février 1857.

Après scs Etudes classiques au
collèque de Sainte-Anne-de-la-Po-
catiére, J fit son droit à l'univer-
sité Laval et fut admis à la pra-
tique du droit, le 13 juillet 1880.

Lors du mouvement Riel, M.
Pelletier fut un des chefs du pacti
nationaliste et contribua à ame-
ner M. Mercier au pouvoir à Qué-
bec. En 1886, il était nommé con-
seiller législatif pour la division
de Lauzon, mais il démissionna la
même année pour se porter candi-
dat dans le comté de Dorchester.
Xiu le 20 décembre 1888, i con-
serva ce siège jusqu'aux élections
de 1908

*
NTRE-TEMPS, deconcert avee

ft publiait un journal de combat
qui s'appelait “La Justice”. I y
écrivait des articles violents con-
tre les politiciens qui différalent
d'opinion avee lui, même contre
les timides qui attendaient les
événements avant de se pronou-
cer. Ces articles n'étaient pas si-
gnés, mais ls portaient la mar-

que de leur auteur. Ils suintalent
la chicane — Ja chicane qui fieu-
rit sous les lambris dorés du tein-
ple de Thémis. Dans les salles de
rédaction, on ne se trompalt pas
sur la provenance da ces écrits

C'étaient des avocats qui rédi-

geaient la “Justice”. La plume de
Louis-Philippe Pelletier ou de
Guillaume Amyot n’avait pes la
pointe fine et acérée du stylet de
J-Israël Tarte, ni le charme har-
monieux et ayréable du langage
recherché de Thomas Chapals.
Tout de même, 5! y avait du bruit

dans Landerneau, et les Québe-
cois s'amusaient des rudes coups,
que les antagonistes se donnaient,
L'“Fitecteur” d'Ernest Pacaud en-
trait parfois en lice, ce qui ren-
dait le spectacle plus captivant
encore, En vérité, on ns s'en-
nuyait pas à Québec, en ces temps
déjà lointains...

*
N 1881, M. Pelletier entrait

dans le gouvernement de
Boucherville, à titre de secrétaire
de la Province. Il conserva le mê-
me portefeuille dans le gouverne

ment Taillon. Il fut procureur gè-
néral dans le gouvernement
Flynn, de 1896 à 1897.
Sous le gouvernement Parent,

qul régna de 1900 à 1906, M. Pel-
letler occupait une première pla-

ce dans les rangs de l'opposition.
L'un de ses discours les plus ap-

plaudis fut celui dans lequel H
énuméra avec malice et force
commentaires les diverses fonc-
tions publiques que l'hon. Siméon-
Napoléon Parent remplissait alors.
Le premier ministre était .e
grand Napoléon qui avait concen-
tré entre ses mains toutes les ac-
tivités et tous les rouages admi-
nistratifs de la province. M. Pa-

rent était premier ministre, mal-
re de Québec, président de la
compagnte du pont de Québec, de-
puté de St-Sauveur, muinistre des
Terres et Forêts, président de la
compagnie des tramways et di-

recteur du caemin de fer Québec
& Saguenay, président de la com-
pagnie de la Chaudière, ete. M.
Pelletier mit dans l'énumération
de ces tâches diverses tant de sar-
casme et de finesse que des par-
tisans même du premier ministre
tressaillaient d'aise à leurs sièges.
L'opposition fit au brillant ora-

teur un véritable triomphe. Les

sept ou huit Napoléon de L-P.
Pelletier firent longtemps jaser

les politiclens qui ne dédaignaient
pas la bonne blague.

*
UX ELECTIONS générales de

1908, M. Pelictier fut candi-
dat à la Chambre dus Communes
dans Dorchester et Lotbinière. Il
fut défait dans les deux comtés.
Aux élections générales fédèta-

lea de septembre 1911, M. Pelle-
tier brigua les suffrages dans le

comté de Québec qui lui donna
une majorité de 48. Lors de la
formation de son ministère, Sir
Robert Borden lui confia le por-
tefcuille de ministre des Postus.

Il resta à son poste jusqu'au 20
octobre 1914.

En 1911, M. Pelletier hésitait à
se porter candidat. Les deux de-
faites subles aux élections précé-
dentes semblaient l'avoir détourné
pour toujours des luttes électora-
les. It avait appris de plus que les

élections ne se font pas avec des

prières. De sorte que le travail
réconfortant qu'il consacrait à
son importante étude d'avocat lui
procurait les satisfactions vou-

lues, Toute ambition politique
avait disparu. Sir Rodolphe For-
æet, qui s'occupait de l'organisa-
tion conservatrice dans la région
de Québec, réussit à convaincre

M. Pelletier que le parti avait be-
soin de lui et que le comté de
Québec lui alt été assigné. Si
le jour de la nomination des can-
didats M. Pelletier n’avait pas
fait les démarches nécessaires,
Sir Rodolphe lui-même aurait bri-
gué les suffrages. Son bulletin de
présentation était tout prêt Et
nous aurions vu se produire un
événement sans précédent dans

 

«20e annalesélectornies: je même
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candidat élu dans trois comtés à

1a fois: Charlevoix, Montmorency

et Québec. On sait que la cons

truction du chemin de fer Québec

& Baguenay était le grande

préoccupation des électeurs de

ces trois comtés.

Autre dessous intéressant.

L'hon. L-P. Pelletier est le vért

table fondateur des usines de

Saint-Malo. En arrivant au poir

volr, le gouvernement Borden fut

saisi du projet des usines du

Transcontinental à Québec. Où

ces vastes chantiers ferroviaires

seralent-lis construits? Une com-

pagnie composée de citoyens et de

financiers en vue de la vieille ca-

pitale et de Montréal avait déjà

été formée qui jetait les yeux sur

un emplacement propice au Car-

Rouge. Les plans était tout prête

Dès que le gouvernement en don-

nerait le signal, les travaux com-

menceraient. Des députés minis-

tériels dans la manche de minis-

tres influents avaient reçu de

l'hon. M. Cochrane. ministre des

chemins de fer, l'assurance que

le projet de la compagnie serait

accepté par le cabinet. Crac! un

beau matin, lea intéressés appre-

nalent que les usines seraient bi-

ties à St-Malo et non au Cap

Rouge. Une compagne rivale

avait été organisée, et, sur re

commandation de l'hon. L-P.

Pelletier, représentant de la ré
gion de Québec dans Je gouverne

ment, ses plans comportant l'êta-

blissement des usines du Trans
continental à St-Malo avaient êté
définitivement adoptés. Inutile de
dire que les députés qui avaient

conçu et préconisé le premier pro-

jet furent cruellement désappoin-

tés et qu'ils regimbèrent pour tout
de bon. J'ai entendu alors des
épithètes sévères à l’adresse du
ministre des Postes. On disait
que dans l'affaire des usines com-

me en toute autre chose, il glis-

salt entre les mains. Les députés

qui erlaient le plus fort, furent-ils

dans la sulte convaineus que
St-Malo Vemportait sur le Cap

Rouge? Je n'en sais rien. En tout

cas, le château en Espagne qu’ils
avaient amoureusement édifié ve-
nait pénibiement de a'écrouler.

*
OUIS-PHILIPPE Pelletier était

plus fin, plus rusé que les

politiciens qui l'entouraient et
chorchaient à s'en servir. II ca
chait dans son sac des tas de
bons tours et jl savait prendre la
tangente chaque fois qu’il était
serré de près. Homme d'étude te-
nace, i} ne lichait prise que lors-
que sa soif de renseignement était
apaisée, Observateur perspicace, {1
voyait tout, scrutait tout, et sa
vait dissimuler ce qu’il apprenait

d'intéressant ou d'utile sur n'im-
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porte qui et n'importe quoi; ll en

tirerait profit un jour ou l'autre,

x
RAND, mince, nerveux, ls
pleds blea & plomb sur le sol,

les yeux fuyants mals largement
ouverts, Ia téte solide et altlére,
11 frayait son chemin avec zssu-
rance, esquissant un sourire anus
sé à ceux qu'il bousculait parfois
C'était un homme, une personne

lité qui passait. S'11 n'inspiralt
pas autant de sympathie et d'ad«

miration que certains politiques

de renom, il s'en consolait en

pensant que les vertus morales
et intellectuelles constituent tou-
jours un actif précieux et un
exemple salutaire qui s'imposent

à l'attention publique.

Bien que fort ambitieux, il tes
nait probablement plus à être
craint qu’à être aimé. La satis-.

faction du devoir accompli, les
joies que lui procuralent ses ef-

forts devant les tribunaux, sea
luttes à Is tribune populaire ou au
parlement, les coups portés dans

æon journal suffisaient à son bons
heur. FM laisserait la réputation

d'avoir été un homme courageux
et sans peur, honnête et labos
rieux, animé des meilleures Intens
tions, dévoué aux siens et A som
pays. Un tei héritage n'est-il pas

le plus beau qu'on puisse légues

à la postérité”

*
Lon L.-P. Pelletier n'a pas

laissé d'enfant. À son foyer
de ln rue Des Jardins, que ie
vieux couvent des Ursulines cou
vrait de son ombre et qu'une fem-
me charmante illuminait des plus

belles qualités du cœur et de j'es-
prit, il se reposait des fatigues
et des ennuis de ses lourdes ti»
ches quotidiennes. Les intimes qui
venaient partager ses moments de

loisir recevaient le plus cordial
accueil. Mme Pelletier faisait les
honneurs de sa maison hospita-
lidre avec un tact parfait

*
rox L-P. Pelietier est décé-

dé à Québec, le 8 février 192L
Le recueil des “Juges de la

Province de Québec”, à la page
435, lui consacre les lignes sub
vantes:

“Sur le banc, comme am

barreau et au parlement, &

resta l'homme aux décisions
rapides, fermes et entières.

La sûreté de son sens légal,
jointe à aa grande expérience

des procès et des plaidours,

lui permettait de formuler ses
décisions, en assignant, si vite,
à chaque faifet à chaque cire
constance, l'ombre ou le re

lef que requéraient l’Marmo-

nie de l'ensemble et la logé
que de la conclusion qu'il pro-

(Suite à la page 28)

 

  

  

Plus vous soigoez une foulure Jprompee
ersment, moins elle enflera et vous

r les muscles sensibles,
in de frotter ce liniment.

 

pénétrante agit immédiatement sur les par-
ties congestionnées ou enflammées. Laz cir-

ON DIT QUE 2

SUIS MAGICIENNE 3

"QUAND IL

DE FOULURES
—Mon traitement consiste
à appliquer promptement

du Liniment Sloan

pre-

frir. La douleur accompagnée d'une enflure
raduelle est peut-êcre le premier indice
lune foulure. Appliquez-y du Liniment

Sloan aussitôt que possible, Heureusement
vous d'avez pas

chaleur

  

  
   
  
  

   

 

  
  

 

JE \

s'AGIT

Prompt soulagement
des:

Raideurs, Douleurs,

Meurtrissures, Foulures,

Contusions, Crampes,

Rhumes de Poitrine
culation est stimulée et la douleur et l'en- °
flure ne tardent pas à cesser. il est
employé suivant lesae
sur l'étiquette, le Sloan est assez fort pour

us enfant. Iun homme et assez doux pour

Pas besoin de frotter —
Topotez-le Simplement!

t de toujours avoir une bouteille eent
de Liniment Sioan à {a maison.

LINIMENT
defamibée

AIDE A
    
  

SLOAN
SOULAGER PLUS VITE/
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CHAI'ITRE XII

Une autre visite au médecin ns
releva pas le moral d'Yvonne.

-— Non, je t'en prie, David. Je

ne puis pas sortir ce soir. Je t'en
pris n'losiste pas.
— Mais pourquoi?
— Je n'ai pas le guût de sottir.

— Ecoute, Yvonne, reprit alors
David. Il faut voir les choses tel-
les qu’elles sont. Tu détestes ma
mère et mon père, voilà tout.
— Je ne les déteste pas, David.

Je te dis que je ne me sens pas
bien ce soir.
— Eh! bien, je sortiral seul

alors, reprit David. Je ne com-
prends pas ce qui se passe chez
tol. Tu sembles ressentir tout ce
que je dis à propos de mon père
ou de ma mère. Tu sembles hair
les invitations qu'ils me font d'al-
Jer les voir.
— Je crois que tu as tort mais

Feuilleton

Un MariageMo

 

        

 

— A Ja bonne heure! s'écria
David.

— J'ul été stupide, pardonne-
moi, David.

— Tu es un ange, ma chérie!
Et cé soir-là, sous l'influence

du père et de la mère de David,
Yvonne nentit qu’elle n'aurait Ja-
mais de foyer bien à elle, Elle dé
cida qu'elle dirait à David qu'elle
consentait à aller habiter chez
ses parents.

VONNE avait finalement cé-
dé aux instances de David

ot elie avait consenti à aller ha
biter chez ses beaux-parents.
À l'occasion de leur dernier dé-

Jeuner dans leur appartement,
Yvonne avait résolu den faire
une véritable petite fête. Ella
avait aussi résolu de ne verser
aucune larme en quittant son pe-

tit nid quelle avait tellement aimé.
— C'était pourtant très confor-

  

 

C'était pourtant très co

PER

nfortable ici,

 

dit David, dont
les yeux brillaient de joie.

$e n’en parlerai plus, T:1 as décidé
de ne jamais aller habiter avec
mes parents même s'ils désireni
ardemment nous avoir avec eux.
‘Très bien, alors, nous resterons
ici.

— David, tu es bien bon, bien
don. répondit Yvonne.

= Aiors pourquol n'es-tu pas plus
concillants à nion égard? .J'aime-
Tais aller chez ma mère ce soir.
Nous restons toujours ici comme
#i nous étions mariés depuis 100
ans. Nous ne sortons jamais,

— Allons-y alors, dit Yvonne len-
tement. Je crois que j'ai eu tort.
Anrès tout ce sera peut-être un
repos pour nous ‘deux

table ici, dit David, dont les yeux
brillalent de joie. Tu es un cordon
bleu peu ordinaire et tu es une
bonne femme de ménage, mais
chérie, je n'ai pas épousé simple-
ment une cuisinière quand je t'ai
épousée. C'est une épouse que j'ai
prise, une épouse dans le sens le
Plus profond. Tu te souviens des
discussions entendues à Ja radio
à propos du mari qui n’almait pas
que sa femme se trempe les mains

dans l'eau de valsseile et qu'elle les
abime à faire du ménage.

— Eh! bien. Ja suls comme ce
mari moi aussi. Je veux que ma
petite femme n'ait aucun souci et
ne fasse aucun travail dur. Tu as
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SIROP
FELLOWS
wn Toniges QUI

AGIT VITE 

C'est le moment

de commencer à prendre

cet excellent Tonique

@ Le Sirop Fellows agit

vite. II aide à calmer les
nerfu et à provoquer un

sommeil reposant; il aide
à redonner de l'appétit,

Cher Voie Pharmacien

89c "2e 37-39      
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travaillé toute ta vie et malnte-
nant je veux que tu prennes un
peu de distraction.
— Ma mère sait se distraire,

continua David et tu vois comme
elle est gale et jeune. Je veux que
tu t'achètes de riches mantesux
et de belles robes. Enfin, je veux
que tu trouves la vie agréable, Je
ne veux pas que tu ales un seul
souci. Au revoir, chérie! vépêta-
t-il dans la porte.
— Tu ne regretteras pas cet

appartement, chérie?
— Pas du tout, David, répondit

Yvonne qui ne paraissait cepen-

dant pas très convaincue.
— Je passeral te prendre avec

ma volture ce soir aprés mon tra-
vail et tu auras emballé nos quel-
ques pauvres vêtements et bibe-
lots, n'estece pas, chérie?
— Oul.
Après le départ de David. Yvon-

ne ferma la porte à clef puis elle
alla s'asseoir devant le portrait
de son père et de sa mère. C'était
le portrait qu'elle avait pris chez
«a tante Hortense mans la per-
mission de celle-ci.
— Oh! que j'aimerais vous voir

ici en ca moment! soupire-t<lle.
Des larmes s’échappèrent entre

les paupières d'Yvonne. -
— Vous me dirlez ce que je de-

vrais faire. Peut-être devrais-je
aller voir mes beaux-parents sans

tarder et leur dire que j'attends
la naissance d'un enfant. Apres
tout, David est ie père de cet en-
fant et David est leur fils, Ils de-
vralent en être heureux

La paix parut revenir; en effet,
Yvonne avait résolu de tout ra-
conter à ses beaux-parents. Elle
leur dirait tout, tout d'un trait.
Le calme était revenu dans je

Jeune ménage depuis que Yvonne
avait accédé aux désirs le David,
lis seraient bientôt établis chez
Gaston Simard et elle ferait l'im-
possible pour que teut aille très

bien.

— Je dirai tout à David et à
#æ mère et ils seront heureux
comme moi.

Madame Simard avait fait pré-
parer plusieurs piéces pour les
jeunes mariés.

— J'ai cru que vous aimeriez
occuper toute cette aile au deu-
xième étage dit Madame Simard
à Yvonne. Il y a deux chambres
à coucher et un vivoir entre ies
deux chambres. Ce sera un loge-
ment Idéal pour vous et David, ne
croyez-vous pas, ma chère?

— Je croyals que vous in'aviez

dit que je pourrais avoir des ap-
partements ‘“ je pôurrsis faire

de la cuisine et du ménage, dit
Yvonne.
— Voyons. voyons, c'est ridi-

cule, ma chère. Je vous ni dit
quand j'ai vu que vous faisiez des
diftcultés avant de consentir à
venir hablter lei. Mails je ne crois

pus vraiment que ce serait prati-

que, D'abord il faudrait installer

un évier et un pole à gaz ou un

poéle électrique et il faudrait fal-
re une cuisine à même une cham-
bre à coucher. Et je suis certaine
que vous ne voudriez pas que je
fasse cela, De plus, mes domesti-
ques n'ont presque rien à faire et
fo me demande vraiment pour-
quoi j'en garde Un aussi grand

nombre à mon service.

— J'en al parlé Avec mon mari
hier soir et nous voulons que vous
et David soyez trés gals. Nous
voulons que vous portiez beau-
coup de toilette et que vous rece.
viez beaucoup. Demain nous irons
viaiter les magasins ensemble. J'ai
plusieurs soirées à donner car je
suis en retard, J'ai été vraiment
parecseuse depuls quelque tamps.

Je n'al presque pas reçu.
— Je donnerai toute una nérie

de grands diners et un thé ou
J'inviteral toutes mes amies pour

vous les présenter. Nous passe-

rons l'hiver le plus gal que nous
avons passé jusqu'ici. Et nous
ue Mménag--vns pas la dépense.
— Je veux que vous portiez les

plus belles toilettes. Mon marl a
même suggéré de vous amener à
New-York pour choisir ce qu’il y
a de plus nouveau,
-— Il y a un cercle de jeunes

femmes de Ia société icl et c'est
tout un honneur que d'en être
merabre. J'ai cru comprendre, ma

chère, qu’on vous inviterait à en
faire partie. Nous serions très
heureux si vous faisiez partie de
ce cercle, ma chére, et nous vou-
drfons vous y voir occuper te pre-

mier rang. Je veux être fière de
ma betle-fille,

Madame Simard s'excusa et
laissa Yvonne seule après lui
avoir fait part de ses projets d'a-
venir. Yvonne resta à réfléchir.
Ainsi David coucherait dans la
chambre situés de l'autre côté du
vivoir et elle coucherait Ici.
Et elle aurait des toilettes. Elle

fereit des voyages à New-York
Four acheter encore d'autres toi-
lettes. FI y aurait des soirées et
des réceptions, etc.

Yvonne ferma les yeux. Com-
ment s -…16 à son nou-
veau milieu? Comment les paro-

les du vieux médecin, cossulté ia
veille, allajent-vlles résonner dans
cet atmosphére nouvelle?

— Un premier bébé cause par-
fois beaucoup d'inquiétude à une
mère, avait-il dit, ®hals j'espère
que tout s'arrangera bien. I] vous
faudra cependant du calme, de
la tranquillité, beaucoup de trac-
quillité.
— Lisez et reposez-vous. Mangez

ce qui vous plaira, marches beau-
coup et que vos distractions et
amusements ne soient pas fati-
gants.

Comment les projets de sa helle-
mère pouvalent-lls cadrer avec
ces recommandations?

* -
8 le lendemain de l'arrivée
d'Yvonne et de David chez

Guston Simard, un comité de ia
Ligue civique des jeunes femmes
vint rendre visite à Yvonne.

— Nous venons vous inviter à
notre déjeuner, dirent les deux
déléguées à Yvonne, Nous rece-
vorg ce matin quelques futures
membres en perspective et on

nous a donné voire nom ainsi que
celui de quelques autres jeunes
femmes. Comme le ternps est lis
mité, nous avons cru bon de ve
nis vous Inviter nous-mémes.

— Vraiment! C'est impossible
aujourd'hui, tenta de dire Yvonne

ur s'excusem J'al beaucoup de
travail à faire fci.

— Voyons, ma chère, ne t'occu-
pe pas de ces détails, coupa Ma-
dame Simard. J'aimerais te voir
entrer dans la Ligue le plus vite
possible. Tu almeras les jeunes
femmes que tu y rencontreras. Et
puis je voudrais que tu t'occupas-
se de quelque œuvre. Toute jeune
femme qui s'occupe d'une œuvre

locale de bienfaisance se fait re
marquer des directrices de l'orgu-
nisation nationale.

— Je vois, répondit Yvonne, qui
ne voyait rien du tout.

-—- Alors, c’est entendu,
viendrez?

— Ouf, répondit Yvonne d'un
ton peu convaîlicu,

Madame Simard était encham-
tée. Elle avait averti la présidents
de la Ligue de la jeunesse que sa
belle-fille serait probablement
heureuse de faire partie de ce

groupe. Et voilà

Madame Simard en avait parlé
à son marl, la veille au soir et
celui-ci l'avait approuvée, en di
sant qu'il voulait tout autant que
sa femme voir son fils et sa belle.
fille heureux,

— Je ne voudrais rien faire ni
intervenir pour gâcher le bonheur
de nos enafnts, avait dit M. Si-
mard.

— Moi non plus, avait répliqué
Madame Simard, je ne veux pas

intervenir. Et puis, quand bien
même un garçon se marie, cela
ne défend pas à sa mère ni à son
père de s'occuper de lui, surtout
st cette intervention est neces-
naire.

vous

(A suivre}

 

 

 

Reprenez confiance!
Depuis quelques semaines,

vous accomplissez la moitié

moins de travail que d’habi-

tude? Il vous semble que

vous manquez de force ! Vous

êtes souvent fatiguée, sans

entrain, sans énergie, impos-

sible de concentrer vos idées.

Dans un tel cas l'emploi

des bonnes PILULES ROU-
GER, pendant quelques se-

maines, vous frrait beaucoup

de bien pour enrichir votre

sang et vous redonner vi-

gueur, courage et confiance,

chose indispensable au suc-

obs.

Depuis près de 50 ans, les
bonnes PILULES ROUGES
ont aidé des milliers de jeu-
nes filles et de femmes dans
les cas de: faiblesse, pâleur,

manque d'appétit, fatigue,
douleure de dos, de reins, pé-
riodes douloureus*s ou irré-

wulières, troublce internes es

sentiellement fémininstavmp-

tomes ou conséquences de

FANEMIF).

“Fétals toujours étourdie,

mon teint état mauvals je
n’avals pas d'uppétit et Je ns

me sentais jamais disposée à

travailler ni à mn» distraire,

Ma mère qui avaltfait usage

des PILULES ROUGES et

en avait obtenu de hons ré-

sultats décida de m'en faire

prendre. Dés I's premières

boltes, mon appétit augmen-

ta et 3» me trouva's mieux

en général Je continue de
prendre des PILULES ROU-

GES et Je suis très natiafalte

des récultate. . :

(Signé) —

Marte-Jéanns BESSETTE,
8t-Hyacinthe, P.Q

Téténin (Signé)—Y.P.

 

Pilutas Ioutes par la pate: 5êv la hoite ou 8, $1.25

PILULES ROUCES
pour ke Femmes Fildes et Fnibles.

Ole Chimique FRANCO Américuing Lida 1386 5.-Denis, Wontréad
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Il d » fi »
ss ont defie
(Suite de la page 19)

nouveau la terre et cette fois, lis
réussivent à l'atteindre. C'était

une ile du groupe des Hébrides,

Seulement dix hommes débarque-

rent dans l'ile, dix marins qui

semblalent revenir d'un voyage

aux enfers.

Votci la citation officielle du ca-

pitaine Hammett lors de sa de-

coration par l'Amirauté: "Le cou-

rage et l'endurance du capitaine

Hammett et de son second Eddie

Barnes, sauvérent la vie de leurs

camarades et leur détermination

fut bien conforme aux plus belles

traditions de la marine mar-

crande”.

Le petit vapeur “Carleton”, jau-

geant 5000 tonneaux, était arme

seulement d'un canon, quand it

ful surpris par un sous-marin

italien à trente pieds de distance.

L'équipage combattit courageusé-

ment avec le canon Hotchkiss. Les

balles se mirent à pleuvoir sur

Farmure d'acier du sous-marin

tandis que dans la salle des ma-
chine, on chauffait les chaudiè-
res au maximum pour permettre
au navire de fuir.

Soudain, le submersible plon-
Rea et les canonniers poussèrent

des éclats de rire, tellement iis
trouvaient drôle de voir un sous.
marin fuir devant leurs projectiles

pourtant peu dangereux. Toute-

fois, le capitaine Learmont savait
que cette joie était prématurée,
car quelques instants après, il vit

un périscope qui suivait son na-
vire.
Pendant toyt l'avant-midi, le

“Carleton” exigea de ses machines

le maximum de vitesse et navigua
en zigzag. Le submersible italien

le poursuivalt toujours et remon-

ta bientôt à la surface. Ceite cour-
se inégale se prolon;;ea et les ca-

nonniers visèrent vainement le
périscope. Dans sa cabine, le sans-

filiste transmettait à ses quartiers

généraux les nouvelles de l'atta-

que.
Soudain, le submersible lança

ses torpilles vers le “Curleton”
dont l'équipage impuissant ne
pouvait qu'assister à l'attaque
sans régliquer.

— Aux canots!
Sans perdre son sang-froid

la mort et l’ont vaincu
malgré la secousse que les tor-

pilles firent subir au petit vapeur,
le sans-filiste annonça le torpil-

lage et la gravité des dommages.

Les marina du “Carleton” prirent

place dans les deux chaloupes de

sauvetage.

Pendant près de trois semaines,

lis s'en allérent à lu dérive sur
l'Atlantique, exposés aux morsu-
res du froid et aux horreurs de
la faim et de la soif. Chaque ma-
Tin se nourrissait de deux bis
cuits et d'une lampée d'eau par

Jour,

Ce voyage horrifiant les condui-
sit d'un point situé à environ 300
milles des côtes d'Irlande à un
autre point situé à peu près à la
même distance des côtes du Ca-
nada.
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Les survivants frrent conduits
dans un hôpital canadien et af-
flimèrent avoir établl um record
mondial d'endurance.

Voilà comment se comportent
les héros de l'Atlantique. Il y €
aussi un capitaine qui a été vie
time de deux torpillages déjà

mais il n'en a pas encore parlé à

sa femme. Il y ent aussi 13 marins

qui passèrent six jours au milleu

de l'océan, avec seulement une

boussole contenue dans une plu-

me-réservoir pour se guider. Le

sixière jour, ils se votérent une

double ration d'eau pour célébrer

le passage d’un submersible alle-

mand qui ne s'était pas arrêté

pour les faire prisonniers.

  

Rendez-vous en Norvège!
(Suite de la page 17)

— C'est le moment de sauver
Sigurd, dit Sven. Durant la con-

fusion, un ne nous remarquers

pas.
Comme lls couralent vers le vil-

lage, une autre bombe tomba sur

les quais et les entrepôts. En

quelques instants, tous les édificrs

touchés furent en flammes.

Leur besogne accomplie, les rai-

ders disparurent du côté de la

mer.

— Quel spectacle réjouissant!

dit ie vieux Ole Nansen en regar-

dant l'incendie. Dieu protège les

Anglais.

— Regardez ce qu'ils ont fait,

les salauds, criait-il. Nos hangars,

nos quais.

— Le traître,
Bjork.

Comme ila s’y attendalent, la

porte d'en arrière était fermée.
Une barre de fer retenait la porte
À l'intérieur. Le vieux Ole Nansen
poussa un juron.

— Faites le tour par en avant
conseilla Helga. Commencez une

discussion avec Johnson. La por-
te est ouverte. Je me faufilerai
dans la malson et irai ouvrir la

porte.

murmura Sven

 

 

RÉMINIS
(Buite de La page 24)

ponnit, que zon influence sur

tout le tribunal n’était pan
toujours limitée au vote indi-
viduel qu'il avait à exprimer”.

Autre figure intéressante
PHILIPPE Bby-Casgrain

est une autre figure intéeres-

sante dont l'histoire a conservé le
souvenir. Député, employé public,
historien, il mena une vie exem-
plaire toute entière consacrée à
l'étude et à l'accomplissement fi-
dèle des tâches qui lui furent
confiées, Il fut longtemps dans
la région de Quêbec Un exemple
pour les jeunes libéraux désireux
de servir Jrur parti et leur pays.

Libéral intransigeant, jl allait

droit devant lui, déduignant tout

compromis et toute alliance. H
voulait l'indépendance politique

du Canada, par des voies constitu-
tionnelles, ce qui l'eloignait de

POUR PIEDS
TICLE

 

  
  
    

   

La Gelée de Pétrole
“Vaseline” calme et soulagel
Adoucit les cres asses sèches
eatre les orceilal Amoilie
les durillons et la cuticule.
Iacolure! Faodore!
toujours va put. 100 autres
u . Recherches is Mar.
a Déposée "Vaseline”
sur l'étiquette. Pots,
134, 2%¢. Ea tubes 2%c.

 

  

CENCES
tout mouvement violent cu révo-
luttonnaire. Il lui semblait que
notre pays pouvait devenir indé-

pendant comme un fruit mûr se
détache et tombe de l'arbre qui
l'A nourri. Il considérait que les

colonies exerçaient une influen-

ce insuffisante dans les cunseils
de l'empire à Londres. Ces con-

ceptions relatives à nos relations
avec l'Angleterre n'altérajent en

tien sa fidélité au parti qu'il ser-

vait depuis son enfance.

Ses ancêtres venaient du Pol-

tou et avaient servi dans l'ar-

mée. Son père, l'hon. Charles-Eu-
sèbe Casgeain, qui se distingua
à la Chambre d Assombléa du
Bas-Canada et sa mere Annes
Elisabeth Baby était la fille de

l'hon. James Jacques Baby, qui
fut président du parlement du

Canada-U,l. Il naquit à Québec
en 1827, et fit ses études au col-
lège de Sainte-Anne de la Poca-
tière. En 1654, il épousa la fille du
colonel Perrault. Avocat au bai
rrau de Quebec, il accepta la
charge d'assistant-protonotaire de

la Cour Supérieure q ‘il remp'it

avee un dévouement injssable
durant treize ans, En 1872, #1 quit-
tait l'atmosphère tranquille du
Palais de Justice de Québec pour
se jeter dans l'arène politique. Il
Re présenta dans l'Isiet et fut élu
par 42 voix de majorité. I l'em-
porta sux élections générales de

1474, 1NT8, 1R82 et 1587.

TL à lnissé un ouvrage: “Luc
Letellier de St-Just et aon temps”,
que les politiciens lisent encore
avec intérêt. C’est l'histoire poil
tique de la province durant la
période qui suivit l'établissement

de la Confédération. I! était 1e

père de feu le sénateur J.-P-B

Cuegiuin.

Charles ROBILLARD

— Bonne fille, va! dit ie vieux

Ole,
— Ils visent bien ces Anglais,

n'est-ce pas Johnson? dit-il alors
au maire enragé. Ils ont dû tuer
bon nombre de ces rats allemands.
J'espère qu'ils reviendzont aveo
d'autres bombes. .

— Tu parles en traître, Nansen,
je vals te faire arrêter, répondit

le maire pro-nazt.
Helga avait pénétré dans la

maison à la faveur de la querelle
et s'était dirigée vers la cave. FI
faisait sombre dans le réduit et
elie trébucha plusieurs fois avant
de toucher la barre fermart Ia
porte. Elle dut recourir à toute son
énergie pour soulever la lourde

barre hors de ses crochets, puis,
elle frappa sur la porte pour atti-

rer l'attention de Sven.

A la lueur des incendies qui
éclairalent le hangar par la por-
te ouverte, Sven aperçut Sigurd
dana un colin, ligoté et bâilionné.
Le jeune homme trancha les liens

du prisonnier avec son couteau
de poche.

— Viens vite, Sigurd, dit Sven.

Mais le malheureux, affaibli par

son séjour prolongé dans cette

posture  étouffante, s'affaissa.

Sven releva Sigurd, le bissa sur

ses épaules et le transporta hor?

du hangar, à l'air frais.
— Jon. Johnson va payer cela,

jura le jeune patriote.

— Monte je long du ravin, dit

alors Helga avant de retourner à

l'avant de la maison de Johnson,

avéc lequel le vieux Ole se que

rellait encore.

Ole Nansen leva son poing ser-

Té dans la direction de la swas-
tika qui flottait sur la maison du

traître.

— Nous allons déchirer ce dra-

peau, s'écria Nansen.

Mais voyant venir Helga, le
vieillard ne hâta de s'éloignet.

— L'avez-vous libéré? demanda
Nansen.

— Oui, mais 11 s'est évanoul
Sven lo transporte sar la colline.

Ecoutez, dit Helga,
Un autre evion, vite!

Tous deux coururent à la pour-

suite de Sven qui avançait lente-
ment à cause de son fardeau. Ils
avalent à peine atteint le versant
Je la colline lorsque l'avion survo-

la le village. Puis, comma s'ils

rvalent repéré leur objectif, les
aviateurs laissèren: tomber leurs
bombes sur la maison du matre

Johnson.
Les gens qui s’étalent rassem-

bléa lora de s'alerte voulurent &var-

tir Johnson qui se tenaît sur son
porche. Johnson leva son poing
v.:s l’eanemi, mais à ce moment

même les bombes touchaient sa
maison qui s'écroule sur lui, l’en-

sevellssant vivant.
— Ainsi meurent les traltres!

dit Ole Nansen. Les eoldais croi-
ront que Sigurd à péri lui aussi
dans l'explosion et ne le recher-

cheront pas.

Dans la cour de la maison de
Mme Smnage, Helga et Sven se
dirent adieu de nouveau. Après
avoir embrassé tendrement 84
fiancée, Sven lui dit: Survellle
bien les allées et venues des Al-
lemands, ma chérie. Je reviendrai
chercher des nouvelles dans

quelques jours

  

(Suite de 1a page 21)

— Ca va encore mieux, dit Jean.

Lorsque nom atocas furent

prêts à culre, nous recourûmes

de nouveau au livre de recettes

pour faire cuire notre riz. N'ayant

pas trouvé de recettes, nous le

fimes simplement bouillir dans da

l'eau.
Moins de dix minutes plus tard,

Victor et Jules téléphonèrent à

quelques secondes d'intervalle

pour s'excuser de ne pouvoir ve-

nir pour des raisons incontrô:a-

bles.
— Tonnerre de tonnerre, B’é-

cria Jean en parlant à Victor, le
gibier est dans le four, les atocas
sont à cuire et le riz commence
À bouillir. T1 est passé six heures
et nous t’attendons à sept heures.
Ce fut en vain, car it ne put

faire changer d'idée à Victor.
— Eh! bien, reprit Jean, fai-

sons cuire les navets.
A six heures et quart, la cuisi-

ne était remplie d'un délicieux
fumet de chevreuil rôti. Les ato-
cas laissaient émaner une odeur
appétissante. Le téléphone sun-
na. C'était Jos. le dernier de nos
invités.

REESETOTES

 

Apprenons

l’Histoire de

notre cher pays
 

Réponses au questionnaire
de la page 17.
 

REPONSES — 323

A — On a rapporté deux appa-
ritions de 8. Antoine Daniel

à ses compagnons d'apostolat. Au

Père Chaumonot, qui lui deman-
dait comment il se faisait que
Dieu avait permis qu'il souffrit
tant et qu'il ne restdt rien de son
corps, 11 répondit: “Dieu est grand
et adorable à tout jamais; ll a
jeté les yeux sur les opprobres de
ce sien serviteur, et afin de le ré-
compenser en Dieu, grand comme

il est, il m'a donné quantité d'à-
mes qui étaient dans le purgatoi-
re, lesquelles ont accompagné

mon entrée et mon triomphe dans
le ciel.”

B — C'est en allant sanctionner
l'Acte de Québec que George

III fut hué par la foule que des
manifestations soigneusement or-
ganisées avalent soulevée. En
donnant la sanction à ce bill, le
souverain déclara qu”“il était fon-
dé sur les principes les plus évi-

dents de la fustice et de l'huma-

nité, et aurait pour effet, à n'en
pas douter, de {tranquilliser l'es-

prit et de promouvoir la félicité

des sujets canadiens”.

— Lorsque les compagnies de

traite commencèrent à péné-
trer dans l'ouest, au siècle der-
nier, elles y trouvèrint déjà un
grand nombre de métis dont on
pouvait difficilement déterminer

l'origine On ne put trouver

qu'una seule réponse plausible à
cete interrogalion: ces gens de
sang mêlé devaient être Jes des-
cendants des engagés qui accom-
pagnaient les explorateurs et mé-
me ceux des explorateurs eux-

mêmes qui avaient dû prendre
femme parmi les indiennes de
Touest.

Solution du
Problème No 161

1, Bonheur; 2. Allégha-
nys; 3. Rudiment; 4. Topé-

ka; 5. Humburg: 6. Endoc-

triner: 7. Lutter; 8. Exutoi-

{ re: 9, Mère; 10. Infiltration;

11, Virago; 12. Interlocu-

tion; 13. Mécanique;
Ouf: 15. Nuptialité;

Talent.  
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e Nous quatre et pas plus...
— Mes nmis, j'avais complète-

ment oublié votre invitation, dit-

il, et je viens justement de ter-

miner un succulent repas.

Furleux, Jean raccrocha l'écou-

teur sans répondre.

— Dorénavant, jumais je n’invi-

tera! personne & manger “u gihler

cles mol, dit-il. Je garderai tout

pour moi.
Vian!
Jean venait de fermer violem-

ment la porte du four et jetait un

regard hautain sur les casserol-

les étalées sur le poêle. On son-

na à la porte.

— Qui peut venir?
— Simon, dit Jean.
Mais ce n'était pas Simon.

Quand j'ouvris la porte, J'aperçus

ls<patit messager de la pharmacia.

— Voici la iotion que Mme La-

frise a commandé ce matin, dit
le garçon.

— Entre donc, mon garçon, lui

dis-je.
— Je le conduisis dans le cor-

ridor et appelai Jean. Celul-cl

demanda au messager s’il avait

diné.
— Non, monsieur. J'al mangé

un sandwich en sortant de l'écol».

Je dinerai à dix heures, après

mon travail.
— Ton père te laisserait-il dinse

avec nous? demanda Jean.

— Mon père «st en Angleterre

répondit le messager.

Jean téléphona à la pharmacie.

Après avoir exposé la situation

au pharmacien, celui-ci répondit:

Certainement, qu'il reste à dincr.

Je le ferai remplacer pour quesi-

ques heures. Je voudrais bien pou-

voir y aller moi-même.

Nous aldâmes donc le petit mes

sager à retirer son coupe-vent et

l'envoyâmes à la saile de bain se

laver les mains.

De nouveau,
porte.

— Simon, s'écria joyeusement

Jean.
Ce n'était pas Simon, mais un

policier pesant au moins 300 !i-

vres.
— Votel une sommation au nom

de Jean Lafrise. Etes-vous M.
Jean Lafrise?

— Entres donc,
dis-je.

Le policier retira son chapeau

et entra dans ie vestibule. Sou-
dain, II se mit & renifler et dit:
Ca sent le chevreull, sinon je ne
suis pas de la police!

— Oui, c'est du chevreuil, mon
ami, lui dis-je. Almerlez-vous di-
ner avec nous?

— Diner avec vous? Euh! du
chevreuil? Je m'en allais juste-
ment à la malson et en passant..

— Le téléphone est ici, lui dis-je.
En moins de tempe qu’il n'en

faut pour l'écrire, 11 déclara à une
femme du nom de Philomène qu'il
avait été invité à l'improviste à

un diner au chevreuil et qu'il
rentrerait plus tard...

A sept heures et 5 minutes,

Jean déposa le rôti sur la table,
puis les navets, les atocas, le cé-

leri, le riz bouilli. Le gros pot
cler et le diminutif messager fi.
rent honneur & notre festin, qui
se termina par de gaies chansons,
Jumais festin au chevreuil ne se
déroula plus joyeusement.
Au diable les amis! Vive les di-

ners au chevreuil!

on sonna à is

monsieur, lui

ARTICULATIONS
ENDOLORIES ?

Les Gin Pills, pour les reins, aident à

expulser les toxines, cause des élance-
ments rhumatismaux et des douleurs
dans les articulations. Argent remis

 ‘Aux États Unie demandez tes “CAno Pitts} etterree —— 
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celul qui consiste à projeter un fer à cheval, à use certaine distance d'um potit
porter à destination par les petits chemins tout tracés que veus voyez Chei-
de vous rendre au but, rebrousses chemin et recommencez! Trois essaie sous

veur ou un gage par l'autre. :

 

 

Coloriez ce petit
gnome et son équi-
page.

   

   

   
 

 

 

   
En preaant la première lettre du

nom de chaque figure et en les ns-
semblant convenablement M s'agit
de fermer le nom d'un emparcur.

(Solution prochaine).
—.-000

Quels animaux?
Mettez le nom d'animal pour com-

pliéter le sens de la phrase:
— Le — est cruel.
— Le — bavard.
— Le — fidèle.

GRATIS! _

 

  
Fillettes, [ durable at 1AD Lmennerde bles le temps.
ties chrome pot, ruine jai ue

poicme"Un Don Sul Sere 1 de voutes

ibe PORT PAYER
cartes de Neel ot

Neat. AS

vos nmies
Donnée GRATESot

au vendent 2.00
du Jour de l'An.

(Gagnants et solution
Didier Lapeyre, tue Darlington,

Montréal: Thérèse Raiche, rue Lan-
Zevin, Saint-Boulface; Marie Fré
chette, Sainte-Anne; André Bender,

4' rue Springvale, Outremoat; “Frou-
trou» de Contiesok sont sorils de
notre dernier tirage: ces enfants
recevront leurs prix bientôt.

SOLUTIONS
—BRébes : Un service reçu ne doit

pas s'oublier.

—Met à deviner: Domino.
—Les sept allumettes —
Première disposition, figure 1
Les 3 triangles 1, 2, 3 sont égaux.

Las allumettes A, B et B, C. poin-
tées en blanc sont celles qu'il va
falloir déplacer pour obtenir la se-
conde disposition.
Deuxième disposition, figure IT
Las deux aliumettes A B et B C

sont les seules qui aient été dépla-
cées pour fig, 11.

 Lee lives de in MéAdattie d'Or.
1me-Cathorine“HO rue Ouest, Montréal.    

Concours avec prix
chaque dimanche

|

Cinq prix seront tirés che
que dimanche entre tous jes
emfants qui auront envoyé les
“éponses exactes aux problè
mes publiés dans cette page

Autant de bonnes solutions
setant de chances de gagmes.
— Vous pouves signer d'un

portudo, munis envoyez vos

nom. fge et adresse vérita-
bios. Expédiez à P'tite Mère,
le “Patrie”. MentréaLD
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—Ajeutez les ligues qu’il fout pour
Les compléter.

Cr————e

Les petits égarés

—chameen de folidore envoyée

par “petite Capricieuse” de Gren-

ville).

Dans une sombre solitude

Deux enfants de cinq à six ans

Pariant avec inquiétuée,

Au regard deux st caressant,
Fle pressent leur course légère

Au bruit du tonnerre en courroux

He disant: “Cherchens notre père,
Le cicl aura pitié de nous!

C'est dans une forêt profonde
Que nous avons perdu ses pas

 

  

           

  

 

Coller le dessia ci-contre sur un carton mince,
puis découper les contours em suivant le trait
noir. Plier les pointillés (les traits indiquent
les plis en relief, les pointidlés simples indiquent
les plis en creux). Om pourra accuser les plis
ea les marquant avec l'ongle où une lame de
couteau es prenant
soin de né pas cou-
per. Pour les plis
en relief, on fera
cetie marque à
l'envers, pour les
plis en creux on la
fera à l'endroi:.  
 

Ile nous tireraient d'embarras ‘
Mais dans cette forét profonde, |

[mon frère
~—Nous awns perdu notre père,
Le ciei aura pitié de nous

La nuit vient. je n'entends personne0,6 Que diront nos parents ee soir?

Comment notre mère si bonne
Dermira-t-elle sans nous voir?
Marchens toujours, ce soir j'espère
Me retrouver aur-ses genoux
Nous avons perdu notre père. ]

Je suls las mon frère 1 me semble,
Il faut nous reposer jet
—Astu faim? — Oh, nom, mals je

(tremble
11 faudea donc dormir lef? i
Ne pleure pas si fort, moa frice
Le bon Dieu la-haut mous voit tous

Pe aNESAREEU
olsCOMBECAE
av SuPnomaTit Di

LONDON PRIMIUM
me St. Que
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owe la ven:e de 10 beutrities
rulement, de parfum

 

ms
(refrain). Anaiscenfsettrrie, oy ar var
Xa sangiotant sous le feuillage, tie, aiuminiuse, ronverte

Les deux enfants se sant assis reera, otc. —
Et malgré le bruit de l'orage NI MANDSE =
Ils se sont emdormis
Mais en dorment cette prière
Be mèle à Jeur souffle si doux:
Nous avons perdu notre père

Mon Dieu, prenez pitlé de nous!
Pariumeris “Souvenir”
85 D'Argensemn, Québea,
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 Ah! du moine s'il passait du monde Bi noue allions trouver des loupe.
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Un jour VT6 te -vtre GÙ UN pofi-
cier remettra un billet Ce stationre-
ment à un automobiliste aui avouera
‘avoir mérité si la fin du monde
ne se produit pas avant.

Un jour viondra peut-être où
nous ne trouvercna porsonne sur
notre double ligre téléphoni-
que mais nous en doutcrs.

La fin du monde arrivera sûrement
avant qu'une telle réponse soit donnée
à qui que ce soit.

===] A PATRIE

 

Oh, je mérite bien ce
billet J =

   
Oh, tu ne veux pas
Antrer deja à la

* malson, mon gros
toutou!

4 Allons,

Nous espérons. qu'un jour vien-
dra où les surnums seront stric-
tement réservés à l'usage dorres-
ligue.

  

———manche, 23 novembre 1941

 
tu puutt U6 autsi OU

ra accueills avec syni-"

ao ou hou de rires hennissants
quand il reviendra d'une croi-

«6 hivernale avec un bon coup
va soleil.

 

 
 

H'arrivera poul-( tre aise qu'un
| homme pourra passer evant un
miroir sans y lances un

1 regard admirateur i

 

La vedette
bien connue de 1a scène

et de l'écran Pit Patipot!
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Un jour, un annonceur de la radio
présanteta peut-être un comédien
sans crier son nom à tue-tête. 
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"JACQUES ||

 

 

   Jacques descend dans la Capsule du Temps ot se trouve 73
au milieu de reliques des temps anciens, éclairées par des dns >
lumières de radium dissim prete, - purs ©

 

 

, intéressantes.   
= monda à la  

  
“Ces pages de journaux en verre sont très Cette étiquette indique que c’est un modèle du ) oo : ? Une status grandeur matu-

on premier navire de l'espace. A 3 retle. L'inscription dit: Lépine, J
A premier hommes à 5e ren-

F271 dre a Ja lune et on revenir.

 

 

 

 

“Je me demandesi ce levier communique K
avec cat écran de verre métallique.    

 

7
Tiens, tiens... un Ecoute bien mes paroles, fils d’une époque
film parlant! encore lointaine, et apprends, comment ia

. n ruine s'est abattus sur notre pays. paisible et
“prospère/ 7

  prochaine:
Le Jourdudestin,
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Pour une foia, je pourrai
tire le journai en paix.
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Tu lis la page des sports? © Oui, si tu promets X°
Puis-je avoir la section de ne pas me déran- |;

comique? -3 ger de nouveau. ;   
   

  

  

Tu n'as qu’à promettre

tandis que papa
de ne pius le dérancer!

Hi est de bonne  

 

    
   

Tout ce queTandis que tu y es, paps, passe-mol
tu as a faire,la page du feuillston

et tu nesaras plus 53
a
—-

    

    

   

dérangé dans
ta lecture.

  

by
  

 

 
 
 

Puis-je avoir la page féminine? Je te prcmets
qu'en suite tu pourrcs lire en

paix durant toute la soirs.

Parfait!
Mario,

M. conctu'gst
 

      

  

  

   

Zuti Jaidéjàlu Ÿ
Das,des comi- J

  

hier soir!

 
 

 
! NOIRAUD, L'OURSON

remem

Maman dit gue je suis assez grand
pour me tirer d’affaires seul. Comme
je me sens rave, je vais grimrer dans
un arbea où je pourrai manger du

miel sauvage

 

 

       

Papa! C'est le Lo, ;
= ni Oui, c’est le journal
journal d'hieri d'hier et ensuite!

   

    

 

messe! Ne me dérançez pas

du reste de 1a soirée!  
| Seuvenez-vous Ce votre Diu-

 

     

AU SECOURS!
de viens de voir
l'arbre le plus
Apeurant possible!

   
  

  
   

  

  

Le croirais-tu!
Une éclipse de

soleil ?
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Tippi, assez! Ce jeune homme ne volers pas 1a maison! J) }

-¥. It désire simplement savoir où habitent fes Biron! it -

 

 

  

    

  jusqu'à ce que je sacheMafoi! En-tu obligé de courir [i . ce que cet homme désire.A la porte à chaque fois

  

   

 

  
  

   
 

 

  

 

  
 

 

- Bl si; Tippil Tipp Ti id
Tippil Tippit 31 est perdul pose que » en” Eun! nentate
Je savais bien que cola ar- tu pas du bruit?; it =
riverait pendant que je suis

 

   

  

as sas... Di était
mtante. y a quelques  

    

 

  

    
   

 

   

 

 

 

    Ma foi! j'ifaireee . | { Grand'mère avait oublié son On sonne enccre à la portal} du salon! pauvre Tispil Tiopil Reviens ici, m'as-tua | comprise ?
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Ce sera bien
drôle quand le ca-
pitaine s’installera
dans le hamac.

  
  
   

 

Personne ne
pourra me voir! F >.

Hit Hil  R
E
N   

de
cT
o

~
G
i

  

 

   

 

 

 

  
Asseyez-vous lc} afin que je V7

puisse vous surveiller! Etaur-
tout, pas de sales tours!

nuesane
PAGE zy
4a

      

  

 

   

  

   
  

it Comme je te l’ai
toujaurs dit, il fautse montrer
sévère envers les mau-

vais garne-
ments!

   

braillards,
c'est ce que Je     

  

Nous n'avons
rien fait!     

  

  

 

 

 

  

  

  

 

5 peu engourdis, mais

dans quelques mi
nutes ils seront
pieins de vie

 

  

 

@ Mande où il a
puisé cette   

 

  
 

 

 

  
ve

Tu oses dire que ce n'est pas
Ÿ toi, quand il n'y avait per-

sonne d'autre dans les on-
virons.

   
  

bonne action [3
pour aujour-

‘hui.

  

  

 

    

  

  

 
    

 

  
 

PonAh Ant An: Hélène, tu
os unafillatte intolligente!

Ah! Ahl  
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JIGGS ET
   Papa, mimarest on train

d’arrangar ta chambre 4
neuf. Elle veut te faire

une surprise.

     

   
  

  

Ah, qu'il fait bon chez
soi, auprès du feu.

| Quand on a un foyer,
que mon bon-
heur ne pouvait
durert Je ne
veux pas qu’elie
fasse des chan-
gerients dans
ma chambre.

     

   

au moins on peut jouir
de la vie.

   

  

Tout c» qu'elle fait
me surprend.   

 

  

 

    
 

= Oh, tu as tout Mécou-
vert... Une miaute, je f Suspendez-le au- Dans votre chambre,
commandais justement dessus du lit de f Où rg) ;    

    

M. Jiggs. Ce sunt les7] des ornements roses pour mon mari! Cela vous cela? M.Jiggs. votre épouse,ta table de toilette. égayera sa cham- ’ M. Jigge.  

   

  

 C'est -
une x Et ses idues

ideo de 2 sont des or-
dres, frère.

      

Est-ce que cela res-
--— - 2 remble à un cendrier ?
* à C'est un piano que

Qu'est-ce iw nous montons
A à votre

à chambre.

Ja me demandes’il
restera de la place
pour moi dans ma

chambre.

TTS ;
Tu peux entrer dans tacham-  Parfai r
bre. J'ai hâte da savoir co que Maggie. mais £

tu on penses. je crois savoir
7 - d'avance ce

   

 

    
       

   
  

 

  

 

 

   

   
   

      

  

  
    

  

  
    

Oui, Madune. votre mariesta =rrrrecom Oui, ; ; :Laissez-moi 3 l'infirmerie de la prison. ll se Je ot 16i
porte bien, mais refuse de rentrer
chezlui. li ne cesse de parler de
poisson rouges, decupidons,
de pianos et de votre
portrait.

me pas de ne
pas vouloir |
retourner
chez lui. Je
connais sa

femme.

or]
25 a M si

er

  

   

 

  

 

   

 

  

 

J'espère qu’il
3 aimera le papier

peint décoré de
jolis cupidons.

 

 

  

 

 
    

   

 

  

 

  Pour obtenir plus d'Eloges-- > gCHERCHEZ (ks FAIT DANS LE QUÉBEC
Employez le Véritable JÉLLO À GROSSES LETTRES >725200
Vimfotdofoe ROUGES =
raveurs Jell-O — Fraise, Framboise, aCerise, Orange, Citron, Lime et Ananas. SUR LA BOITE“Toutes hont délicieuses, et faciles à pré- + 7 3) °parer, Le Jell-O est aussi plus savoureux Ce >parce que, pour le préparer, vous y ,
ajoutez simplement de l’eau chaude (pas
bouillante), de sorte qu'aucune saveur
succulente ne peut s’en échapper en
vapeur. Il en résulte un mets exquis qui
plait toujours,

Vous appréciercz le grand choix de
salades et de desserts que vous pouvez
faire si vite et ai facilement avec le véri-
table Jell-O. Essayez les nouvelles recettes
qui eont données surles boîtes.   Ja2F   
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Quelqu'un à pardu son portefeuille! Regar Jo surveillera la colonne des objets perdus. Î publiera “ taint
dozJonetout ceEEENEaeER ut-être une anmoncel Et oil nan faisait rian. y Numeetpee aveEee

AR A 25H! >; 2! Fas I a longlamps aus je n'ai pas vu autant de billeis men '

de permis de ehaufieur! Rien n'identitie le vets! Jo seuratssûrement comment dépenser cos $425. a.rarphaVuIparait que
propriétaire!

 

ne me feraient

       
 

 

 
Joseph, tu devrais avoir honte! Ca : Lt ft fallait que cet homme s’appe!ât Jean
sont peut-être toutes les éconcmiss Ah. voici une carte! M. Jean Leblanc —. Leblame. d'en compte 38 de ce nom cars le
d'un pauvre travailleuri Tu devrais mais pas d'adresse, ni numéro de télé bottia du Miéphone
t'efforcer de retrouver phone! Ah, je le retracerai bien.

te propriétairel
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| JOSEPH LA MALCHANCE =

| Jan ferai ure lists et .
j'irmé voir chacun d'eux.        

  

  
     

 

  

      

  

   

 

c'est
vrai.

À quoi pen-
sais-je donc?

 
 

M. Jean Leblane, avez-vous
perdu quelque chose ?

   
  $200 — $300 — $425! Le compte ;

y est! Co sont mes gains au club (
de bridge, hier soir. Ce n'est ças
souvent qu'on renecrtre des gens
honnêtes comme vous.

 

  

  
Quatre heurue
pius tard,

i Joseph à rayé
37 noms sur
sa liste... À
la trente-huH
tième adresse,

  

 

Je ne le crois pas... Oui, bonne
sainte, j'ai perdu mon porte

feuillet

   

J'ai su beaucoup de
dans un riche poire à vous retracer! Le voicihôtel particu-
lier, un per
tier vient
ouvrir. ..

 
   
   

an
ys
i
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I
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R
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Imbécile! Pourquoi n'ai-je pas attendu qu'il
insdre une petite annonce dars les jecurraux.

J'ai perdu i’aprés-midiet vsé mos semeliss Joseph,

de chaussures inutilement! l'honnêteté
est ta récon-

ry

 

Eh bien, ma parole... 277?
Un autre qui a perdu son

| portefeuille!

FLT
1
|
|
!

A la personne intéressée .
Votre portefauille est ici! |
Venez le ramacser!

(Signé)
Joseph La
Maichance.

 
    

| \
| s.v.P.

Déposez
foie - 1a récom-

pense ci.
.

‘=   
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COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
Eten”se DRER Aa =
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|Allez-y. Je vous

attendrai dans
l'auto avec le

bébé.

       

  

  

    

   

  

  

  

Pouvons-nous visiy 4
tor lo camp,si
nous premettons

de ne toucher
à risn?

Papa, je veux
visiter ie camp

 
 

.
>

ae * . A f D = 3 Ë

Voici le canon avec lequel nous ——

tirons la salve précédant ie Papa, tu devrais regarder {

hissemant du drapeau! A _ à l'intérieur.

1 »

erandrel,

A <=

     

  

       

 

 
 

  

   

 

 

  

   
M-m... Comme

\ c'est intéressant.

Ey

Au secours! Papa als 1
canon.tête prise dansle

Bam\

   

 
  

 Tonnerre! C'estl'heurede  T
tirer la saivel  

 
 

 

Vite, mamant Feet)
( Oh, miséricorde! Qu'y 0

démêtés avec l'armée. at-il encore ?

“=     

  

 

 

 

  

  

   

 

   
  

 

f 1) a fait la même chose®
( quand nous avons visité un

Os nivire de guerre... C'est
Os, . comme cela gue nous
Le e l'avons libéré,

Se“

D 4 ue:
i
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.
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VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE”QUOTIDIENNEUNE MULTITUDEDE 
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Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous cherch-riez vainement ailleurs

|

| pa À
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Merci, nouveau venu. Je me
aouviendrai de toi lors de
{initiation et ferai amoin-

drir les épreuves.

    

   

   

Un messags
pour toi, Marcel. ,

 

 
 

 

 

Le professeur Mariont J | C'estvrairent |
Voudrait-it me ser Nous ne pourrans regrettable! Je garderal

| monner sur mes mé- pas aller aucintma, . Te doiots croisés! Tété-
diocres succésen fait phone-moi à ton retour, ‘

physique? J'ai fa .
mauvaise figure lore
du dernier concours

  

Il ng reste qu’une joule et Fd
# il fallait que cela m’arrivel .

Je tarminorai peut-être ma
carrière de joueur de foot-
ball en me fainant déclarer

inbligible.

    
   

   

  

   

   

Nicole. Le profes-
assur Marion desire
me voir d'urgercel
d'ignore pourquoi.

    
  

  

  

   
  

  
  
 

 

 Ah, bonsoir, M. M-m! M. Chato, vous
Chato. Entrez done! 2 serez probablement in- |

gd thregsé de savoir que
votre résultateon physi
‘jus l'autre jour était de
63 points seulement...

Pas très bien!

 
   Je m'excice, MON-

sieur. Je Mecroyais fort
en physique jusqu'à œ

que vous nous fassiez
; subir cstte épreuve! d

     
      

     

 

 
! }

e À A1 ;

€ y ]
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Tiens, le professeur. ;
létudie probablement aPP
mon dossier! Alors, À

courage!

   

 

  Pas très bien, ai-je dit... mate tout de
mime vous avez ôté l'un des meilleurs Ce
votre classe! Nul ne réussit jamais à ce
concours spécial... dent je me sers pour
stimuler l'humilité de mes élèves!

Pas du tout! Suivez-moi, M. Chato, Vous
pêtes intéressé à l'aviation, n'est-ce pas? } : gEh bien .. dites-moi. dane un combat pe

aérien, quel est l'avantaçe le plus impor-
tant, si les facteurs humains sont égaux ?

         

   

 

 

E
s    

 

Alors, jp n'ai5 ; supérieure, profes-
, rar pas don seur. . . et un plafond ment! Et c'est

plus élevé. 1| et essen- pour cela, el now
tiel dese maintenir 4 cause de votre
au-dessus de progrésen physique,
l'ennemi} que je vous ai fait

  

 

 
  

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR:
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Ten histoire est défraichie,
nne Canese pres

tique pius.
d'ai une idée
pour men repor
tage Jacques. Come
bien de personnes
envoient oe Far
gonts à des parents
en Europe?

de croyais que le gou-
vernement aidait les
gens désireux de secou-
rie des parents outre

  

   

    
  
  

 

Nous avons essayé jusqu'au
jour où nous avons décou

vert que l'argent était
+ < confiequé par l'envæ

hisseur.

ll n’était jamais
remis à ses desti-

 

    

   

  

 

   

   

  

   

   

 

C'estétrange, mais de-
puis quelque temps ils
ent cassé de nous de-
mander de jeur aider à
envoyer de l’argenti 

He ontonses ? C’est
sur cela que
reposs mon
reportage.

   
| monsieur

Legris, président
de la compagre

Legris.

  

Vous tentise d'envoyer de l'an
gent à votre frère en Europe,

M. Legris. V
avez-vous
“ révesi ?
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R
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1 ceci est confidentiel, M. Legris.

Mon compagnon, M. Porteur, est UR
agent du     Eh bien, oui, j'ai

trouvé un moyen
d'envoyer de l'as
ent à men frère,

«<< mais on m's de-
mandé degarder je

secret,

     

 

  
     

  

 

  

 

devens Asus en

SH l’a reçu, personne n°
voit d'objection, mais news >

peuscois que nous evone
Tasoin de votre aice,

 

assurer etc'est i

 

  

  

    

  

  

 

  

      

  

 

} vRit-il savoir que
LJ vous aviez un
A frère en Europe ?    

  
  

 

——

{ Nous avons unlen!Un li m'a dit Oui, voisi une nou orassant besein de
out venu me pouvoir faire par- velle liste pour toi. æt argant pourver 0 venir de "argent ( Tous cos gans ont soursuivrenotre

des parenis en ter } avai A
ritoire occupé.     
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| par ‘eau froido, le Fantôme se | chav inte Dans l'intervalle, Sala est épuisée par sa lutte
an “Maargo se suspennd à Le Fantôns© attent 1a chaloupe €fo elle contre les vagues et commence à montrer

co hiss Margosur la quille. à taquells des signes de faiblesse.
grippe oideco pêrTomannt

a
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Pendani desheures, Insta (és sur la chaloupe cha-
virée, ils s'en vont tous tro à àla dérive au vré

 dos vagues ‘

 

  

 
 

     Le Fantôme se dirige vers ja plage...

Enfin, la terre formal. .

   



 

Tir” TTR Lame en ee —_ ce ses tnt TTmemesia

  

 

 

 

  

 

“un éniale pour notre prochain film. . . M nous suggs@ idée g
de lul donner le mime dénourment que dans le livre...

| 881]
Es SIMeA

>>

AD
  
 Puis-je expédier une machine infernale par la poste® . , . Mon fils

‘ m'a demandé cet accordéon!

 

  

    
Oul. … C'eet fait À la machine. . . Mon amie ne l'a

ses petites mulnx potelées,

rr \' et vo tig

oy ; 1) à

, £ 3 Je = ui

é 9 : ;
Fea \ 5

La défense désire rs un témoin de caractère … N'uubllez pas noendeCRE aur ©teeneImports que vous

’ ; |
La NOUVELLE PAR L'IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les |
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR- |

1

 

 

 
   
 

MATION est a la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL
DYNAMIQUE, SANS PAREIL a MONTREAL. 
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Ainsi, tu est l'un des Que ferons- Le f'usiller, ca serait trop
NARD conspirateurs nazis qui nous de lui ? P doux Pourquoi ne pas le

imeraient laisser mourir de
“Latiécouverte envahir l'hé- eet “Fr faim ici ?

1 isphé :
= rome occidental? qu'un bandit,

 

Bernard.  
  Cal
 

 

   

  

    

© Parfait, dans ce .Noni Non! N'importe quel, cas! Com- Oùsont vos bases
mais pas cela! Je vous dirai mence 4 par- d'invasion
tout ce que je
sais! Je...

  

  

  

  

  

    

Où sont tes come
li Dans la cabane du

du trappeur... ils
attendent votre re

ri
tour pour vous tue Herr Ribbensiop aune

tarte indiquant toutes
cas bases, depuis Nome
jusqu'à Ketchijant It
poriecettecartesur lull

 

  

 
 

 

  

  

Oul... c'est écrit sur sa personne!
Mais que peut-on attendre de mieux
de la part

Il ment psut-8tre ave-7
si au sujet de ses complices

et de la carte ?

Our a tub te

      
trappeur ?

  

i i A { Tais-toil Je te l'enié-

ona ) verai quand bon me
souffrir atre- semblerald'un nazi?

  

   

    

   
 

Bien ligoté et incapable de fuir, Herr Gottetz
est conduit à bord de l'avion... Tu @ un tueur, toi aussi! Et

vois dans quelle situation tu es
maintenant!

Vous pensiz que je mens quand
je vous dis qu'its sont là! N'ap-
prochez pas de la cabare: Ces
hommes sont dangereux!

er7337

Ce sont des tueurs!

menade. pour aller J!
re 0indre tes fréres...
si tu en ast

Tu vas faire une pro- J

    
 

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner et lo
d’instruire intéresse tout le monde.

o| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. |e
——2—_
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Bonsoir, LaNoweux. N'oublie pas, C'est
promis.
Bonne nuit,
  je t'attendrai demain après Ia

représentation.

 =]A P ATRIE : 43 " 

 

 

Ah, quel beau brin de fille! C'est ce
que j'appeile une amiel N semble fou de toi, Dalila. cri

Ste dit riche et très généreux. cela+ que cela me
fait de la dif.

férence ?

Ÿ ) ,

 

 
 

Eh bien, ça peut toujours
aider. Lui æ8-tu dit que
c'était ton anniversaire,

demain?

Oui, mais c’est l‘inten-

tion qui compte. Je lui

ai défendu d'acteter

/ uncadeau dispendieux.  Jos,tu là trouverss chare
mante. Elie m'a défer.du
de lui acheter un cadesu

dispendieux.

Voici une nouveauté
tre en vogue. seu

q lementtrois dollars.

 

N
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Elle dit: “C'est l'intention et ren le coût du pré-
sent qui compte”. Ah, quelle fille égairrnie:

Parfait, mecenc-
seile. Placez-le dans une

Jolie boite, s'il vous plait.

 

Bonjour, chérie. Ecrre
fête! Viens, nous allons
célébrer ceia vec mon

Ohi mon chet
LoNousux, lu ar un
amour de Ne pis
avoir oublié notre

x
Oh, mon chéri. pourquoi |
avoir faitcæla? Un petit
bibslot ou un ornement ce

toitette aurait suffi...

veici un petit
souvenir à l'oœccaion
de ton anni

 

Ou encore... Sainte Eénitel  Cro-tu g ;
que je porterai catte épingle de p

fer-blanc!?1  Espèce de retique de bazar! Tu en
as du culot de m’offrir un çacesu
semblablet Adieul

Dalila, chut! Nous
sommes sur le

( rand boulovardt
\ Tudisais,..

Ou encore un bouquet Ce
corsage... C'est l'intention

qui comptel

Tu d’aurais pas
da risn acheter
de dispendisux!  
 

 Lo NI LU. N
Je te dis que jamais Lanoueux, je suis tarrible |

une autre femme ne me blament pain peurtoi.

fera tomber en amour mais pense à tous les

avec ele... A. ennuis qu'ont ies autres
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|SURHOMME

wi
/

Lo Surhomme a trouvé une note demandant de vindre 1a Cie

de camionnage. ise rend & "untrepdt de la com pagnie et s’ar-

rète à une fenêtre quand . entend des voix à l'intérieur...

Autre chose! Jo ne = Lo

Defortes som- vois J'ai des ë >agit .

‘ar- as qui soupçons. de mo:

dot dis Sara) Vousavez ( suppose. J

 

 

  
   
  

  

 

  

Albert &
raison! Les af-
faireasont médio-
cresetsielles ne
s'amôliorent pas,
jenommeraiun
nouveau gôrant-

 

  
  

   

   

Donnez-Comme avocatet fian- WN È
nousunpeu \§cb deMIie Talbot, j'affir-

me qu'elle peutchangerles
officiers delacompagnie
Asaguise... puisqueson
pra lui alégué les actions
représentant le contrôle

de lacompagnie.

  

  
   

 

         
   

    

 

    

   
    

  

    

  

Pourquoi
ne pas
vous as-
treindre À
vos récop
tion

  

 

 

   
     

    
     
       

  

liest temps
de vousen-

+ selgner des

    
  

   
Are! X Oh! Oh!

Ca va mail
     
  

   

    

 

 

     

    

 

(réel

i i seraitie
16 rrôte-lol

gant dionasais voleur. malfait \manieres.

quetque tem ps. d'engager
.

Quefarez-vous
un repris
de justicel  

      

 

  

Acesujet?

 
 

 

Philippe! Vous Je n’ou- ’ j'aiI v | « Je sais que j'ai fait
n brea duon blierai pas une erreur de jeunesse

c cet outrage!Mon J'ai payé ma dette à
premier geste après la société et je
mon mariage à croyais qu'on
Nanette sera de avait oublié,

tecongédier.

  

   
    

Tu aimes cette
fille, n'est-ce pas ?

Ne t'on fais pas!
Les choses s'ar-

rangeront!

  

   
Que ravien-
dra l'entre-
prise... et

moi...
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toSurhomme rojoint lo propriétaire apeuré, lesar —
Comment ;

Ne craignez sit dans ses bras et le ramène à son fauteuil... Bon... reporez.
vous... Racon-

_ : vousrecon- toz-moi vos en

fasevo nais! Vous nuis. Peut-être
. êtes le Sur- 4 pourrai-je vous

homme! aider!

dtes-vous i iOu rien! Je suis
entrb ici? votre ami!

Surhomme! Vous
/ nvoffrez votre aidel

C'est trop beau pour
être vrai!
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Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-
ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225,
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Manoeuvres du corps médical de l'armée en “Grande-Bretagne—o

 

Des membres du corps médical de l'armée britannique à l'entraine- Voic. une scène qui ne manque pas de pittoresque. L'ennemi ayant détruit t soldats transportent
ment, On les voit ci-dessusen train de descendre un parachutiste qui un de leurs camarades sur un radeau de fortune à travers La rivière trincetantede mille feux sous les rayons

n'est blessé en “atterrissant” sue un arbre. On le descend avec d'in- du soleil. Cette photo a été prise dans la région sud-est del'Angleterre pendant les manoeuvres du corps

finies précautions après Jui avoir ligaturé la jambe fracourée. médical de l'armée britannique. (Service exclusif à la ‘Patrie’. .
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Les hommesfort
LA PATRIE

s qui
entourent STALINE et
sont maîtres de l'URSS
 

Quels sont les principaux personnages qui gravitent autour de Staline et qu

 

le puissant maître du Kremlin, dirigent la lutte gigantesque engagée contre l'ABlema-
gne et dont dépend, non seulement le sort de la Russie, mais aussi leur propre sort? Si

demain l’U.R.S.S. succombe aux coups de la blitzkrieg, ils disparaîtront probablement
pour toujours de la scène mondiale.

Les collaborateurs de Staline sont
en général, à deux trols exceptions
près, peu connus du grand public.
Ainsi Andreyev, Malenkov, Zhdanov,
Beria, Kaganovich et Mikoyan sont
pour un grand nombre de gens des

inconnus. Ils jouent cependant un
role de premier plan sur le scène
politique soviétique. À ces noms, il
faut sjouter ceux, plus connus, de
Molotov, Vorochilov, Kalilnime et
Litvinov, Ce dernier, longtemps en
disgrâce apparemment, est remonté
au premier plen avec le bouleverse-
ment de la politique étrangère de
la Russie. II à été nommé ambasss-
deur soviétique aux Etats-Unis, ce
qui es, ll va sans dire, un haut
poste de confiance vu que ce pays
est appelé à jouer un rôle décisif
dans le conflit actuel, comme il le
fit dans la dernière guerre.
+

Les principaux collaborateurs de

Rtaline sont su nombre de dix, ¥
compris Litvinov qui, en sa qualité

 

MAXIM LITVINOV

d'ambassadeur à l'étranger, joue =m

rôle à part. Hitler, lui, connait bien

leurs noms. La Gestapo a leurs

dossiers, leur nignalement, et le pe-

lotom d'exécution les attend #'lis

tombent entre les mains des Nasis.

» =
Trois d'entre eux au moins sont

d'un commerce agréable et ont le

don de l'éloquence. Ce sont : Kaga-

novich, Zhdanov et Mikoyan. Voro-

ehilov est un homme charmant,

mais il n'est pas orateur. Béria.a

du vernis: c'est un intellectuel.

Molotov, Andreyev, Malenkov et

Kalinine sont plutôt ternes et, en

tout cas, silencieux. Enfin, Litvinov

dont la femme est anglaise est per-

suasif, rusé, et & encore d'autres
cordes à son arc.

* 8H

Ce sont tous, sauf Litvinov, de

purs provinclaux qul ne connais-
sent à peu prés rien en dehors de
leur région, Ils représentent diver-
sen classes de la soclété. Molotov
et Zhdanov appartiennent à la bour-
geolste: Andreyev, Béria et Kall
nine. à la classe paysanne, tandis
que le reste sppartient plus au
moins au prolétariat. La plupart
ent une assez bonne éducation.

Zhdanov et Mikoyan étalent éta-
diant en théologie comme. Staîlne ©
Is habitent le Kremlin où Ils ont

des appartemeuls gerdés nuit ct
Jour par deg pelotons de soldats.

ANDREI ANDREYEVICH AN-
DREYLV, Agé de 46 ans, est le pré-
sident de la Commission de contrôle
du parti communiste. 11 est un apé-
cialiste deg questions syndicales. FH
fut, pendant une très brève période,
commissaire des Cheanins de fer.
Dass ss jeunesse, Ul fut tour à tour
employé dans um hôtel et dans une
wsine de munitions. M éch:

namie, Smolensk, cnt emire

de

visio —

mains des Nasis. Bon étais

si Ipayssa et demneurait A proximité
Il naIa frontière polonalse. ¢

 

ANDRFEI-ANDREYEVICH
ANDREYEV

quenté l’école que pendant doux an-
nées, mals Li s'est instruit lut-smême
dans la doctrine communiste, Il ne
tient toujours dans l'ombre : H est
donc homme à surveiller. Il est in-
teiligent et possède de sérieuses
qualités d'homme d'Etat.

Béria
———— 2

LAURENTI PAVLOVICH BERIA
est Agé de 42 ans. Il vient de la
Géorgie, le pays natal de Staline,
et c’est le chef de la police politique
soviétique. Il n'avait que 21 ans, en
1920, lorsqu'il fut nommé sous-chef
de le terrible Tchéka dans la région
caucasienne de Bakou, considérée

 

LAURENTT-PAVLOVICH
BERIA

alors comme très dangereuse. Il
fut transféré à Moecou pour “cor-
riger ler excès” de la purge Yez-
hov de 1936-38, ot il entreprit avec
succès de “purger ceux qui avalent
purgé”. Il écrivit une histoire de
la révolution russe qui faisait de
Staline le seul héros du soulève-
ment bolchévique dans le Caucase.
11 est probablement le plus inatruit
de tous les satellites de Staline.
Il est Un architecte licencié. II se
dit un admirateur fervent du mal-
tre du Kremlin, s’il est vrai que
les Géorgiens peuvent admirer
quelqu'un. Ii est de haute stature
et assez élégant. C'est un homme
sûr de lui-même, très calme et mé-
ticuleux, On le dit très dangereux.

~~~ 8
anovich

—oe -

Kag
2 »
LAZARE MOISSEYEVSICIE KA-

  

W GANOVICH, Âgé de 48 ans, repré-
sente l'élément juif dans le cabinet.
Hi est probublement l'homme le
plus habile du Polltbureau, I est
actuellement commissaire du Pé-
troie. 1} développa Le hasain Indu
triel do In Donciz et construisit le
fameux mét-o de Moscou, réputé
to plus beau du monde. 11 s'est npé-
clalisé dans Ia Jourde industrie. les
chemins de fer et les huiles, I fut
Joté tout jeune duna ies prisons du
Tear. D'un commarce très agrée

 

ralt avec Stallne. Celui! l'aurait

 

LAZARE-MOISSEYEVICH
KAGANOVICH

faisant tailler la moi he de la
même manière et portant des vé-
tements de même coupe.

mi
Kalinine

=  —_en

MICHEL IVANOVICH KALINI-

NE, âgé de 08 ans, est un des dar
niers bolchévistes de la vieille
garde. Il est à. peu près aussi im-
portant que le vice-président des
Etats-Unis bien qu'il soit nomina-
lement le président de l'U.RS.S.
et le chef du Pracsidium du Con-
seil suprême. Enfant, 11 fut envoyé
comme valet chez un propriétaire
terrien qui le traita comme un
membre de sa famille, faveur très
rare. Il eut fils de paysan. Il fut
jeté en prison dès l'âge de 24 ana,
en 1899. Il & plutôt des tendances
conservatrices. Sous une apparence
de petit bourgeois, il est rusé et
tenace. Il a longtemps entretenu
1a chanteuse Tatiana Bach, au

 

MIKHAIT-IVANOVION
KALININE

grand amusement de Moscou. It
est difficile à analyser; à la fois
tolérant et sans pitié.

 — —=
Malenkov

= =BE
GEORGI MAXIMILIANOVICIS
MALENKOV n'est Axé que de 2
uns. Il ent toujours frais rasé, con-
trairement à Le plupart des Mean-
bres du consell. Bien qu’il fût le
moins influent dés memives auxi-
Maires du Polithareau, pelon la ru-
eur, Staline l'a choisi comme un
des cing memb-ea du Comité de
la défenre de l'Etat où tous les

 

 

 

époutée après le suicide de sa 4e-| f
conde femme. 11 ast lo seul swrvi-

 

Rod

GEKORGI-MAXIMILIANOVICH
MALENKOV

pouvoirs sont concentrée. Ses étu-
des furent Laterrompues par le ré
volution. Il adhérà au parti com-
muniste em 1920, mais son ascension
aux hautes aphères ne commença
qu’en 1996 I! semble que Staline
lui ait accordé sa plus entière con-
lance

——————

Molotoy
u-—

VIACHESLAV MICHEL MOLO-
TOV est Agé de 51 ans. Il est le
bras droit de Staline depuis qu'il
« fait sa connaissance en 1912 Mo-
lotov occupe l'important poste de
commissaire des Affaires étrangè-
res. I} connut les prisons du Taar
à lige de 19 ans, Son pire était
un respectable petit boutiquier du

nom de Ecriabine et on dit qu'il
était apparenté au grand compe-
siteur de ce nom. Molotov est lui-
même violoniste, à scs heures de

 

 

VIACHESLAV-MIKHAILOVICH
MOLOTOV

loisir, Sa femme fut présidente du
monopole du parfum, puis du mo-
nopoie du poisson* Lorsque Molo-
tov commença à collaborer au
journal Pravda, ii prit le nom de
plume de Akim Prostota… (qui si-
gnicie Simplicité), mails ii changes

bientôt ce nom en celui de Mo
lotov, du mot molot (inarteau).
Lénine l'appelait “le fonctionnaire
le plus méthodique de la Russie”.
Les Moscovites lui ont donné le
surnom de Kameonyt Zad (hom-
me au pantalon de fer), Mais Il
est un des membres les plus loyaux
du parti

————————B

Mikoyan
« 

ANASTAS IVANOVICH MIKOY-
AN, d'origine arménienne, ancien
étudiant en théologie, est commis-
saire du Commerce extérieur. C'est
un expert d'ailleurs dans le domal-
ne de l'exportation des denrées all-
mentaires. Il est âgé de 46 ans. MI-
koyan adhé-s an groupe stallnien
en 1917 dans In région Tiflls-Bakou
du Caucase. Au cours des guerres
civiles russes, il fut capturé par
les forces expéditionnaires britan-
niques qui le livrèvent aux Russes
Blancs pou- exécution. Mais Ul jous

  ANASTAS-IVANOVION
MIKOYAN

»1
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si bien son rôle d'homme de troi-
sème ordre, de pantin sans impor-
tance, qu’il échapps au poteau
d'exécution. Prisonnier, l! c'évada
à trois reprises. Ses souvenirs ez-
pliquent qu’il est moins ardent
pro-britannique g'is ses collègues. I
est un des rares membres da Polit
bureau qui soit allé aux Etats-Unis.
11 est père de famille et a de nom-
breux enfants. B a fait des études
théologiques et on dit qu’ était um
des compagnons les plus intimes de
Staline, Comme Zhdanov, If cet très
calme et élève rarement la voix.

———— -_0

Vorochilov
= n
KLIMENT YEFREMOVICH

(“Kliim") VOROCHIIOV, Agé de
60 ang est le vice-président de le

 

KLIMENT-YEFREMOVICH
(“Klim”) VOROCHILOV

Dédense et, lorsqu'il siège au nou-
veau Comité de la défense de
d'Etat, il est lo porte-parole des for-
ces armées. Sa carrière fut très va-
riée: il fut tour à tour mineur, ber-
ger et ouvrier métaMurgiste. I nka
en prison pour la 1ère fois à l'âge
de 18 ans. Auprès des étrangers, il
a la réputation d'un “’brizant offi-
cler et d'un gentilhomme”, Ajou-
tons qu’il est le meilleur tireur au
platolet de l'armée rouge. Mais il
eat plus qualifié comme politique
que comme militaire, car«il est au
Plus un général de guérilla qui a
déjà aidé Staline à tenter de sabo-
ter l'autorité de Trotsky pendant
les guerres civiles. Malgré ses lon-

années de service comme
“homme servile de Staline”, on ne
lui fait guère confiance et on ne
tui permet pas d'entrer armé dans
3m salle du conseil.

 

Zhdanov
= un

ANDREI ALEXANDROVICH
Zhdanov, âgé de 45 ans, est le chet
du parti oommuniste de ka régies

 

ANDREI-ALEXANDROVICH
ZHDANOV

de Téninegral, poste de commande
qui lui fut confié après l'assassinat
de Kirov, Il adhéra au communis-
me en 1913, À l'âge de 17 ane. M
échappe à la prison of à l'exil.
Zhdancv est le fils d’un pope, fait
qui n’est jamais rapprié nujour-
d’hul dans la Russie athée. Il a une
assez bonne instruction, Il demanda
ls guerre à grands cris contre Ia
Finlande ot, & la suite du fiasco
initial de la campagne russe, il fut
rejeté pour un temps dans l'ombre
Mais apris la capitulation de Ia
Finlande et l'obtention de bases
précieusre, I reprit son prestige of
devint en plus grande faveur en-
core. Hi eat certes un communiste,
mais Staline lui reproche d'être
surtout un théoricien du marxisme
Tl a beaucoup écrit auæz la politique
étrangère. LI est le prototype du
Rasse grave, profond et seclable,

HD 
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À TRAVERS LE CHAMP DE
BATAILLE BRITANNIQUE

VI
DE QUOI DEMAIN SERA-T-IL FAIT?

  

 

(Impressions du directeur de la Rédaction de la
“Patrie” écrites exclusivement pour notre journal)

Noun pourrions continuer encore longtemps le

récit de ce que nous avons vu et entendu au cours

de notre récent voyage en Angleterre, mais ce récit

finirait par être fastidieux et, quitte à revenir

occasionnellement sur certains points, nous allons

conclure aujourd'hui.

Essayona de répondre à ls principale question qui

nous a été maintes fois posée sous diverses formes,

mais qui, en somme, revient à ceci: D'après ce que

vous avez pu constater là-bas, de quoi demain
aora-t-li fait?

Il faudrait être prophète pour répondre avéc cer-

titude à cette question. Xi y a tant d'inconnu dans

les facteurs de nos lendemains. Depuis le commen-

cement de J'horrible guerre que nous traversons,

l'iImprévu à succédé à l'imprévu, en sorte que les

événements en ont été, pour ainai dire, tissés.

LKS FACTEURS DE LA VICTOIRE?

Pendant notre court séjour en Irlande, nous avons

rencontré à Limerick une brave femme du peuple

Qui discutait sur l'issue probable de la guerre. S'inspi-

rant de se foi ardente, elle s'exclama soudain: «God

alone will win the war and will give victory» —

Dieu seul gagnera la guerre et donnera la victoire.

Cette femme n'avait-elle pas raison?

Oui, le Tout-Puissant, de qui dépendent tous les
empires, fera sans doute pencher la victoire ultime

vers les peuples de son choix, mais n'oublions pas

Qu'Il a promis d'aider ceux qui sauront s'aider,

Donc, d'après le plan divin, nous sommes les prin-
cipaux artisans de nos lendemains et, sl mous les

voulons heureux, nous devons actuellement suivre la

route du’ labeur, du combat, du sacrifice. La voie

douloureuse est la plus sûre qui mène à la victoire.

Angoisse et réconfort

Les Iles Britanniques que nous venons de visiter

oftrent un spectacie à la fois angoissant et réconfor-

tant. Angoissant par Jes misères de toutes sortes

dont le peuple anglais cst abreuvé, par les humilia-

tions dont les Français Libres sont accablés depuis

la capitulation de Compiègne. Spectacle réconfortant

par le courage, la ténacité et la volonté dè vaincre

Qui animent tous ces vaillants défenseurs des Droits

wacrés de l'Humanité.
La certitude de la victoire est indiscutable en

Angleterre. Il n'est pas plus permis d'en douter qu'on

pourrait douter du soleil qui se lèvera demain après

les longues heures du «black out».

Le conflit germano-russe aura été un incident

sauveur pour nos forces alliées. L'intervention pro-

gressive dey Etats-Unis, sous la ferme direction du

Président Roosevelt, fait pencher de plus en plus du

côté de la victoire décisive le plateau de la balance.

On aurait tort toutefois de confondre cette certi-

tude de vaincre avec l'optimisme béat qui confine au

défaitisme, car elle s'appuie sur l'sffort intense,
constant et sur la volonté inébranlable de tenir

jusqu'au bout.

Inutile de signaler ici les conditions dans lesquel-

les ac poursuit la bataille de l'Angleterre. Nous en

avons déjà esquiesé le tableau. Cependant, nous

croyons opportun d'en relever quelques traits,

Nous sommes d'accord sur la nécessité de rendre

l'effort militaire du Canada aussi efficace que possi-

ble dans notre participation à la guerre où se trouve

aujourd'hui en péril ce que nous estimone de plus

cher au monde: notre liberté et nos croyances.

Or que pouvons-nous faire de mieux dans ce sens?

Queile direction convient-H que nous donnions à

notre assistance future?

QUE DEVONS-NOUS FAIRE?

Nous l'avons déjà dit, Je Gouvernement canadien

s'est tenu jusqu'ici en contact constant avec les au-

torités britanniques et il à souscrit volontiers à leurs

dénirs. Aussl n'est-il pas étonnant qu’elles se décla-

rent entièrement satisfaites de l'effort militaire de

Mmotre paye.

D'ailleurs Je Général MoNaughton. Commandant

du Corps expéditionnaire canadien, nous & exprimé

également son mntière satisfaction de l'appul éclairé

que son corps d'armée n'a cemsé de recevoir de

l'administration fédérale d'Ottawa.

Comme Churchill, comme de Gaulle, McNaughton

Insists sur le besoin de mécaniser l'armée, On sait

que les soldats les plus valliants, quel que soit leur

nombre, ne peuvent tenir contre de formidables ma-

chines qui les écrasent, contre des engins d'acier qui

les tuent.

LES RECRUES VOLONTAIRES QU'IL FAUX

Sans doute 11 faut dea hommes, Il faut des recrues

pour diriger les chars d'assaut et les autres engins

de destruction, mais jusqu'ici, en ce qui concerne le

recrutement pour les besoins de l’armée canadienne,

l'enrôlement volontaire a suffi.
Et si, au lieu de s'engager dans des querelles poli-

tiques stériles zur l'opportunité de recourir & la

conscription du sang pour le service outre-mer, tous

nos compatriotes s'unissaient pour encourager l'en-

rôlement: volontaire, nous continuerions d'obtenir,

dans le concorde et l'harmonie, des résultats satis-

faisants. fi nous voulons demeurer forts, restons

d'abord unis.

QUE VAUDRAIT L'AIDE FORCEE*

Est-l! vraisemblable que nous ne puissions gagner

la guerre qu'avec le concours des quelques Canadiens

Qui seraient envoyés de force au front d'outre-mer

en vertu d'une nouvelle loi de conscription?
En face de ce que pourraient faire de bon sur les

champs de bataille ces conecrite récalcitrants, dres-

sons le bilan di bien qu'ils pourraient accomplie ici,

sous l'empire de l'enrdlement obligatoire pour la

défense du territoire canadien. Nous avouerons alors

Que le statu quo s'impose.

— Lot well enough alome, suggire avec raison le

dicton anglais. Le mieux est souvent l'ennemi du

bien, en ce sens que, souvent. à ne pas savoir se

contenter du bien, on le perd pendant qu'on court

vainement après le mieux. .

Les gens avertis s'accordent & affirmer que l'enré-

lement volontaire, au Canada, a produit jusqu'ici

d'excellents résultats. Encourageons-le, tirons-en tout

ce que nous pourrons et n'allons pas compromettre

notre effort de guerre Collectif, qui se compare

avantageusement à celui de n'importe quel belligé-

rant.
PROBLEME TRES COMPLEXE

Le problème de la lutte contre jes puissances de

l'Axe est d'allleurs très complexe et il ne faut pas

+ trop s'étonner si quelques politiciens jingoes, aveu-

glide de préjugés, n'y voient goutte.

TI est notoire qu'actuellement, en Angleterre, des

ouvriers ae voient dans la navrante nécessité de

prendre une partie des rations attribuées .à leura

enfants, afin d'avoir assez de forces pour accomplir

leur rude tâche quotidienne.

C'est dire que dans le ravitaillement des Iles Bri-

tanriques, transformées en forteresse asaiégée, ii

faut savoir tenir compte des bouches à nourrir aussi
bien que des renforts qu'il convient d'y amener

graduellement. .

Nos gouvernants feront donc bien de maintenir

leur contact avec les autorités civiles et militaires
réunies en Angleterre, afin de leur continuer une

assistance raisonnée et efficace. Puisqu'on insiste

généralement sur l'importance souveraine de la mé-
canisation de l'armée, accélérons doné la production

locale d'engins de guerre, afin que nos soldats volon-

taires en soient suffisamment pourvus outre-mer.

ANXIEUX TOUR D'HORIZON

À la lumière de 6e qui se passe et de ce que nous

avons pu voir en Angleterre, nous nous demandons

avec quelque anxiété ce que nous réserve l'avenir.

Que sortira-t-il de toutes ces rulnes accumulées qui

crient vengeance?

Le moral du peuple britannique est resté robuste,

mais il y a des limites à la résistance humaine et il
importe de mettre un terme, le plus tôt possible, à
tant de malheurs, à tant de souffrances. :

Les crimes de lèss-humanité finissent par révolter
Ia conscience universelle, Qu'une nation cruelle ait
osé multiplier à un tel degré les actes de barbarie,
s'est presque inconceva*!s. La réalité des horreurs

(Suite à In page 56)

   
 

 

 
 

 
  
 

Toutes les femmes de Toronto sont cordinlement invitées à um
“grand thé” qui sera donné prochainement à la cantine de l'armée
active, à Toronto. Les recettes seront affectées à l'agrandissement
de la cuisine, Ci-dessus: Mme ALTENBUNR, cuisinière bénévole,

est A peler lod légumes pour le souper des soldats.

= —

IL FAUT parler

_ ALLEMAND en
Alsace-Lorraine
STOCKIIOLM, 22. — Les Alsaciens-Lorraine qul savent l'aliémand,

mais qui préfèrent parler le français ou qui, ignorant la langue allemen.
de, ne font aucun effort pour l'apprendre, sont défranchisés par les aute-
rités nazles, selon une communication de Metz envoyée au journet
‘Metzer Zeitung”. On précise de même source que le gaulciter (gouver-
neur) Buerket, de l’ancienne province française, à fait faire un reconse-
ment de toutes les personnes dignes d'obteuir Ia citoyenneté, et le seul
critère à ce sujet est leur attitude à l’endroit de In cause allemande.

Un gros serpent
dans les bananes

HALIFAX, N.-E,, 22. — Il faut plus qu’un serpent
de quatre pieds pour empêcher le camionneur Noble
Doubleday de faire son ouvrage.

Doubleday était sn traiq de tivrert
des régimes de bananes à un mage- remarquable, le camionneur se sal-
sin de cette ville lorsqu'il aperçut [sit d'une forte corde, prit le reptile
un serpent “tropleal” se reposant |au asso et le déposa dana une jarre
paresseusement au milieu de le|vide de cdnfitures. TI alle ensuite
marchandise. Sans perdre une se-|le porter au laboratoire de l'Uni-
conde, avec une présence d'esprit |versité de Dalhousie.

    
 

 

 

     
 

  

Un chat sauvage
très apprivoisé

de l'Université de Californie et qu'un petit animal à fourrure saute d'un
arbre sur vous, ce sera probablement un chat sauvage.

   

LI op — -
Les étudiants ont en effet adop- Belg 3 »

té un chat sauvage, auquel lls ont e
donné le nom de “Tioga”, commo| BERLIN, (P.A.) — On man-

mascotte. Ils ki font prendre l'air/déqu'un Belge, Maurice Carlier, &

tous les jours dans le “campus’’| été condamné à mort par une couf

bolsé. “Tioga” à été capturé à l'Age|meartiale allemande après avoir

de deux semaines envron dans ls! été trouvé rcoupahle d'eanionnage

fordt de Stanisies, près du Yone-|et de distribution de littérature

mite National Park. antinazie.

 

 
 
 
  



 LA PATRIE 

LE PLUS BEAU DISCOURS
DE SIR WILFRID LAURIER
 

A l'occasion du centième anniversaire de naissance de eir WiNrid Laurier,
avec éclat celte semaine, la “Patrie” est heureuse de publier un article de M.

je l'on célèbre
obert Rumilly

sur le grand homme d'Etat canadien, dans lequel l'auteur rappelle la campagne de Riel, les
agissements des orangistes, et souligne le talent oratoire de l'ancien et prestigieux premier ministre.

Dis ses débuts politiques, Laurier prononça de beaux discours, révéiané une véritable maitrise. Mais
M y eut dans an Carrière une époque où Hl put, mieux que jemais, ve faire l'interprète d'un grand seatl-
meat national of se surpasser : ce fut lors de l'affaire Riel, em 1885. 4

= a

Première intervention en Chambre
os mn

Riel s'était rendu ie 16 mal aux éctaireurs du général Middleton,
‘Tandis que Je chef des Métis attendait son procès, les Communes
d'Ottawn retentirent d'un grand débat sur les événements du Nori-
Ouest. Ce fut le 6 juillet, Edward Blake, chef de I" tion attribua
Au gouvernement de sir John-A. MacDonald le responsabilité des trou-
bles, par son inertie, sn mauvaise volonté ou l’errogance de ses fonc-
ticnnaires à l'égard des Métis. Aprèu je chef de l'opposition, Laurier,
son premier Meutenant, dream un téquisitoire de trame serrée, qui
tui permit de comparer l'attitude du gouvernement envers les popu-
lations du Nord-Ouest à celle de la Russie, oppresseur de la Pologne :

“Chaque fois que les Polonais se lévent pour réclamer leurs droits, les
Russes font exactement (Laurier se retournalt alors vers les ministres,
les désignant de l'index) ce qu'a fait le gouvernement canadien: ils en-

 

 

  

voient dez troupes armées à Varsovie”.

ses eee
‘veur; puls il parcourut plusieursLaurier démontra encore que

Riel n'aurait pu prendre un tel as-
cendant sl ne c'était adressé à un
peuple opprimé et exobdé. I rap-
pela Len pétitions des Métis restées
sans réponse, les vaines démarches
de Mgr Taché, archevêque de St-
Boniface. Puls ü so fit diplomate
pour demander, au nom de la sym-
pathle éprouvée pour des hommes
de sang français, mais plus encore
au nom du droit et de la Justice,
um geute de clémence.

+s
Comment aurait-on entendu l'ap-

pel de Laurier? Cette affuire Riel
ne pouvait se traiter de sang{roid;
elle réveillmit tous les partis-pris,
toutes les vieilles animos!tés. C'était,
au fond, une de ces questions de
race, qui, d’une manière périodique
et probablement inévitable, dressent
une en face de l'autre, au Canada,

les deux races les plus riches et
lec plus vigoureuses des temps mo-
dernes. Riel fut condamné & mort.

après,
Laurier parla encore à Québec, dans
Une réunion du quartier Saint-Seu-

 

 

 

comtés, en compagnie du député
de l'Islet, P-B. Casgrain M pre
testa contre le projet du gouver-
nement de commémorer l'expédi-
tion du Nord-Ouest pur des mé-
dailles et des titres honorifiques.
Car, v'il est normal de perpétuer
le souvenir d'une défense de Ia pa-
trie Santee l'étranger, H seenit trop

de perpétuer le souvenir
d'une luite entre frères, d'une
Euerre civile.

AuChampde Mars
—

Les ministres furent inflexibles.
Après plusieurs délais sauccess'fs,
Riel fut pendu le 16 novembre. Le
22, sur la place du Champ de Mars
à Montréal, se tint, en signe de pro-
testation, l’essemblée la plus nom-
breuse que l'on eût encore jamais
réunie au Canada. Il vint dez gens
de tous les comtés à la ronde et
l'immense place était noire de
monde. I! falsait un froid sec, ie
clel était très dégagé et l'air éta't
d'une résonnance de cristal,

LL

Laurier et Mercier prenalent la
tite du mouvement. Tous les chefs
se réunirent autour d'eux, aux bu-
reaux de LA PRESSE (alors rue
Notre-Dame, en face de l'Hôtel de
Ville), pour préparer les résolu-
tions qu'on ferait adopter par la

 

foule. Sur Ja place du Champ de
Mars, on avait dressé trols estra-
des, une à l'est, une au centre et
une À l'ouest. Mercier parlait à cel-
1e de l’ouest, Laurier A celle du cem-
tre II laissa vibrer son indigna-
tion et justifia pleinement la rébel-
lon de Riel et des Métis. It! s’é-
erla: “Si j'avais été sur les bords
de in Saskatchewan, j'aurais, moi
aussi, épaulé mon fusil. Riel à été
victime dun guet-apens”,

LE JK J
De la part de Laurier, toujours

st maître de soi, cette véhémence
prenait aux yeux du peuple une
plus Intense signification. Et les
orangistes ontariens en prof:tèrent
pour dire que Laurier n’était point
le conciliateur et le loyaliste que
l'on prétendait parfois: ils le sur-
nommèrent “L'homme à la carabli-
ne” et des caricatures le représen-
térent épaulant son fusil contre les
soldats de Ja Reine.

en
En effet cette affaire Rlel, grave

blessure Infligée au coeur de tous
les Canadiens français, était peut-
être plus pénible encore pour Lau-
Fier, dont elle paraissait détruire
l'espoir d'harmonie entre les deux
races. Mais 11 y avalt un devoir sa
cré à remplir, et Il n'y fallllrait pas.
Mercier, Laurier et les autres chefs
du mouvement national, parmi les-

Mjauels on comptait d'assez nombreux
conservateurs, résolurent de par-
courir ia province pour y entrete-
nir l'iIndignation et pour faire adop-
ter partout les “Résolutions du
Champ de Mars”. Laurier tint des
assemblées dans la région de Qué
bec. 11 était accompagné par des
libéraux: François Langelier, maire
de Québec, Charles Langeller, le
sénateur Charles - Alphonse - Panta-
léon Pelletier, et par des conserva
teurs: Pierre Garneau, Guillaume
Amyot, Louls- Philippe Pelletier,
Laurier alla aussi, en compagnie de
Mercier, à Saint-Jérôme, lo fief de
leur adversalre Chapleau; ils y fi-
rent encore voter les “Résolutions
du Champ de Mara”. Cependant on
remarqua que Laurier étalt, de tous
les orateurs, bleus ou rouges, le
plus courtnls pour Chapleau: il le
blimait d'avolr manqué d'énergle,
il ne voulait pas aller Jusqu'à l’ac-
cuser de trahison. Laurier admiralt
;la facilité de Chapleau, et long-
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Un appel pathétique .
|

Le grand mouvement qui agitait
la province de Québes souleva des
échos au Parlement d'Ottawa. Le
premier, Philippe Landry, député
conservateur de Montmagny, pro-
pose une motion de blime contre
le gouvernement MacDonald au su-
jet de l'affaire Riel. Landry n'a-
vait pas carrément adhéré au “par-
ti national”; il avait bien été mem-
bre du “Comité National” formé à
Québec, mais sans y faire figure de
militant, ni même d'assidu. D'au-
tre part, en déposant sa motion aux
Communes, :1 avait agl & I'impro-
viate, en franc-tireur, sans consul-
tation préalable avec les autres dé-
putés. Des libéraux crièrent qu’il
était de mèche avec le gouverne-
ment, et qu'il avait déposé une mo-
tion battue d'avance, pour mieux
compromettre la cause nationale, La
suite de la carrière de Philippe
Landry devait démontrer un patrio-
tUsme sincère. Quoi qu'il en fût, le
débat s'engagea sur la motion Lan-
dry, le 11 mars 1886.

sn
Ce fut nn très grand débat, nu

ceurs duquel furent prononcés une
bonne dousaine de discouw Impo~
tants, de plusieurs heures chacun.
Ta motion Landry fut appuyée par
des libéraux comme Francois Lan-
gelier, maire de Québec «& député
de Méguntic, par des conservateurs
comme Cou-sol, député de Mont-
réal-Est, Gigault, député de Hou-
ville, et surtout Guillaume Amyot,
député de Hellechame et colonel du
9ème bataillon de Québec, qui avait
pris part à Is campagne du No-d-
Ouest, Eite fut combattue par Hec-
tor Langevin, ministre des Travaux
Publics, par Royal, député du Mani-
tobs, par l'Lrlandais Cu-ran, député
de Montréal-Centre. Preaque tons
ces orateurs rappeldrent In phrase
prononcée par Laurier au Champ

de Murs: “Si j'avais été sur les
borde de la Saskatchewan, j'aurais,
moi aussi, épaulé mon fusl!", tes
uns pour l'approuver ct ia repren-
dre à leur cuiNnpte, les ‘autres pour

 

Dimanche, 23 novembre 1941
von Indigner. Amyot, en particu-
lier, fut très vigoureux dans on
discours, qui dura trois heures. Il
axsénn des arguments et des pro-
testations du comme grêle, et
coupa tous les ponts avec le gou-
vernement dont il avait été, avant
l'affaire Biel, un des chauds parti-
sans.

(Suite A la page 4)
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M.-A. Fortin, Périguard, Pau! Caron,
Leo Blake, ¥.

370 ouest, rue Laurier 
Dans les bureaux,les fabriques, les chantiers maritimes et
les ateliers, la pause quirafraîchit, avec un “Coca-Cola”glacé

* est toujours bien accueillie. Cette boisson agréable permet
dese rafraîchirsans cesserde travailler.Quand voustravail-
Lez rafraîchi,vousfaites plus de travail et vousle faites mieux.

INVITATION==

“L’Art Francais’«
vous invite & son exposition de peintures d'artistes canadiens connus, tels que

John Hammond,
Constantineau, R. Pilot, Eric Riordon, ete,

Exposition permanente jes oeuvres de Marc-Aurdle Fortin,

Grand choix d'aquarelies, pastels ot encadrements artistiques.
Rénovation de peintures et cadres anciens,

   Franchère, Johnsion,
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Le plusbeau discours
de sir Wilfrid Laurier

(Sulte de la page 48)
Mais Laurier lui-même se leva

pour prendre ln parole, le 16 mars,
à 10 h. du soir. Et H prononça son
plus beau discours, abandonnant.
cémme au Champ de Mars, sa re
tenue habituelle, pour mettre en ao
cusation ceux qu'il appelait les
vrais criminels: les ministres. Cer-
tes, lex circonstances servalent son
parti; ceux qu'il accusait étaient
ses adversaires politiques. Mais
Laurier out de ces accents du coeur
qui ne trompent pas; et rien ne ner-
met de supposer une simple habl-
leté de manoeuvre dans ce discours
véritablement pathétique. Laurier,
Qui reste, pour les manuels d'his-
toire, l’homme de la conciliation,
eut, à certaines heures graves, des
réactions vibrantes de Canadien
français patriote. Au milieu d'une
extrême attention (tous les sièges

libres s'étaient remplis), 51 lança cet
appel:
“J’en appelie non seulement aux

Kbéraux qui siègent autour de moi,
mais à tous les hommes qui ont
dans la poitrine, le coeur d'un An-
plais, ef je leur pose ls question :
Quand des sujets de £a Majesté ont
pétitionné pour leurs droits pendant

des années, et que ces droits ont

été foulés œux pieds, et quand ces
hommes poustés à bout se révol-
tont, ext] un seul membre de cette
Chambre qui ne dira pas que les
criminels dans cette rébellion — ai
criminels #1 y à — sont, non pas
ceux qui se sont battus, qué ont
Veraé leur sang, qui sont morts,
mais les hommes qui siégent ici de-
want moi, sur les banquettes minis
térielles ?, ++

“Ah, oud, le gouvernement à con-
vaincu fous ceux dont 41 parle, Mé-

tis, Indiens, colons de race blanche,
de la force de son bras, de aa toute-
puissance à châtier. Plat au ole!
qu’il se fat donné autant de poime
pour lea convaincre tous de son dé
slr, de son bon vouloir à les trat-
ter convenablement ! S'il avait pris
les mêmes peines pour fairs le bien
qu'il a prises pour punir le mal, 4!
w'aurait jamais eu besoin de prou-

ver à ce peuple que la loi ne saurait

être violés impunément, parce que

ba loi n'aurait jamais été violée.
Tandis qu'aujourd'hui, pour ne rien
dive de ceux qui ont perdu la vie,
nos prisons regorgent d'hommes
qui, désespérant de jamais obtenir
fustice par la paix, ont cherché 8 |=
l'obtenir par la guerre; d'hommes
Qui, désespérant de jamais être
traités comme des hommes Nbres,
ont préféré se jeter dans les dan-
gers d'une insurrection phulôt que

de se voir traiter en esclaves. Ah!
ces hommes ont cruellement souf-
fert, (la souffrent encore, mais pa-
tience ! leurs sacrifices ne seront
pas sams récompense. Leur chef
est dans la tombe; (Us sont eur-
mémes dans les fers, mais du fond
de leurs cachots, déjà, Ua peuvent
woir qu'elle west levée sur leur pays,
Faurore de cette jutice, l'aurore de
cette liberté après laquelle ils sou-
pirent. Leur destin tragique (lus
tre I'invocation du grand Byron:
“Ame dternolle de l'esprit

[insaisissable,
Tu es la Liberté, plus radieuse

(dans les cachots,
“Car tu habitez les coeurs,
#Les coeurs que fon amour seul

[peut enchainer
“Et quand tes fils sont retenus

[dans les fers,
“Dans les fers et dans les ténèbres

[des geôles humides,
“Leur martyre prépare le triomphe

[de leur pays”.

  

Uneprédiction
 

1) avalt parlé en ang/nis, pendant
tout prèn de trois heures, sans une
hésitation, Avec sa légère raideur,-

sa nobriété de gestes, son émotion

contenue, et avec Ces mots, Tau-

wiar produbsit un effet extraordi-

naire, Los sesistants témoignérent

EE 
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que lorsqu'il faisait une pause ent'e
deux phrases, Je silence des dépu-
tés et du public impressionnés étalt
tel qu’on entendait le tic-tac des
horioges de la Chambre; et ce fait
fut consigné dans plusieurs comp-
tes-rendus de Journaux. Quand il
acheva es péroraison, om wentit
qu’il avait élevé le début Jusqu'aux
cimes. I! avait évoqué, rendu vivan-
te et presque palpable l'âme du

peuple opprimé. Des gens p'eu-
ralent dans les galeries. Les parti-
san; du gouve-nement semblal. at
atterrés. Sir John A, MacDonald
se hâta de faire ajourner in Chamn-
bre; Ml était d'ailleurs une heure
du matin.

LE BRJ

Le lendemain, le chef libéral, Iid-
ward Blake, faisant une allusion
ironique aux Ontarlens qui dénon-
cafent la “domination française”,
reconnut la vérité de cette accusa-
tion, puisque Laurier, non satisfait
d'avoir depuls longtemps remporté
ia palme de l'éloquence dans sa pro-
re langue, avait ravi la leur aux
Anglais. C'est à partir de ce mo-
ment qu'on l'appela “Laurler à la
langue d'argent” (Silver-tongued
Laurier). Blake résolut que s'il se
démettait un jour de sa charge de
chef de l'opposition, 11 demanderait
à ses députés de le remplacer par
Laurier. Et un vieux routler déc'a-
ra: “Voilk un homme qui sera un
jour premier ministre du Canada”.

ss
Les journaux lbôraux exzaltèrent

naturellement ce succès; mais Les
ux conservateurs de la pro-

vince de Québec, à l'unanimité, re-
connurent la beauté du discours
de Laurier. Le rédacteur du COUR-
RIER DU CANADA, de Québec,
était le jeune Thomas Chapals (au-

Jourd'hui sie Thomas Chapals).

Gendre d'Ilector Langevin, conser-

vateur Tésolu, Thomas Chapais
avait pris, dans la question débat-

tue, une position diamétralemer:t
oppo-£. !: celle de Laurier; il était
de l'autre côté de la ba-ricade:
maly il savait reconnaître Le talent
et In noblesse d'un adversaire. Il
éorivit:

LA
“M. Laurier & vraimont remporté

us grand succès à la Chambre des

Communes.Eh bien ! nous nous en
réjouissons sincèrement, au point

de vue du prestige national. Qu'un

Le Cadeau
Idéal
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 LA PATRIE 

Canadien francals fasse Padmire
tion des Anglais en parlant leur
propre langue, cola nous fait plat
sir, sans arrière-pensée”.

LE BNJ
Mais lo plus piquant est de citer

la presse anglaise de ls province.
Le HERALD écrivit:
“Ce discours était rempli d'argu-

ments, couronné de magnifiques ex-
plosions d'élaquence patriotique”.

Le STAR, de son côté, écrivit:
“Du commencement à la fin, V'o-

rateur se maintint au diapason su
blime des grandes et nobles pensées,
planant au dessus de l'esprit de
parti, dépourvues da toute attaque
personnelle, de toute oatentution,
exposant simplement, sans déclama-
tion, le sentiment canadien français
sur l'exécution de Riel...Pendant
plus de deux heures, ce fut, presque
sanz interruption, un flot d'éle-
quence, coulant comme du cristal
Umpide, au milieu d'un profond si

lence, interrompu par les seuls ap-
plaudissements...”

Et c'est le STAR qui, en Impri-
mant le surnom de “Sliver.
Laurier”, le lança dans le public.
Mais il y avait aussi la GAZET-

TE. Organe d’un membre du ca-
binet al vigoureusement attaqué
par Laurier, elle écrivit:

“Hon argumentation est la mell-
leure qui ait été présentée contre
l'exécution, son discours pronencé
avec un accent de franchise et une
vigueur remarquables était parsemé
de ces périodes sonores et entrat-
nantes dont il est devens le maître.
Toute ia gwissance de l'éloquence

 
  VOTRE VAISSELLE
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y

fut mise en oeuvre avec une hab
leté dramatique, ef nom aans pro-
duire un grand effet. Les deux cd
tés de la Chambre faisaient leurs
délices de ce discours, même rile
n'approuvaient pas toute l’argumen-

tation de l'oraleur au sujet de hn
rébellion...”

Jamais peut-être homme politique
n'a reçu de ses advorsaires une si
magnifique gerbe d'hommages. Des
Journaux de l'Ontario mirent lau
rier au défi de venir répéter à To-

ronto ses paroles d'Otawa, Non seu-

lement 11 y alin, mats ti fit le tour

de la province. Peu après, dans une
assemblée d'électeurs anglais à
Mégantic, un orangiste n'éoria: “On
n'a pas parlé de Riel ot on nose

pas en parer!”

vale le faire”, dit Laurier.
, et l'assemblée hostile fut

comme aubjuguée par ce Courage.
Le tempérament anglais est beau

joueur; et son audace valut à Lau-

rier l'admiration d'un grand nom-

bre parmi ceux qu'il avait bravis.
Robert RUMILLY

La rareté des logements
causera d'autres tragéd'es,

déclare Me Raoul Mercier |
OTTAWA, « — (D.N.C.) —

Un jury en cour du coroner a

rendu hier solr, un verdict de

morts accidentelles, après avoir

entendu onze témoins dans le

   

  tragique incendie survenu à Bri-
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étonnante et

vous sera remboursé.
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à la nouvelle sorte de mousse plus douce

LaMOUSSEAusBULLESÉMAIRS
LE LENGEle plus beau du monde! Blanc sans javelage. Vous
l'aurez, même Tans l'eau dure, avec le nouvel IXYDOL.
Ce savon ultra-moderne n une nouvelle sorte de mousse, Is

49
31 ans, of ses quatre enfants sul
perdu la vie.
Au cours de l'enquête le chet

des pompiers d'Ottaws, DL J. J.
O'Kelly, n exprimé l'opinion que
Ia cause de ce malheureux in-
cendie pouvait être que le feu
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mousse aux “bulles-éclair”, d'une puissance de blanchisse;
urtant plus de Sire pour es

couleurs lavables et les rayons lavables.
Essayez donc le nouvel OXYDOL, Et, excepté pour certains

articles où certaines taches spéciaux, Évidemment, voyez come
bien votre linge sera merveilleusement blanc sans javelage.
Si vous n'admettez pas que votre linge est

monde retournez ce qui vous reste de la
votre adresse à Procter & Gamble, département R, 1600 avenue
Delorimier, Montréal, fe

jouce pour les mains.

le plus beau du
Tee avec votre nom et

uébec et fe double de votre prix d'achat
te offre expire le 31 décembre 1942;
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 50 LA PATRIE 

VOYAGE-

ÉCLAIR | De quoi demain sera-t-il fait?
 

(Suite de la page 47)

rerpétrées dépasse ce qu'on peut imaginer. T1 faut

voir ce que mous avons vu pour éprouver spontané-

ment le besoin de venger tant de forfaits. L'Huma-

nité n'est-elle pas un peu responsable des fautes com-

mises par ceux de ses membres qui la déshonorent?

N'est-ce pas le devoir de tous les hommes libres de

se lever et de concerter leurs forces pour abattre

au plus tôt l'hydre hitlérlenne?

MISSION DES TROUPES CANADIENNES

Le Commandant en chef des troupes canadiennes

outre-mer nous a signalé avec fierté la mission im-

portante qui leur est présentement assignée. Elles

défendent la forteresse britannique encore menacée

d'invasion. -

Le Général McNaughton, qui prévoit qu'il faudra

au moins le concours d'armées de terre pour aller

démolir en Allemagne même la machine de guerre

hitlérienne, prévoit que son corps expéditionnaire

canadien, qu'il compare à un poignard pointé sur le

cour de Berlin, devra participer à cette invasion.

D'ailleurs it y & entente parfaite entre les diverses

autorités militaires qui président aux moindres mou-

vements des forces canadiennes, réputées les mell-

leures, au service de la Cause sacrée pour le triomphe

de laquelle nous lutions.

LE PARTAGE DE NOTRE EFFORT

Rappelons que le Général McNaughton, qui est

un chef sage, laisse avec confiance à nos hommes

d'Etat, au gouvernement démocratique de notre pays,

le soin de déterminer dans quelle mesure il convient

de partager l'effort collectif de la population cans-

dienne entre les bésoins de production d’approvision-

nements de toutes sortes et les besoins de recrute-

ment de combattants.

U est toutefois des raisons d'ordre majeur qui

portent une multitude de nos jeunes gens à prendre

les armes. de leur plein gré, et à vouloir contribuer

à la victoire glorieuse qui se dessine à l'horizon.

Nous avons visité les troupes canadiennes aux

postes qu'elles protègent et d'où elles ont hâte d'être

appelées aux champs de bataille. Nous avons vu plu-

sieurs de nos aviateurs s'élancer dans les airs à la
Poursuite d'exploits, puis revenir rayonnants de joie,

après avoir réussi à abattre des avions ennemis. Il

fallait les entendre raconter les détails de leurs ba-

tailles aériennes. L'enthousiasme qui les anime est

Indescriptible. Qui dira la vaillance de leur sang-

froid? Qui pourra décrire .a soup'esse et l'impétuosité

de leur vol?

Tous ces braves ont conscience de se dévouer A

une cause juste. Ils savent qu'ils constituent un

rempart contre les assauts de la barbarie teutonne

et ils risquent héroïquement leurs vies pour soustrai-

Te le sort des démocraties chrétiennes au néo-paga-

pisme tyrannique.

La tâche néceasaire

Chacun de nous doit faire sa part dans l'accom-

plissement de la tâche nécessaire. L'humbie ouvrier

Era en

Un ours favori
devient furieux
LEWBEACH, N.-Y., 22. — A l'avenir, M. et Mme

Harry Darbee, qui habitent a proximité de la résidence
d'Irving Berlin, ne choisiront plus un ourson comme “petit
animal favori”du foyer. Ils se rendent compte qu’un chat
ou un chien est moins dangereux.

 

qui travaille consciencleusement à la fabrication

d'armements ou de simples munitions sert bien sa

patrie. Les femmes qui s'enrôlent dans les services

auxiliaires — elles abondent en Angleterre — offrent

également un admirable exemple de dévouement à

la Cause commune. L'important, c’est que personne

ne reste inactif, que chacun donne le maximum de

rendement possible, en occupant avec efficacité le

poste où Il peut être le plus utile. C'est de la résul-

tante de tous ces efforts conjugués que devra éclore,

plus ou moins lointaine, la victoire si ardemment

désirée, si laborieusement gagnée.

LE PRIX DE LA VICTOIRE

De quoi demain serw-t-il fait? II sera fait, Dieu

aidant, de ce que nous aurons voulu. Mais #! faut que

notre volonté de vaincre soit appuyée par l'action.

Les Nazls, qui incarnent le culte de la force brutale,

Ae songeront A mettre bas les armes que lorsqu'ils

verront s’évanouir leur rêve de domination mondiale.

Leurs conquêtes fuigurantes les ont éblouis et {is se

sont crus invincibies. Mais les nations pacifiques qui

avaient négligé de s'armer adéquatement et qui sont

encore debout ont résolu d'opposer Ia force À la

force. Les armes qu'elles ont forgées, les armes

qu'elles continuent de forger jour et nuit émeuvent

les dictatures de l’Axe qui voient s'esquisser dans

l'ombre le apectre de leur déchéance.

Conscientes de leur puissance grandissante, les

démocraties alliées comptent sur une victoire certai-

ne, mals, se gardant de tout excès de confiance, elles

sentent le besoin de déployer tous les efforts dont

elles sont capables, afin de mettre un terme, aussi

prompt que possible, à cette guerre affreuse.

Tout en espérant voir crouler prochainement la

machine de guerre de l'Axe, elles poursuivent fiévreu-

sement la fabrication d'armements comme si le

conflit devait durer encore longtemps. Donc, pas de

vaines illusions’

Puisque les esprits réfléchis, les plus autorisés,

sunt d'avis que nous jouons notre va-tout dans cette

lutte gigantesque, que chacun de nous fasse ce dont

i} est capable pour élever au maximum d'efficacité

l'effort collectif qui seul peut rallier la victoire a

nos drapeaux.

Que vaudrait pour nous la vie sans la liberté dont

nous jouissons? Que vaudrait pour nous la vie sli

nous fallait la vivre dans une servitude abjecte?

ENERGIE DYNAMIQUE

Winston Churchill, le Général de Gaulle, le Géné-

ral McNaughton. le Cardinal Hinsley, parmi lea per-

acnnages éminents que nous avons eu l'avantage de

rencontrer récemment à Londres, incarnent à nos

yeux le courage, la ténacité et la confiance invincible

avec lesquels tous les hommes conscients de leur

dignité doivent faire face au danger qui menace la

liberté du monde civilisé. Du cerveau et du coeur de

ces chefs rayonne une énergie dynamique, contagieu-

se, qui déclenche la volonté de servir, la volonté de

tenir et la certitude de vaincre.

Né d’une
maman

morte
CAMBRIDGE, Mass. 23. — La

science médicale vient d'acomplir

un autre prodige: celul de faire
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docteur Moran remit alors l'enfant
à son père émerveille, Le bébé
avait engraissé de trois livres et
était en excellente santé. La fillet-
te pèse aujourd'hui 18 livres: elle
a déjà six dents et n'a jamais été

malade depuls son départ de l'hô&
pital,

 

© li 7 a des affections ami sont des
devoirs,

LAMENNAIS

| lant son, petit ourson mangeur de

“Miel. Elle en eut soin comme d'un

% Mme Darbee l'aimait bien pour-

Agée d

;, M ans
POLSON, Montana, 22. -- Louise

Finiey, qui ecrait la dernière femme
indienne de la tribu des “Têtes Pla-
tes”, à célébré récemment son 1lle
anniversaire de naiseance. Elle na-
quit dans la vallée de Bitterroot en
1830. Elle faisait partie de la déjé-
gation de ‘Têtes Piates” qui souhai-
ta la bienvonue Au R.P. Pierre-Jean
de Bmet, à l'arrivée du miesionnai-
se dans la région en 184l..Peu
après, la jeune Indienne se conver-
@it au catholicisme et fut baptisée
par le missionnaire.

|
enfant ei elle le garda perdant

trois ans.
LA

Une nult, pendant que les deux
Darhen dormalent, animal, deve
nu soudainement furicux, les atts.  qua dans leur lit et les mordit
cruellement Réveilé en sursaut,
le mari lutta avec Pours et finale.
ment le mit à la porte, Mais l'e-
nimai revint à la charge, mena.
eant d'enfoncer le griliuge de la
porte, Cette fois, M. Uarbee nafait

son fusil et tul envoya une charge
de plomb .

es

Mme Darbee souffre d'une !n-

naître de la mort ! Car le bébé He-
len Frances Morin est aujourd'hui

devenu nne fillette de neuf mois
qui respire la santé et la vle. Pour-
tant l'enfant vint au monde trois
mois avant terme et plusieurs mi-
nutes après la mort de ea mère.
Voies Yhistoire de ce ‘“’quasl-mira-
cle”. Le docteur Richard Moran,
jeune interne au City Hospital,
était de garde lorsqu'on le somma
d'urgence auprès d'une patiente

qui ee mourait de pneumonie. La
jeune femme expira quelques se-

condes plus tard mais lea Infirmiè
res dirent au docteur que la dé
funte allait être mère. Moran réso-
lut de tenter le destin et 11 prati-
que une césarienne, Le bébé, pa
suit trols livres: il fut aussitôt pla- fection à un. doigt à la suite de

cette attaque.
cé dans un Incubateur où on le

 

  
  

COMME AU COIN DU FEU DURANT LES GRANDS FROIDS
AVEC LA

Wind
LA CHAUFFERETTE

(Fil D'AUTO ÉPROUVÉE
@ Vous n'avez pas besoin de grelottez
en attendant qu'un moteur froid ee ré
chauffe! La South Wind donne une
chaleur abondante en moins de 2 minutes
. « . UB doux confort au volant durantles
journées les plus froides, Vite installée—
pas de perte additionnelle d’anti-gel —pas
de thermostats additionnels à acheter:
Demandez à votre marchand d'automo-
biles ou à votre poste de service de vous
renseigner sur Ia South Wind, aujourd’hui f
Choix de deux modèles de South Wind--

“De luxe” et “Spéciale”
Faite Stewert-Warner-Alemite Corpors-
tion of Canads, Limited, Belleville, Ontasio,
Fabricants canadiene des radice Stewarte
Werner, des roulettes Bamick, de ferronnerie
automobile, des produits de lubwification
Alemite ct Tecalemaite. £0. ner

PLUS DE 750,000 USAGERS SATISFAITS
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Les 2 illustrations montrent

2 modèles choisis parmi nom-

bre d’autres tous également
attrayante. La diversité est

grande; et votre goût sera
satisfait à potnt. Car en plus

vous trouverez

chez Lindsay les marques

Meintzman, Nordhelmer et
Lindsay. Prix i partir de $279

Le modèle Illustré ci-contre

du Weber,

est un Louis XV.
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C. W. LINDSAY & CIE LTEE
1112 STE-CATHERINE OUEST

Qui n'a pas admiré l'aspect

fascinant de ces bijoux de dé

cor; les pettis pianos Weber,

dont le nom célèbre cet za

rant de leur haute qualité?

Miustré ci-contre est le mo-

die moderne en montre chez
Lindsay exclusivement.
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LE CAPITALSANTE

N'EST-IL

- ==8  NOTRE GRANDE VENTE |
(Collaboration isle 2

la “Patrie ). 2

L'hygléniste est désolé de ne pas |P?* | \ |
pouvoir donner satisfaction à cer- ‘
taios correspondants. Leur oon- |i... *
fiance I'honore
grandement
mais, encore une 3 " ¥

7,

tenir stricte-
ment à son rôle.

“ FEUILLE D'ÉRABLE v. J. ot HOLLANDER
SPECIAL DESJARDINS TUNT & PARIS

Son domaine,
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c'est la préven-
tion des muala-
dies. Le traite-
ment des diver-
ses affections
qui affligent
l'humanité ap-

partient au mé-
decin praticien,
au médecin apé-
cialiste, au ohi- DrA. FLOVEFE
rurgien. Et puis,
quand bien même je m'oocuperais
de médecine, je ne pourrais pas
donner des sonseils ou instituer un

> traitement sans l'examen préalable
du patient.

Je m'imuisterals pas sur ce point,
al je me Tecevals pas souvent des
lettres ow à prelu tétéph
an sujet du
telle waladh tel
ume fitlette de six sng qui ent
trée À Fhôpital. Cas de sear
avec complication palmonai

  

   
  

  

 

   

   
     

 

 

       

  

 

  

     

 

     

  

  

    

le unit pas. « Vou
comment je dev
elle sera sorti

   JedteOm In piquée dans
en us pansement &

Sher fours. C'est uneponction lom-
baire, je crois Feapire que vous
me reuselgueres pour prévenir la
tuberculose. Je anivrai vos conseils
à in lettre, ete.»
La confiance de cette pauvre

maman me touche infiniment et
j'ai répondu par retour du courrier
que je signalerais ce cas sux auto-
rités conipétentes, dès que cette pe-
tite fille serait rendue à ses parents.
Voilà une mère de famille qui veut
fuire ce qu'elle doit pour sauver son
enfant. Elle doit être nidée et clie
le sera. Elle est pauvre, raison de

plus pour que l'Etat fasse I'impos-
sible pour procurer à cette enfantles
soins nécessaires, mais là s'arrêtent
les fonctions du médecin hygié-

niste.
Tant que d'enfant est à Phôpital,

est entre bonnes ma, Dis
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SEAL HUDSON

DE PREMIER CHOIX
Rot Mosqué Teint per HOLLANDER

$259 $299 $329 $339 C)
Toutes les grandeurs et tous les styles

dans je groupe !

 

        
 

 

Tous les styles ot toutes les
grendeurs dons le groupe !

 

enquête sera
maman a raison de redouter ls

reulese. Je féliette cette mu-
man <= crus une lectrice de «La
Patrie dimanehe — II
reuse In santé de son €
retour, je feral
brave femme n'ait plus
du sort de us petite fille.

On rencontre assez de négligence
r ou d'ignorance, pour saluer avec

 

   

  

gratitude le geste d'une maman de
chez nous qui veut préwenir la tu-
berculose chez sa fillette. Cette
mère de famille se met martel en a TERMES

‘

fixe" sansraison. Qu'importe, ci MM FACILES DEUX GROUPES SPÉCIAUX DE

ESS vue|MANTEAUX DE DRAPJa santé d
cette rorresp

Monteaux de superbes lainages, compre- Manteaux d'un chic absolument exclusif,
mont des bouclés et des tweeds, dans en bouclé moir importé de très haute
toutes les couleurs en vogue. Gornitures qualité, avec luxueuse garniture de renard
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animes malhewreuse- de vison joponais, vison chinois, vison argenté. Choix complet des styles les plus

ment pas au bout de nos efforts. ant on mone vens me australien, écurewil teint vison, resard nouveaux. Toutes les grandeurs sont com-

Pour une personna qui s'intéresse rons, ul désiré, fue noir, renord jaune, loup, etc. Assortiment prises dons ce groupe remarquable. Ces

à sa santé et à la santé des siens, pi rie Tecrtrl complet de styles et grandeurs. Voleur manteoux de toute beauté se vendent
il y en & encore un trop grand nom- mend ow dépèt tnitinl régulière jusqu'à $69.50 — couramment jusqu'à $125.00 —
bre qui ne ae préoccupent guère de réglementaire.

cette question importante. Et pour- |} e
a

tant la santé est un capital auquel
2 -

M. et Mme Toulmonde devraient OUVERTS LE
?

VENDREDI ET LEcommencer à s'intéresser. C’est en
SAMEDI SOLLSeffet une richesse pour l'individu.

pour la famille, pour la province,

pour le pays. Ca capital vaut son

pesant d’or, car 11 rapporte comme

intérêts de la bonne humeur, de la Achetez AE
h joie, du blen-être, du bonheur, du a avec

succès, de la prospérité. La mala-

|

Mi confi
INS&|

die coûte, chaque année, au cr Bl sance fm]IMIT Be

i c'ostà-

nada, au Feuple conne FRANÇOIS DESJARDINS, président

lions de dollars!

N'ent-M pas grandement temps

ment conscience de le valeur de sa ee PE
rw pan
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dire à nous tous, plus de 250 mil- NH
ne 

 

manté ?
Aérien PLOUFFE
 

  



   

 
 

 

Un peu de ce

qui se passe

dans le monde

de l'énergumène nazi.

L ressort certes de ces étucubra-*

tions proférées dans uns brasse-
rie, satre deux bocks de blére, que
de Führer est en proie à un décou-
ragement, à dire vrai, compréhet-
sible: découragement de n'avoir pu
entamer Albion; — d'apercevolr
les Etats-Unis et autres pays d'Amé-;
rique lentement ligués contre le!
Reich, le Japon figé dans son atti-|
tude atavique de finasserie grientale
et la Turquie spectatrice narquoise
des efforts vains de Ia «Reichswehr»
pour terrasser <I'Etat prolétariens.

85 8
RSONNE, pius que le sinistre

dictateur, ne sait combien ses
embardées en U.R.SS. sont éphé-
mères et transitoires. Dès le pre-
mier contact avec l'armée rouge,

il fut évident que les panzerdivizione
se butaient à un adversaire de
taille. Sans doute ont-elles étreint
Jo colosse slave pour 2e colleter avec
lui dans le sang. Mais leurs ruées
ont abouti en somme à une situa-
tion lamentable: le terrain chère-
ment conquis, après les dévasta-
tlons systématiquement pratiquées
par les Mcacovites en retraite, n'est
plus qu'une steppe morne et sour-

noisement hostile; — Léninegrad et
Moscou sont encore aux Soviets:

insaisissables, “mobiles, invain-
cues, les troupes de Staline recu-
lent, réalstent, contre-attaquent, re-
prennent du terrain, mais ne de
mandent jamais l'armistice!

+ Hn

LE rapport entre la pataugende
des hordes boches en URS 8. et

les atermoiements des Nippons est
tadiscutable. La propagande la plus
coquine ne prut éternellement mas-
quer la vérité. Les dirigeants du
Japon, qui TOUS sont des généraux
ou des amiraux compétents, hésl-

tent, malgré feur belliclame notoire,
à prendre part au conflit interna-
tional, aux côtés de Jeurs séides de
Berlin et de Rome, «justement
parce qu'ils sont loin d'être aûrs
que le Reich sera vainqueur en
définitives, Tokio, quil serait tenté
de faire coup de feu avec le mata-
more teuton, pour assouvir ensuite
ses instincts de nation de proie et
prendre part à la curée, préfère
évidemment s'attarder aux demi-
mesures, tant que les modernes
ublans ne acront pas venus à bout
des Russes € des Britanniques.
Cette échéance apparait d'autre
part de moins en moins plausible!
=

AILLEURS la fermeté et le
redressement de nos voisins

sont une autre cause de la sagesse
nippone. Ces Jaunes sentent que

ails font le saut fatal, les Etau-
Unis n'auront plus qu'un but: les
réduire à l'impuissance. Et, à ces
fins, la nation américaine, — tou-
Jours ai hontile aux gens de cou-
leur, — retrouvera une unité qui
centuplera sa vigueur. Aussi les
diplomates de Hirohito préfèrent-
{ls ergoter avec Roosevelt et cacher
leur jeu jusqu'à ce que la situation

militaire en Europe soit éclaircie.
3 8

BIEN y pensez, l-e ambitions
du Reich et celles du Japon

visent à un but identique et TOTAL,
par conséquent non susceptible de
partage: n'agrandir, se fortifier
pour dominer les rutrea pays et
construire «l'Empire Universel>,
suffit, pour wea convaincre, de

relire le mémoire secret, (qui nous

rêvent de

E discours que Hitler a, — eubrepticement, à cause de la R.A.F., — dévidé à Munich, samedi

dernier, eans la forme fulgurante qui lui est coutumière et devant des comparses claireemés,
avait un objet précis et limité: revigorer le moral du peuple germain et de ses complices avoués
ou éventuels. Ceux qui ont lu entre les lignes le texte épuré, qui en a été postérieurement
communiqué, ont eu la révélation enivrante que l'angoisse estompait les dégoisements vantarde

¢

d'avoir affaibli les blancs en|
face des Japonais sournois qui, |
— tout comme les Allemands, —

l’Empire Universel

 

faut tout d'abord écraser les
Etats-Unis. Et pour conquérir
le monde entier, la conquête de
la Chine ost une condition préa-
lable.»

=.
N autre doctrinaire nippon très
influent, Jo général Araki, écri-

vait, à le méme époque, ces mots
qui sont encore plus révélateurs:

«Nous sommes la première
puissance asiatique et c’est nous

qui devons nous mettre à la
téte de l'Asie, agir, dépenser
jusqu'à la dernière parcelle de
nos forces nationales. II faut

nous préparer à une luite déses-
pérée. Les blancs ont fait des

nations d'Asie de purs et sim-
ples objets d'oppression. Le
Japon impérial ne peut ni ne
doit laisser piva longtemps leur
imprudence sans châtiment.

Notre pays est décidé à enset-
gner z0n idéal national à tra-
vers les sept mers, à l'étendre
et à le repandre par les cinq

continents de la terre, même

24d lui faut emplayer la force.
Nous -sommes les descendants

des Dieur, nous devons régner

sur le monde. >
+ +

X on Interprète ces graves propos

selon leur sens propre, les Jupo-

nais seralent des ADVERSAIRES,

— non des alliés, — des Allemands.

Cette aversion à prendre parti, tout
en montrant Tokio incertain quant

au sort ultime de la guerre, signale

à l'évidence que les Nippons doivent

se gausser de l'acharnement des

bisncs à s'entretuer et du fuit que
les Boches font le jeu et ia besogne

des OrientautÉ. Hitler, qui pose au
protecteur de l'humanité contre la
menice bolchéviste, encourt cette
effroyable responsabilité, — et son
peuple avec lui, — d'avoir AFFAI-
BLI tes blancs et de Ice avoir rendus
une proie plus facile pour les Asia-
tiques.

* 8%
OILA ou git le sens profond de
1a manoeuvre hitiérienne: en ja

combattant sans fMéchir, les Ruases
ont rendu un service signalé à la
civilisation et rachétent un peu les
fautes qu'ils ont commises. Nous
serions mal venus de leur cracher
l'invective et de ne pas les aider
de toutes nos forces. Soulignons
heureusement. en nous remémorant
le discours de lord Beaverbrook,
que les Démocraties ont vu là cl
était leur salut et qu'elles coopèrent
entièrement avec les Slaves dang la
lutte contre le nazisme.

LE J

ITLER a-t-ll le pressentiment
que le Japon louvole pour re-

cuelllir les fruits de l'imprudence
des Blancs? On le dirait en appre-
nant, par les dépêches, qu'il a décidé
de convoquer à Vienne une confé-
rence de tous les pays européens, —
alllés, conquis ou soi-disant Itbres. —
pour l'Instauration de son <ordre
nouveau> sur le continent. A son
peuple même 11 sent le besoin de
Maire croire qu’il se bat pour un
idéal et non pour surpasser les
sanguinaires conquérants.

+.
AIS que pr'isent en leur for inté-
rleur de cet ordre nouveau

 

 fut révélé grâce à Li gaucherie d'un
fonctionnaire) adressé à l'empereur
Hirohite par le général Tunaks, 11
n'y 8 pan sl jongireps. Cilons en

quelques lignes relatives aux motifs
politiques de l'action japonaise:  «81 mons vowions conquérir

définitivement la Ching, 4 nous 
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qu'on pourrait qualifier d’extor-
sion officielle les Danols comprimés
et aseervis, — les Italiens réduits
au role de bouche-trous, — les Fran-
cals terrorisés et décimnés, — les
Roumains enrégimentés, dont le
Jeune roi, À en croire les rumeurs,
voudrait dépouiller sa couronne
pour épouser une pléBéienne, — les
Hongrois, revenus, de par Jeur sou-
mission aveugle au Reich, au régime
dualiste, comme au tempa de l'Au-
triche-Hongrle, les Finlandais

embarqués dans une galère dont its
ne peuvent plus descendre, -- les

Bulgares mis au pus, — les Yougo-
slaves, les Grecs, les Polonais, les
Tehèques, les Hollandais, les Belges
martyrisés, vôlés, affamés, subju-
gués?

“ 8
IBBENTROP pourrait bien cons-
tater son «insuffisance diploma-

tique> à faére avaler cette couleuvre

  

Invasion de

sauterelles

JERUSALEM, t2.—On étudie en
Terre sainte des méthodes scienti-
fiques pour préventr une invasion
de sauterelles. Des représentants
de la Palestine, de l'Egypte, de Si
nal et de la Transjordanie se sont
réunis à Jérusalem pour étudier ce
problème.

= »s =

Les experts croient que les inva-
sions de mauterelles ont lieu par cy-
cles de 10 ou 15 années. La derniè-
reinvasion eut Leu en 1830.

Long
procès

 

NEW-YORK, 22 — Le plus long
procès dans l’histoire du monde
vient de se terminer. C'est celui du
gouvernement américain contre

lAluminium Company of Amer-
ica” dans lequel la Cour fédérale
de district a rendu jugement en
faveur de la compagnie. Le procès
a duré vingt-eix mois et demi; les
dépositions des témoins couvrent
40,708 pages.

———

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

Dimanche, 23 novembre 1941
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Qué servira de

bibelot ou

presse-papiers,

sera Porgueil

de votre foyer

nu de votre bu

reau d'affaires,

  

GRANDE

Ma! de lun vue
35" de ba taxe

Ecrivez Malblecoent votre mem of
adress, of caveyrs iSe en argent ou
mandat-peste, & CASIER POSTAL
2354, Place d'Armes, Montréal.
Appel se voir de 7%. à

10 bh pm: LA, 9115.

Victoire Royale Canadienne  
   par ses victimes. Les êtres humains

que les Nazis ont transformés en
ilotes durcissent leurs muscles, bar-
ricadent leurs cerveaux contre la
propagande, trament leur déli-
vance. Une fois rééduqués, cons-
clents de l'augmentation de leur sa-
voir et de leur pouvoir, ea meme|
temps que de Ia diminution d'éner-
rie et de pulssance de leurs onpres- |
seurs épuisés par des combats In-
ceasants, lls se révolteront tous cn-
semble et leur colère sern terrible.

es
LS préféreront conserver leurs
sympethies agissantes au Com-

monwealth britannique et à ses
alliés belligérants ou officieux, à
l'Angleterre qui sait protéger
l'Egypte, ssuva la Syrie, l'Irak et
l'Iran de l'emprise nazie, aide les
Turcs et achève de forger l'arme
diplomatique, économique, finan-
cière et militaire qui supprimera le
banditisme bitlérien et permettra à
Ia civillsation de faire un nouveau
pas en avant.

Jean-Charles LE FRANCOIS. |
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La France n'aura qu'un;

seul parti politique
VICHY (P.A.) — Le gouver-

nement Pétain a publié un décret
faisant de la Légion Française, or-
ganisation de vétérans militaires. ;
te seul parti politique. Seuls ceux
Qui servent la révolution nationale
du gouvernement et se joignent à
l’organisation des vétérans pou:Tont
participer au gouvernement
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GHOS ot DETAIL
91.06 ie gallem, au détail
Livraison par toute la ville
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seul repréaentant

312 est, rue S.-Catherine
PL. 0180

    

LES VIOLENTS CATHARTIQUES

ALL-BRAN

 

  
! ESSAYEZ

DE CORRIGER LA CONSTIPATION AVEC LE
KELLOGG
Sa  

Cette croustillante céréale vous
aidera a vous attaquer a la cause
Essayez, à partir d'aujourd'hui, Ja “meilleure méthode” de
traiter la constipation due à l'insuffisance du “volume”
voulu dans le régime alimentaire. Mangez chaque jour
ALL-BRAN KELLOGG délicieux et croustillant et buvez
beaucoup d’eau. ALL-BRAN vous assure le “volume”
dont vous avez bescin pour être “régulier” dans votre
élimination. Toutefois, rappelez-vous que même s’il s'attaque
à la cause et la corrige,il faut du temps. Prenez-le comme
céréale ou sous forme de délicieux muffins beurrés. En
vente chez votre Épicier en deux commodes ou au
restaurant en portions individuclles. Fabriqué au Canada
par Kellogg.

ALL-BRAN diss
ASSURE UNE REGULARITE NATURELLE!

 

    
"Serves en épargnant! Achetez des Certificats d'Epargne de Guerre”
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Sommier à cables bien ten-
dus. Matelas rempll de
nombreux petite ressorts.

 

 
Sincères félicitations à la

CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES

du DISTRICT DE MONTRÉAL

à l’occasion du 10e anniversaire

de sa fondation 
Matelas à ressorts à un prix d'aubaine

Profitez de ce que le prix est encore bas pour acheter le matelas 17-95indispensable pour le parfait confort la nuit . . . ce qui est d'une
importance capitale pour mieux reprendre des forces. Ressorts
recouverts d'épaisset couches de feutre blanc . . . chaque matelas
solidement enveloppé de coutil robuste d’un ton bleu uni. Simple,

 

 

% double.
> DUPUIS — quatrième étage.

Ouverts

le Dupuis)gn upuisSrères
jusqu'à : ALBERT DUPUIS, préstdant.
10 heures A. DUGAL. v.-p. ot dir.-gér. ARMAND DUPUIS. aee-tréa
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De tous les journaux français
dominicanx d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le ples volumineux, de plus

répandu et le plus In.   
MONTREAL, 23 NOVEMBRE 194(
      
Honorons nos grands hommes,

LE
L'Histoire d'un pays ne se con-

fond-elle pas avec celle de ses an-
fants illustres?

% ¥% 3
Soyons justes pour nos compa

triotes qui dépensent le meilleur de
leurs énergies au service de Ja pe
trie canadienne.

x 3»

N'attendons pas qu'ils soient
morts pour nous incliner tous de-
vant le mérite de ces conc'toyens
dont la vie publique est marquée
au coin du désintéressement et de
l'honneur.

s =

Le Canada, de l'aveu des gens
avertis, est un pays difficile à rou-
verner.  Ause! devons-nous faire
confiance aux élus du peuple qui
se dévournt à la bonne gouverne
de ia chose publique.

==“ 3%

Les bons citoyens comprennent
que #! la Constitution canadienne
leur garantit des droits, elle leur
fmpose aussi des devoirs. Les temps
tourmentés que nous traversons
rendent difficile à nos gouvernants
Ja tâche de piloter la barque de
t'Etat. Soyons donc indulgents pour
les hommes de bonne foi qui font
ce qu'ils peuvent pour adoucir no
tre sort, tout en sauvegardant le
paysen danger.

=

Député de Québec

LAURIER

A ln Blorification ou à ia mort

des grands hommes, une ville ou

un hameau souvent microscopique

se dispute leur berceau, cependant

que d'autres lieux tentent de par-

tager le prestige dû à l'enclos na-

tal. C'est ainsi que nous avons fait

connaisance, tout jeunes, avec Ajac-

cio, patelin des Bonaparte, et avec

Carpineto, patelin des Pecci, de Léon

XIII; c'est ainsi que d'autres en-

droits pius importants, done plus

magnétiques, ont nécessairement

a@ccaparé Ja personne de telles cé-

Jébrités, comme pour mieux en dis-

puter le génie au bourg, à la cité de

d'origine.

Le phénomène qui s'est produit

pour ‘la lumière du clel" ou Léon

XIII (à qui notre Laurier adul’ >ree-

semblait étonnamment, du mas
que), et pour le “Corse à cheveux

plats” ou Napoléon, se répète quant

à l'enfant de Saint-Lin, village as
nes minuscule des Laurentides, une

  

L'éminent

d'Angleterre,

tauks,
Liberté et de la Civilisation.

possible, à pleine capacité.

du paced, .

 

de ses douze avenues convergentes

se burinent les noms étincelants

des victoires napoléoniennes. Voici

que le collège de l’Assomption et

une université (McGill) de Mont-

réal veulent partager avec l’école

primaire de New-Glasgow le meri.

te d'avoir marqué à jamais, de leurs

sceaux respectifs, l'esprit de l'é-

phèbe Laurler. Voici que ia “mé-

tropole” des Bois-Francs — Artha-

baska — revendique l'honneur d'a-

voir sauvé la vie toute fréle de cet
avocat naissant, même de lui avoir

donné le jour parlementaire.

Mais le “cité” d'Arthabaska n'est-

elle pas quelque peu en reste d'une

dette plus forte que sa créance na-

tionale? Car sir Wilfrid y fit école

de journalisme combatif, et de con-

versation éclectique comme dans

les sulons huppés de France, mec-

que des beaux esprits et des bril«

lanta causeurs. Perdue, une pareille

recette de déleassement sain et ins-

tructif, de dilettantisme fécond:
mais recette pour ainsi dire na-

turelle & Laurier, qui avait

tellement le culte des valeurs ar-

tistiques autant que spirituelles,

trouvant au fond de se maigre

bourse de quoi payer les classes de

quelque talent riche, mais pauvre

en espèces sonnantes.

La métropole canadienne « éga-

lement des droits—et quels droits!

-—a la gloire de Laurier. SA forma-

tion universitaire, sa femme admi-

rable et “ornementale” si l'on peut

dire, sea auditoires de cinquante

mille personnes et plus (ainsi, six

jours après l'exécution de Riel)

constellation d'amis constants (un

1.-0. David, par exemple), ses mon-

ticules de votes conformistes: vo!-

là, entre plusieurs, les dons que le

grand homme d'Etat — un cente-

naire du clel. maintenant --. doit à

Montréal.

Mais pourquoi faut-il que sie Wil-

frid, député inamovible de Québec-

Est. ait voué à ss ville d'adoption

politique un culte de prédilection?

C'est là, — toujours, — qu'il allait

vibrer aux joies et aux misères de

la politique; c'est de là. — ayant

 

 fois situé aur la carte de notre Im-

menses Canada. Voici que New-

Glasgow (celui du Québec, non de

Ma Nouvelie-Ecosse), rival d'une

taille approchante, réclame l'hon-

meur d'avoir nourri Je garçon Lau-

ler de... grammaire anglaise
Puis. s'alignent d'hutres noms pa-

difiques, comme sur J'Are de Trion

consulté les am's, — qu'il a’élan-

Galt jusqu'a la Terre d'Evangé-

line, jusqu'aux contreforts des Ro-

cheuses. À l'amorce d'une campa-

gne électorale dans le pays, Lau-

rier paraissait à Québec, disparais-

salt vite pour aligr produire ailleurs

ls prestige de ma personne, puis re 
 

 venait se Sdlncser ches Mui, c'est-d-
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Tandis que certains jingoes grognent

Lord Halifax applaudit

ambusadeur du gouvernement Churchill à
Washington, au courg d'une visite à Ottawa, vient de rendre un
hommage à l'effort militaire du Canada dane la guerre actuelle.

Tania que certains jingoes persistent i démigrer cet effort
afin de faire mousser leur projet de conecription outrancière,
Lord Halifax se comptait à Toner les merveilles déjà accomplies
par notre jeune paye dans an participation à la bataiNe

Le grand diplomate félicite le Canada d'aveir déjà enrôlé
environ 350,000 volontaires, d’avoir bâti une marine de plus de
300 vaiwseaux, de’ pourvoir d'aviateurs experts le Commonwealth
britannique. de fournir des navires, des avions, des canons, des

des urmements de toutes sortes aux défenseurs de la

Lord Halifax nous met toutefois en garde contre les dangers
des grèves. I] importe, en effet, de produire le plue d'armements

Ce sont les engins de guerre qui exerceront une influence
décisive daus lee batailles de demain, & l'on en juge par l'exemple

Homme d'Etat averti, Lord Halifax est très confiant. II
constate que les conditione des belligérante évoluent en faveur
de nos forces alliées, eurtout depuis que la Russie à mis sa
vaillante épée au service de la Cause des Démacraties. ;

La voix de l'illuetre ambacsadeur anglais se joint donc à
celle de nns Chefs canadiens pour nous encourager à tenir bon
dane la lutte gigantesque où se trouveen jeu ka liberté da monde.

—
 

phe (Paris) ou sur les écriteaux dire à Saint-Roch, y apprendre les

premières et ultimes nouvelles du

scrutin.

Les triomphes de sir Wilfrid, à
Québec, sont passés à l'histoire,

probablement inégalés. Is commen-

caient à la Place 8aint-Roeh, pour

finir dans une sorte d'ivresse gé-

nérale à la Place Saint-Pierre. Mé-

me le candidat battu — Fiset, Le-

IL EST DOUX

iL EST BON 
 

 

 

clerc at autre — s'assoclait souvent

à ln fête, poussant parfois la géné-

rosité jusqu'au feu de bengale, jus-

qu'à l'illumination. Les amis en dé-

lire s'attelmient À Ja voiture de

Laurier — majestueux comme Jes

plus belles statues — et donnaient

ls ton au cortège. On eût dit quel-

que César rentrant À Rome, avec

les dépouilles opimes.

Jeudt donc, la déception des Qué-

bécols a été grande. Le ministre

Drouin avait révé d'une manifes-

tation miriflque, digne du cente-

naire qui a jeté tant de lustre sur

leur ville, sur le pays, voire sur

l'empire; qui a fait là les premiè-

res armes de sa longue vie publi-

que. L'homme propose et Dieu dis-

pose, mais — peut-on dire aujour-

d'hui — dans l'esprit mème des hé-

ros. Lors de son cinquantenaire ma-

trimonial, sir Wilfrid avait refusé
le bruit, l'éclat de fêtes chatoyan-
tes, leur préférant une messe d'ac-

tion de grâces, en compagnie de sa

douce jubil‘aire. C'est Ia forme sa-

crée que la "vieille capitate” vient

de donner à ses souvenirs, & sa “pié-

té” envers Laurier, peut-être le seul
politique de son temps à connaître
les vingt tomes de Rohrbacher
«L'Histoire de l'Eglise).

Comme Québec a dû prier fer-
vemment pour le grand soldat de
la patrie, tombé au devoir public!

.|Comme les Fitzpatrick et les Cho-
quette ont dû revoir mieux que

nous, purifié ou irisé par la mort,
leur collègue de 1896 aux Commu-
nes, eux qui, avec sir W. Muloch et
Bourassa.lui survivent, comme pour
en témoigner à vue! Que Mgr O-
E. Mathieu, aussi, n'est-l Wa! Ce
prêtre de Laval, promis à l'épisco-
pat, qui recevait Laurier, avec Le-
mieux (Rodolshe), Béland, Bureau
et les autres! Qui, en sa modeste
chambre du séminaire, avisait sir 

 

Wilfrid, le consolait et lui transfu-

   
/ LE

Dimanche, 23 novembre 1941
sait une part généreuse de sa pros
verbale bonté!

Bur la tombe de Laurier, Mgr
‘Mathieu pouvait parler, en con-
nalsseur personnel, de bonté, de pa-
triotisme, de charité en acte, d'ab-
négation, de modestie; reprendre,
par exemple, la parole ds saint Bere
nard, À savoir, que ‘Lorsque l'on
est haut placé, il eat difficile et peu
ordinaire d'avoir de bas sent'ments
de soi-même; mals (que) plus le
cus est rare, plus i! est glorieux”.
Au lieu de briser “l'idole”, ou de

tuer “l'aigle” qui sonnut, au soir
de ls vie, les amertumes de Water-
loo et de Sainte-Hélène, la mort
nous l'A rendu plus beau, plus pré-
sent, plus durable. Respect aux mâ-
nes de Laurier, rural, avocat, jour-
naliste, parlementaire transcendant,
prem‘er Canadien français, à diri-
Ber son pays! Gloire au centenaire
immortel!

Léen GRAY
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S le fracas sinistre des bombes et des

obus, une voix enfantine gémit plaintive-

ment. Ce faible appel, ce cri perdu dans la

tourmente, qui l'entendra? Bravant les fam-

mes et le péril des murailles croulantes, voici

les admirables ambulancières de la Croix-

rouge, qui apportent réconfort et consolation

aux tragiques victimes du Fer et du Feu,

essuient les larmes et le sang, et font luire

dans les ténèbres le rayon d'une nouvelle

espérance.

Inlassables, ces vaillantes infirmières poursui-

vent jour et nuit leur tâche bumanitaire. Leur

magnifique dévouement ne reçoit d'autre

récompense qu'un pâle sourire ou le merci

que murmure une voix déiaiiiante. Impertur-

bables dans le cataclysme universel, elles

accompliseent leurs innombrables petits mi-

racles, en rendant grâce à la Providence pour

 

 

Hommage aux intrépides infirmières
les dons précieux de ces autres travailieurs
de la Croix-rouge qui—au delà des mers—
cousent, tricotent, versent leurs dollars et
consacrent leur temps à la grande cause
commune.

La rapidité et l'efficacité de l'assistance que
prête la Croix-rouge sont étroitement reliées
aux robustes et puissantes voitures d'ambu-

lance que fabriquent nos ouvriers canadiens.
Ony trouve tout ce qu'exigent les secours
aux blessés et l'équipement slandard de
chaque automobile d'ambulance de la Croix.
rouge comprend des cividres, les diverses
fournitures utilisées d'urgence, des couver-
tures, des oreillers, des bouillottes, des attelles

chirurgicales et cent autres abjets.

Le Canada rend hommage à la Croiz-rouge,

que ses intrépides infirmières soient outre-

mer ou sur nos rives. Elles méritent certes
l'aide et l'admiration de tous les patrictes.

 

 

   

    

 

  

   
L'automobile d'ambulance de le
Croix-rouge est un des véhicules

militaires dont la société cons
dienne Ford fabrique plus de
vingt modèles. De tous les éten
blssements qui fournissent dee

moyens de transport mécaniques
eux armées de l'Empire, notre
veine de Windsor eet le plus im
portant; elle en à livré, jusqu’ick,

plus de 100,000

; TT TT
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Rose FERRON, la petite Canadienne
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francaise ‘‘couronnée d’epines™
Vie extraordinaire
d’unestigmatisée

Exemple pour ceux qui souffrent

 

La “Patrie” du dimanche commencera, la semaine
prochaine, la publication de larges extraits, abondamment
ilustrés, du livre récemment paru “Couronnée d'épines”,
dontla version française du R. P. L.-M. Puech, o.f.m., est
une traduction fidèle du texte original anglais du R. P.
O.-À. Boyer, ST.L., curé de Ellenburg, N.-Y.

Encore qu'il ait été tiré à des

 

milllers d'exemplaires, qui se sont du Bauveur. A vingt-quatre ans, Ia
enlevés rapidement, le livre mérite,
surtout dans notre province, une

diffusion plus grande. Car il relate |
Ja merveilleuse hist&e d'une petite
Canadienne, née près de Drum-
munduvilie, transplantée toute jeune
aux Etats-Unis, 11 sagit de Rose

 

ROSE FERKON à l'âge de 7 ans.
C'est cette petite Canadienne-fran-
«aise dont nous raconterons la vie
extraordinalrement édifiante dans
Ia “Putrie” de dimanche,

Ferron, Ia « petite rose », comme on

avait accoutumé de dire {amiliére-
ment.

» = +=
Cette compatriote, née près de

Drummondville, qui vécut, à pelne
un quart de siècle durant, une exis-
tence comtemplative, rendue obli-
xatoire par une longue maladie,
west offerte elle-même en exemple
aux âmes affligées, en leur appre-
nant le sens et la valeur de leurs
souffrances.

jeune fille recut les marques glo-
rieuses et douloureuses des plaies
du Christ cruciflé : stigmates des
mains, des pleds, du côté, de l'é-
paule, de Ia flageilation, de la cou-
ronne d'épines et une ressemblance
frappante à la Sainte Face.>

ss
« Ce cas de stigmatisation le plus

complet jamals observé en Améri-
que, le R. P. Boyer l'a étudié de
très près, au cours de nombreuses
visites en se guidant >, dit-il, « d'a-
près les principes de la mystique.»
11 a relaté ses constatations dans le
livre dont nous feuilletterons les
pages pour nos lecteurs. Ces der-

nlers ne pourront rester indiffé-
vents i la lecture des extralis de
« Couronnée d'épiness, Car aux
âmes qui se demandent que penser
des miracles qu'on lit dans tes vies
dee Saints, la vie de Rose Ferron
apporte une réponse. Le R. P.
Boyer les soullgne: «manifesta-

tions eurnaturelles précoces, visions,
prophéties, jednes abeolus, pesan-
teur et rigidité extraordinaires, ma-
Indtes et plaies mystiques,bilocation,
lévitation, parfuras suaves, transfl-
guration posthume; dans cette série
de faits dûment constatés, nous re-
trouvons de nos jours, parmi nous

et dans un âge qui ne croit plus
qu'à ia matière, toutes les mer-
veilles des vies des Saints d'autre-
foin»

LI A

De même les médecins, ceux
qu'intéresse la mystique trouveront
dans cette relation d'une belle vie,
des observations conaciencieuses et
assez détaillées de phénomènes cu-
rieux de pesanteur, de rigidité, de
formations de pinies réelles.

es
Nous l'avons dit tout à l'heure :

l'auteur du livre, le R P. O-A.
Soyer, S.T.L, se porte garant des
phénomènes observés. « Couronnée
d'éploes> à en exergue le <nihli
obstat > du R. P. Nérée-M. Beaudet,
of.m, le « imprimi potest> du R. P.
Georges-Albert Laplante, o.f.m et le
«Imprimatur> de Mgr Georges
Chartier, P.A., vicaire général du
diocèse de Montréal. Le R. P.
Boyer eat licencié en écriture sainte,
rradué de l'Apostolic Miasion House
de Washington D. €. L'suteur de In
version française, le R. P, Léonard-
M. Puech, o.f.m., est profexseur de
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On peut dire de Rose Ferron
qu'elle fut prédestinée. <A peine
âgée de trois ans, elle eut», rap-

porte son hingraphe, ¢ une vision de

l'Enfant-Jésus, qui fut le débui
d'une série de manifestations ex-|
traordinaires. Continuellement ma-
lade à partir de treize ans, elle s'as-
socia humhblement aux souffrances

      SCOTCH
MOISTILLÉ, MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE
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WHISKY

théologie dogmatique ct mystique
au Monastère des Franciscains à
Rosemont.

vs

A cela ajoutons cet entrefilet de
le préface du livre: “Dans la pré-
paration de cet ouvrage, l'auteur a

eu la bonne fortune de recevoir
avis, aide et conseil de plusieurs
hommes compétents, Je dois des
remerciements particuliers à M.
l'abbé L-A. Groulx, professeur d'h:s-
toire de l'Université de Montréal.
qui stimula mes recherches sur la
vie de Rose: au Révérend Timôthy
Holland, S.T.LL, censeur du diocèse,
qui suggéra cette entreprise et tout
le long l'aida et l'encourages; au
R. P. W. J. Fortier, M. S., prs‘es-
seur de rhétorique et au R. P. À. J.
Dutil. M. 8, tous deux du séminai-
re deLa Salette d'Enfield, N. H,
au premier pour ses corrections et
ses conseils dans la publication du
livre, au dernier pour sa science
approfondie des charismes et sa
connaissance de Rose et de sa fa-
mille; au révérend Jonn Bent, au-
teur de marque et curé Ce la pa-
roisse St. Mary, à Canton, N. Tv
qui voulut bien examiver et corti
gor le manuscrit et me faire profi-
ter de son expérienc2 d'écrivan; A
M. l'abbé E. Léonard, curé de Le
sage, qui me communique ses notes

personnelles sur Rose; a 8, D. Mgr
F. J. Monaghan, 8. T, D, qui, par
son “imprimatur” a rendu possi-
ble la publication de ce livre. 
 

 
 

  

ROSE FERRON,sur son lit de malade. On remarque les stigmates
du front et le bourrelet formé par ia couronne d'épines.

C'en est assez pour donner au li-
vre un ton d'autorité Indiscutah!-
En cette période de guerre, qui
donc n’a pas ses peines, domt sou-
vent personne ne l'aide à supporter

 

MÉDICAMENT

fine Attaque
Rapidement Les
Souffrances Du

CATARRHE!
Quand le catarrhe aigu rend la respi-
ration difficile—cause de l'enchifrène-
ment, du larmoiement, de l’irritation
du nez,et de la douleur, mettez quel-
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol Fane
chaque narine, et jouissex du soulage-
mentqueue cela vous apporte.

'a-tro-nol a tant de sucoès, c’est
pos qu'il fait trois choses tris im-
portantes: (1) il réduie I’enfluredelala

  

  

 

* polds? Rlen n'‘emcouragers plus
ceux qui sont abreuvés d'amertu-

mes que de voir cette faible créatu-
rè qu'était Ross Ferromn souffrir en

silence comme les martyrs d'autre-

fois et porter an très lourde croix

avec une patience Invincible.

Réponse de la page 52

Cent Kary SMITH dent la voir

pe te
rjuntemente scientifiques Cire.
pratiques

Saviez-vous que…
La CAUSE PREMIERE

INTERNE de troubles

roumunément appelés

@ RHUMATISME
INFLAMMATOIRE

GOUTTE

ARTICULAIRE

MUSCULAIRE

@ ARTHRITE

@ SCIATIQUE

@ NEVRALGIES

@ NEVRITE
est um bincement des merfs

en premier lew,
ectéan, pain ceux

des reins, ole, des imtes-
tine par quelque segment de
votre cslenne vertébrale, et
ane ces maux nent corrigés
d'une façon aûâre et perm@-
neqte

LAURENT HURTUBISE

CHIROPRATICIEN
Diplômé de Palmer (1928)

4553, rue ST-DENIS

desservant,
les parties

MONTREAL
muqueuse nasale; (2) il disei]peacon
Fy Camedela gine.et, 0)fl

ca

Pour rendez-vous, appeles:
"irritation, ucoup de
catarrhe déclarent HA. 7524
que rien ne leur a. 2

untel sou- VICKS pu Renseignements gratuits
lagement. Faites- 7 Sutinfaction garantie
en l’essail VA-TRO-NOL
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Chauffez économiquement

SERVICE DE

ries: aussi pièces de rechange.

Mensualités à

FOURNAISES À AIR CHAUD
“BÉLANGER”

Chaud “BELANGER”, sans tuyau, la plus perfection-
née qui soit. Système d’humidification de l'air, élimina-
tion pratique dela poussière. Une grande surface de radia-
tion augmentel'efficacité des fournaises BELANGER'.

Ouvriers entraînés et expérimentés pour tous genres de réparations
de fournaises àà air chaud de toutes marques « de toutes catégo-

Termes faclles of entreposage gratuit
Jusqu'an compiément du tiers du prix.

partir de la

SOYEZ AVISE — CHOISISSEZ UN “BELANGER”

A.BÉLANGER
SPECIALISTES

 

avec une fournaise à Air

RÉPARATION

livraison.

EN POELES
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2907, MASSON (Rosemont)
679, SAINT - HUBERT
423. WELLINGTON (Verdes)  
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LE PÈRE NOËL
sera à la VILLE DES JOUETS chez FATON tous les jours entre
9 heures et 5 heures 30 et il sera heureux de recevoir tous les petits
enfants qui désirent lui parier,

LE TRAIN MAGIQUE
part plusieurs fois par jour pour la GROTTE DU GEANT, Venez tous, petits enfants,
vous ferez un voyage merveilleux et vous recevrez ensuite un colis-eurprise. Promenade

UN CADEAU PARPOUR".

 Yille deu Joweis, au quatrième.

°. . © 4

CADEAUX toujours appréciés
Ne vous laissez pas surprendre parla Noël! Pourquoi attendre à la
dernière minute pour acheter les étrennes quand vous pouvez faire
AGREABLEMENT vos emplettes des fêtes en commençant tout de
suite. Vous aurez le choix . . , vous pourrez prendre votre temps . . .
Voici quelques suggestions d’étrennes qui plairont aux hommes et aux

ce sageconseil: “METTEZ DE COTE

Si vous ne pouvez venir au Magasin, écrivez au Service d'Achats
EATON, Montréal. Des acheteuses spécialisées feront toutes vos
emplettes.

 

DES PANTOUFLES
Le cadeau qui plait toujours!

Et vous en trouvèrez chez
EATON de tous les genres

+». à tous les prix! En
euir brun, formes Ro
méo, Everett et opéra,
Bemelles dures ou
flexibles. Pointures:
6 à 11. La paire

225
Chaussures,
au deuxième

 

   

  

 

  

CHAUSSETTES
Agréables à recevoir

Les “Renown” =
EATON 4 .55 sont
Temarquables En
Jaine renforcée de
coton à dessine
Jacquard et Jlo-
sanges. Bleu, vi-
née, brun, vert,
gris. Pointures:
10 à 12 La paire

09
Au ves-de-
chaussée

  
 

 

LE CADEAUX
qui joint l’utile à l’agréable !   

 

à mine fine. Bourgogne, brun,

bleu et noir, L'ensembie

Stylo de bonne qualité, systé-

me “Vacumatic”, petite plu- 00

me en or de 14 carats. Crayon -

l'apetorie, ou res-de-chaunsée

MOUCHOIRS
SOU A   
 
Beaux mouchoirs de toile de
Cambrai et de toile fine, tous
ornés d'une Initiale brodée. o
Faites votre choix tôt tandis
que le choix est complet. Le I
mouchoir

Au rez-de-chaussée.

 

 

* GANTS
Les Estonia en Cape

skin (peau de mouton)

tui plairont. Choisisses-

les fauve, neture:s et
non doublés Cousus à

ta main, Pointures 7%
à 10. La paire

 

toujours bien accuelills .

CENDRIERS
A remarquer le
plateau de 12”.

Bien commodes pour mettre
les verres. Ces cenériers sont
en métal brun et Ivoire, anse
en plaqué chrome, récipient
en verre, Exceptionnelg à ce

1.69
finlacnillecle, Autres: 2.45 A 7.95.

au quatrième.
    
 

LA PATRI

Femme
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BUREAUX DE

COMMANDES
EATON

QUEBEC, 98, rue de la Couronne. — TROIS-

RIVIERES, 1588, rue Notre-Dame. — BTJE-

ROMY, 314, rue Labelle. — ST-HYACINTHE,
525, rus Mondor. — SOREL, 18, rue Georges. — %Ÿ

% SHERBROOKE, 120, aord, ree Wellington. —

DEUMMONDVILLE, 06, rue Hérlot.

  
  

                 
   

  

   

   

  

     

     

    

 

 

  
UNE MONTRE SOLARY

+ Des étrennes qui lui plairont

Montres à mouvement suisse, 15 rubis. Ca-

dran argenté, chiffres dorée, forme rectangu-

laire, boîtier en métai doré, dos'en acier inoxy- *

dable. Bracelet en peau de

porc naturel. Elles portent la 00
Garantie de service EATON «
pour un an.

   
      
    
       
          

  

     

   

 

       
      

   
     

      

      
      

  
   
  

  

   

       

     
  
  

        

      

    

    

      

        

Au ven-de-chnussér.

SKIS ANDREEF
Skis laminés, résis-    

Ces skis “Speede” FF TTT
tris légers sont = ;
quand même fort |
résistants grâce à
leur construction
spéciale. La sur-
face qui touche le
sol est en Hickory
solide tandis que

PF le dessua plat eat
laminé. Ligne aé- |.
rodynamique bout
bombé. Environ:
8 à ex. be

Bout bombé

1395 à 18.86

Bout plat
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Offrez a vos amis des

* LIVRES NOUVEAUX +}
Rappels — Jean Bruchésl .. .. .
A ln maniére de... Louls Francoeur et

P; . Se

Les derniers jours de Paris — Alexander
Werth .. .. os suas ve 00 10 0000 10 » 200

Emigrés de luxe — Maurice Dekobra .. .. 260

Les opiniâtres — Léo-Paul Desrosiers, .. 1.90

Ptudes tttéraires — André Maurois .. .…

Au res-de-chaunate.  
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   LA PATRIE 

    
Coiffure qui a Toir sculptée sur lu tête. Les cheseux frisés sur le front
formens rouleau. Les cheveux de côté sont relevés très haut et forment

bouclette épaisse au-dessus du rouleau qui ombraze le front.

 

 

La correspondance
 

Ceat un plaisir d'écrire, de laisser courir «a plume sur le papler
et de r°joindre, par Ia correspondance, les êtres qui mous sont chers,
Pour ces lettres Intimes ct famillères aucume difficulté, nous n'avons
Qu'à isisser parler motre coeur, «iles seront parfaites,
   La difficulté commence lorsqu'il® ————

s'agit d'écrire à des personnes que ; qu'il faut connaitre afin d’évitér la
nous ne connaissons pas ou des le(- gêne et les hésitations. D'abord pé-
tres officielles dont nous n'avons nétrons-nous de cette vérité pre
pas une grande habitude. La cor-|mière que nous avons tendance à
Teapondance forme, en somme, un (oublier : une lettre n'est pas écrite
compartiment particuller des rela- , pour celui qui la rédige, mais pour
tion sociales; par la elle eat sou: celui qui ia reçoit. Il s'agit donc,
mise à des règles et à des usages avant tout, d'exprimer avec clarté

  

Si Vetre Enfant Ne Peut

Refaire Son Organisme
Essayez la Nouvelle Ocaltine

Amédliorée

Ya oricure à démmoctré qu'il existe crriaims
Bémente nutritifs que chacun requècrt pour be
gears de Butrition jui lui Cunviemt. S'il ne s'en
trouve pos nears dans Ire aliments que pour
mangrons, il peut n'ensuivrn de graves run

fas slimes

 

 

   enrre, l’er € In
a rafact manqee de vitamises, son

a ea soufiren vraisreablal \ et sn
onmance Are entravée euL affertée. Sa
répistance frction pourra être upuinérie.

 

Comune beruvage-aliment prot tear, la Now
vrila Uvaltine 4 méliorée mplimecte be

miniepaent 1 radarblablement
ordingiren rll syit imei mme ammrance
avntre Les d'Gciraces ulitoentaires qui retardent

développement normal,

  

Suite à (odours £1£ une source da ¥ vines
A Bist) et de Fre inal que do
Vhoaphoce minéraux: mais rivemmrnt, à
lurire dec dernière rammaismencrs “de ja
arirnce de | alimentation, ele à été surichie de
tour où éléments,

  

Done, si voter rufaot mange peu. nil rat nonigre ©
et om dean iia de la Dormaie, commencez à bai
donner la Nuuvrèle Us alune Amétiorée.

re—me—ey

Postez peus ebteadrun échoniifien gratoll

   

   
  
  
   

  

. Pot.
voyre n velamdion Gratuit

deAbieaeheivre mr sa
nutritive. (Um éohastilion offert per
parseuse.)

Nem......0acoueosesu0 ee

Adreese..cuussuaus ss

Vide... ae 000 00e Provins... ……

Nouvelle

Ovaliène
Améliorés er

  

 

ce qui en fait l'objet.

> x 3»

Ferivez des phrases courtes, .\l-
trz à ka ligme pour blem détacher
vor idées les unes des autres. Ces
Idées, classen-tes, nsettrs-dles par nr-
dre, ufin qu’il y ait de la suite dans
ce que vous écrivez. Alles du plus
Important au moins Important. N'a-
husex pas de l'emploi de « je >. « Je

fuis ceci > où « je pemsc ainsi>. En-
fin signez simplement sans para-
phe, Bl votre signature se lt diffi-
clicenent, répéter votre nom à côté
de votre adresse, em le faisant pré-
céder de M, Mime ou Mile.

+ +. +

Pour écrire à un supérieur, à une
personnalité ou simplement à quel-

qu'un à qui vous devez de la défé.
rence, choisir du papier de couleur

blanche, papier double, feuille ras.
sez large; la marge A gauche doit
etre de 3 doigts. Soignex votre écri-
ture afin qu'elle soit trds lisible,
Sachons mettre les en-tétes. L'en-
tête se met en une seule ligne, la

première au tiers environ de la
page; à le moitié si on écrit à un
personnage important. .
Aux membres du clergé. — On

mettra pour wa Cardimal «Emil
neice » ou « Votre Eminence »,
A un évêque « Monseigneur > ou

« Votre Grandeur >.
A uæ prêtre, un rellgieux : Mon-

sieur le Curé, Monsieur te Chanoine,
« l'Abbé, Mon Révérend

Père,

À une religieuse : Ma Révérendr
Mère, Ma chère Soeur.

Aux officiers. — Les inférieurs et
les hommes écriront : « Mon Géné-
ral», « Mon Colonels. Les femmes
suppriment le + Mon>.
Aux médecins. — Monsieur

Docteur.
Dans len loftres d'affaires l'entête

est toujours Monsieur, Madame.
Maintenant rédigeons nos lettres:

81 vous faites une demande ou si
vous aver un scrvice & demander
vous commenceres par la phrase:
«J'ai l'honneur de solliciter de vo-
tre bienveillance un secours ou un
emploi, en ma qualité de..........
Sur la feuille ci-jointe se trouveat
les états de serview:.........
Ré des références vous sont utiles,

Je me tiens à votre disposition pour

le

 

vous les fournirs, Et vous termi-
nerves par cette phrase : *
«Dans l'espoir d'une réponse fa-

vorable, jo vous prie, Monaleur lo
Ministre, ou Monsieur le Préfet, de
bien vouloir agréer les assurances
de ma très haute considération.»
11 vous arrivera de Re pas recevolr
de réponse, dans ce cas vous écri-

de nouveau, mals seulement
un délai d'un mois et cing

: « Permettez-moi de rappeler
A votre bienveillante attention In
demalnde de (secours ou emplol)
que j'ai eu l'honneur de vous adres-
ser le ..…..….……...»

80

Comme vous le voyez, rédiger une
demande n'est nullement difficile,
mais ayez la précaution de joindre
à votre lettre une note très claire
comportant vos nom, bye, lieu de
naissance, date de naissance, titres
ot référence. Beaucoup de sollici-
teurs ont la déception de voir leurs
démarches vaines faute d'avoir pris
cette dernière précaution et d'avoir
Sonat leur nom et leur adresse com-

te

Pour nettoyer
un imperméable
LAmperméable élant posé sur une

table de cuisine ou une planche
Plate et pole, on Le netiois soigneu-
sement avec une éponge et de l’eau
de savon. Le savonnage doit être
copieur, mais effectué avec douceur

aur la partie extérieure du vête
ment. L'eau tiède est préférable à
Touu froide ou trop chaude.

LA

Voici maintenant le tour de l'in-
térieur du manteau. C'est généra-
lement Une couche de caoutchouc
qui recouvre l'envers; on ié savonne

‘ite et légèrement, sane frotter,
quitte à répéter l'opération plu
sieurs fois si c'est nécessaire. On
sèche aussitôt, en essuyant avec un
chiffon sec et on passe un peu de

tale.

Hi

 

 

= * +

La ceinture at les autres acces
aoires, #4 y en à, ne doivent pas
être oubliés. Avec l’éponge, l’eau

tiède et le savon, on les traite com-
me on le fait précédemment pour
le reste du manteau. On évite de
laisser tremper dane l'eau les bow
cles on boutons, qu'un séjour dans

l'eax risque d'abimer.
= = =

Le savonnage terminé, sur l'en-
vers comme sur l'endroit, on enlève
séparément les taches rebelles, s'il
en reste, avec un peu de savon noir
qu'on rince à fond aussitôt; on pas
se sur tout l'endroit un chiffon im-
bibé d'eau vinaigrée, et l'on sèche
avec un chiffon doux et sec. Ne
jamais employer de benzine ou d'es-
sence.

« =» #

Pour faire sécher Pimperméable.
on le pend à un cintre mon verni
ou recouvert de chiffons. Des lam-
pons d'ouate places dams les po-
ches absorbent Phumiditéd des épais
seurs de tissu superposées à cet en
droit. On accroche le cintre dans
un endroit bien aéré, mais à Vabri
du soleil, ru feu, de la chaleur bru-
tale. Repasser aous un lings sec,

avec un four à peine chaud.
———

En écrivant aux annonceurs
mentionnez da “Patrie”

 

_POILS agdu)
enlevés pour toujoursvarvar
étretretyar. Entévement
dan anes, vecrees, René.

SALON &
GOULET =

G. Vaitiamcouet,
1238 rue SAINTDENIS, MA. 6535
 

 

DES CHEVEUX GRIS?
Fourquel ne par emplayez

“KOMOL™?
“KOMOL" TRISTURE FOUR CKE-

A vos cheveux Leur

 

rette.
posséde 10 telatrs natn

rentre.
“KOMOD em 15 ménutes r-dsaners
« vos cheveux leur couleur malurelle
permas
“KO me ghiera pas voire per-
manrnts.

   

Venez vous comvalacre en youn
faint desner une application
complinientaire par sn rapert de
XOMOL.

SIGNAIME MA.: 5628, pour
rendes-voua.  

KOMOL Limitée
110 rue Staniey — Chambre 701

En vents À tous trs comptoirs 6
conmétèiques. 

 

 

Les bons
petits plats
Prenez des tranches de veau en

escalopes. Mettez sur chaque tran-
che un hachis avec des restes de
boeuf, veau ou volaille, fines her-
bes hachées, sel, poivre. Roulez
chaque trenche de façon que !e ha-
chie reste bien au mileu et atta-
chez lo tout avec un fil en croix.
Quand vos escalopes sont ainal
préparées, faites-les revenir dans
du beurre bien chaud. Préparez un

 

ARGENT
COMPTANT

pour vos

DIAMANTS
NOUS ACHETONS AUSSI

LE VIEIL OR

Dimanche, 23 novembre 1941
petit roux dans lequel vous les fe
res réchauffer.

 

de Réunion Joyeuses
à causes des

DOULEURS PERIODIQUES
ANTALGINE vous offre le moyen

de rester actives pendant les jours
redoutés. Continuez vos travaux, visée
tes, sorties, Amusements, ete, comme
ti de rien pn’
ANTALGINE©est un médicament
clajement préparé pour calmer les

Féminins, ANTALGINE sows
0 rapidement les douleurs, maux

de tête, lassitude, et vous permet de
vaquer à vos secupations habituelles,

ANTALGINE est une prescription
claitste,2priparte et vehque depuis

l'anti-douleur faveri de
Tudors = femmes et jeunes filles,

Faites-en l'essai et jugez de son
efficacité.
ANTALGINE est maintenant pré-

ventée seus une forme améliorés, plus
keet plus facile À prendre.

  

 RB MOREAU — 1410 res BLEURY

Nimes race Protein Pramsbe (DD on
 

   
   

Réveillez-
ev

12us viTE
  

   
Terréfié et mis en boîtes au
Canada. En boites vacuum
d'une demi et d'une livre.
Moutures filtre ou ordinaire.  
 

   +a>

Toute une section

vêtements chauds
Oui, le voici enfin! Le livre

de tricots que toutes les
Canadiennes françaises dé-

siraient depuis si longtemps!
Un livre pratique avet ins-

4 tructions simplifiées — et
à fout en français!

112pages! 97 modèles!
Le livre de Tricots Lux renferme

K ia solution à tous vos problèmes
E de tricot. Il contient aussi des

conseils précieux et un tableau
des couleurs qui font ressortir
votre personnalité.

Quatre livres dons wal
Sections pour hommes, femmes,
enfants et bébés. Modèles con-
formes aux plus récentes dictées
de la mode,     

  YY
TINTS

|pi

[TOPE TRIPRS

 

   

   

  

    
  

 

  

  

catia 3 pages, ”
- néedèles, règle ec jauge

- —-— à-aiquilies .

pour BÉBÉS . . des
et mignons!
De format commode! Wu
pouvez le glisser dans votre sac
À tricot. Aussi une règle et jauge
à aiguilles combinées, inclase gra-
tis, accompagne chaque livre.

Mais hâtez-vous! N'attendes
pes qu’il soit trop tard ! Ecrivez
dès ce soir pour demander votre
exemplaire, car ia quantité cst
limitée!
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HOLT RENFREW & Co., Limited

| Dimanche, 23 novembre 1841=————————— LA PATRIE

| "= Les plus importants fourreurs du Canada depuis 1837 —
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Quand vous ferez l'acquisition d'un manteau de Seal Hudson,

soyez certaine qu'il est fait de beau rat musqué dunord,à fourrure

épaisse - et fini et teint d'un beau noir lustré - ceci représente les

éléments essentiels de durabilité et les qualités seyantes de cette

i fourrure tant recherchée. Ce sont précisément les qualités qui

distinguent les fourrures HOLT RENFREW.

Manteaux de Seal Hudson
(rat musqué teint)

5295 a 3375
De plus, ils sont taillés et confectionnés comme seul un bon fourreur peutles exécuter . . :

el vous ne payez pas plus cher!

DES FACILITES DE PAIEMENT,en conformité avec les nouvelles ordonnances du |}
Gouvernement, vous sont accordées,

herbrooke angle de La Montagne, Montréal

è } _  
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 LA PATRIE 

 

Le jour de
votre beauté

811 est vrai que l'hygiène préventive a pris de nos Jours l'importan-
co qu’elle méritait et peut, cn matière médicale, éviter à notre santé
les à-coups rudes de la malndie, Il n’est pas moins exact que ls prati-
que quotidienne assure à celle-ci le maximum de bien-être et d'harmo-
Rie. Nous allons donc, si vous le voulez bien, faire une revue rapide de
ces gestes, de ces actes, répétés chaque Jour, et qui n'agissent précisé-
ment que par la persévérance et la constance que nous apportons à

 

  leur exécution. *

LE MATIN

La propreté rigoureuse du cerps
et du visage étant le facteur indis-
pensable de leur beauté et de leur
santé, on l'assurera par un bain
complet, et de courte durée (dix à
quinze minutes). La brosse à long
manche, endulte de savon sera
énergiquement promenée sur l'épl-
derme tout entier. De temps en
temps, bain astringent additionné
de sel et d'ammcniaque. -

Si votre tempérament n’y est pas
réfractaire, vous pouvez compléter
l'action sédative du bain par une
douche frolde, en colller, qui res-
serre les pores de la peau. De tou-
te façon, vous terminerez par une

friction à l'eau de Cologne où à
l'alcooint de lavande. Les person-
nes qui ont des tissus relèchés à la
poitrine tombanite useront de fric-
tions locales à l'alcool camphré.

La tollette du visage comportera
des iavages À l'eau Uidc, chaude
ou froide, selon la qualité particu-
lière de l'épiderme. Ensuite: vapo-
risations a l'eau de rose de mal;
application de la creme de jour;
rouge gras, si l'on s'en sert habi-
tuellement, pour les joues; pou-
dre de parfaite qualité, et assortic
au teint: rouge liquide ou béton
pour les lèvres. Les cheveux doi-
vent être brossés chaque matin ain-
si que les sourcils.

Tes dents réclament un soin spé-
mal: une bonne pâte ou poudre
étendues sur une brosse légèrement
humide, quelques gouttes d’élixir

 

térieur, verticalement, puls hori-
sontalement, et voilà le moyen de
garder longtemps des dente lrré-
prochables.

DANS LA JOURNEE

Rappelez-vous que les “replà-
trages” hitifs, avec le houppe et
le rouge sec, sont néfastes pour
l'épiderme. 84 vous êtes sbaente de
chez vous, ayez plutôt un minus-
cule flacon d'eau de Cologne faibte-
ment titrée, que vous mettrez dans
votre sac pour l'avoir toujours sous
a main et, al vous devez "refaire
votre beauté”, passez-en quelques
quelques gouttes sur le visage avant
d'y remettre un peu de crème (il
en existe de très petits tubes) et de
vous poudrer, En agissant ainsi
vous aurez toujours un épiderme
Sair dont le nettoyage, le soir, sera
facilité.

REGIME ALIMENTAIRE

Il me doit pas être négilgé, en
raison de son action directe sur Is
pureté du teint. Beaucoup de légu-
mes verts, de fruits frais, de lait,
pas d'alcool, des viandes grillées,
den oeufs très frais, puis des sala-
des crues, des concombres, radis,
tomates, céleris, artichauts et voici
une alimentation bien équilibrée, aa-
surant l'élimination des toxines et
débarrassant votre Intestin de ses
déchets.

LE SOIR

De rapides ablutions à l'eau
chaude sur tout le corps, qui doit
être net avant de se reposer. Puis. dentifrice dans un demi-verre d'eau

tiède, brossage à l’intérieur, à l'ex-
pour le visage, toilette minutieuse,
car rien ne doit subsister pendant

 

COMMESUNLIGHT
MENAGEMON LINGE/

 

BRUN FONCE ET BLEU CARBO-
NE : DEUX COMBINAISONS DE
COULEUR POUR L'AUTOMNE. —
Ermemble trois-pièces pour l'automne.
La jupe brun foncé présente des plis
plats, la jaquette trois-quart es le
manteau long sont en plaid à rayures
bleu carbone. La blouse est couleur
coquille d'oeuf, les accessoires sont
brun, de même que le béret, rehaus-
sé de deux plumes croisées.
  

la nuit des Ingrédients destinés à tui
servir de protection cutenée durant

le jour, et dont i! faut le débarras-
ser autant que de la poussière. Cette
toilette peut être faite avec de l'eau

 

LES COMÉDONS
disparaissent rapidenent grâce A une mé-
hoe simple qui les dissout, Procurez-vous
deux onces de poudre peruxine chez votre
pharmacien, appliquez légèrement pur les
comédons à l'aile d'un linge humide, chaud
« vous vous demanderez où 1 s'en sont allés

 

   
 

* VOS TOILES SONT
COMME NEUVES, DIT MA
VOISINE. J'LUI Al PARLE
OE SUNLIGHT

    

  

Ve produit LEVER —
Fabrication tag: ent

  

- “LES IMPRIMÉS DES
JUMELLES SONT SI

ÉCLATANTS) ME DIT LEUR
MAÎTRESSE. SUNLIGHT EST
SI DOUX PO
COULEURS 23

     

 
ÉCLAT NATURELS — le savon abeolument PUR

@ Oui, Sunlighe est si doux qu'it
nettoie le linge naturellerment—
lui garde toute ea biancheur et
son éclat naturels — le ménage!
C'est le savon absolument PUR
+» Il ne contient aucune falsifi-

cation nuisible quelconque.

Pour nettoyages domestiques

—peintures — vaisselle

Sunlight est épatant pour tout
nettoyage domestique. Emplo-
yez-le pour les planchers, les
peintures — et pouria vaiseelle,
H la fait reluire — et il eat el
doux pour vos maine — les garde
douces et blanches. Achetez du

| Sunlighe aujourd'hui même.

 

 

Dimanche, 23 novembre 1941
et du savon pour les épidermes ro- -

de RECOMPENSE
bustes, et, pour ceux qui ne le sup-

A quicoaque prouvera que

 

  
   
    

   

portent pes, avec une crème net-
toyante.

Lo surplus de ces gralsses sera
enlevé soignousement de façon que
l'éplderme alt lo facuité de respl-
ter sans contrainte et sans entraves
pendant le sommell Les cheveux

bemme ou femme gratuite
nient pour le venise de 34
Souteillns de pacfues senle-
ment. Four renseignements
et échantilless, écrives suns

seront brossés longuement. C’est en tarder à

amantque quciques OR
minutes, que l’on pourra gacder PARFUMERIE DE LUXE

tongtemps  Intacien Jeunesse 5460, Ave Charlemagne 

 

MARIE-CLAUDE MONTREAL, F.-Q.    

 

 
 
 

 

CONSERVEZ
LES COUPONS
POUR AVOIR
CES BELLES

SERVIETTES
DE BAIN

Bonne grandeur (en-

viron 22” x 42”) en

tissu éponge blanc
“Colonial Terry”, La
pesanteur qu'il faut

pour une bonne friction.
Vous en voudrez au moins
deux ou trois.
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; Joue ii’ . td .No ; Row! lecARE Vous

vous E RÉGu, RD

Eerlvez pour demander tig, Mplopey + 8i
de fruillet de Cadeaux Te de unecafa,
Gratuits qui vous dit dez dy, te dema
comment vons procurer vous oO 5 fer ne
votre cadeau du CAFE R er J de

RED ROSE — Service Osg e RED
des Primes, 708 rue U Fi
Walnut, Montréal, .
Qué.  
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et
de virloin sat plus cher que les res
gaures de haut-côlé ou de ronde

  Vimanche, 23 novembre 1941
.-

LA PATRIE
vie par le même boucher, L! se met-
tra en peine pour vous, vous fera

 

bonne mine une fois servi que le
sirloin, il west pas aussi facile à

 

La BONNE et S.AINE CUISINE .
 

Des conseils a la
ménagère économe,
 

Comment rencontrer son budget en ces jours difficiles? La aude
surtout est ua item coûteux, dans les familles nombreuses. Un rôti, pour
se servir d'une expression populaire,
on est dix autour de la table. Il faut
budget tout en mangeant bien.
La ménagère qui a plusieurs bou-

ches à nourrir fera bivn de s'en
tenir à un menu pour toute la se-
maine. Il n'y a rien comme la pré-
voyance pour étirer l'argent. Ce

ne voit pas clair longtemps. quand
trouver moyen de ne pas grever son
  

la voix des journaux. Découpes
leurs annonces et compares-iss.
Voyez dans votre localité, ce que
vous pouvez faire de mieux. Les

prix changent de semaine en semat-

 

 

 

les restes de rôti, In vlamde hachée peuvent être servis dans des
casseroles individuelles avec une sauce allongée de jus de tomate,
parfumée à l'oignon. Quand la vlande est bien réchauffée au four,
mettes en bordure des cassercies, des de terre pilées et au
centre, des légumes, que vous aurez au préalable fait culre à l'eau.
Remettez quelque temps dans le four pour que Jes pommes de terre
dorent.

menu pourra être flexible. Par

exemple, si vous aviez décidé de
faire un ragoût de boulettes avec
be roste du rôti de pore, vous pou-
vez fort bien à l'heure du repas,
si vous êtes à court de temps, ser-
vir tout simplement la viande en
tranches minces sur un lot de laitue
ou l’Incorporer une fois hachée à
une sauce tomate que vous servires
avec du spaghetti. Quand vous at-
tendet & la dernière minute Dour
décider ce que vous allez servir.
vous êtes généralement fatiguée et
vous commandez eu vitesse, sans
avoir le tenips de prendre connais
sance des prix et des Occasions

* =
Prenez Fhabitude de faire votre

marché le vendredk Presque fous
lez magasins annoncest leurs ocos-
sions de fin de semaine le jeudi par

ne, un rôti d'agneau que vous Gvez

payé la semaine deWire 30 sous

la Hvre peut avoir grimpd 4 35. Si

vos diposez de pou de temps et
n'avez pus une minute à perdre

pour parcourir les occasions, adop-

tes un boucher dans le magasin où

vous faites habituellement vos em-

plettes, faites-en votre confident et

voire ami; 4 vous sugyérera lea

meilleures occasions et vous aidera
à faire votre chotr.

LK BR J
Les bouchers aiment comme vous

et moi à se sentir importants. Si

voue demandez toujours à être ser-

un beau rôti roulé avec une pièce
qui telle quelle, c'est guère Drésen-
table, ajoutera un bon morceau de
suif au rôti au lieu d'y aller en lési-
nant. En passant, n'oubliez pas
que sl vous en avez trop pour le
roti, rien ne vous empêche de faire
avec Je reste une tarte au suif com-
me en faisaient nos mères, Les
bouchers en savent souvent plus
long que nous sur la valeur d’une
pièce, s'il faut la servir rôtie ou
braisée ou cuite en ragoût. Nombre
de jeunes filles arrivent au marie-
ge sana beaucoup de préparation de
ce côté-là. C'est maman qui fait
la cuisine. On donne bien un coup
de main, mais os n’a pas la respon-
sabilké du budget et on apprend à
le gérer une fois mariée par un coû
teux procédé d'essais et d'erreurs.

5 ss
Alles faire votre marché de bon

matin, une fois les enfants partis
pour la classe. Le ménage peut at-
tendre une demi-heure, vous en pro-

fiterez pour ouvrir les fenêtres, otv-
vrir les Nta et changer Fair. Très
souvent, la ménagère n’a pas d'au
tre tempa dans la journée pour mot-

tre le nes dehors. Elle se doit bien
de respirer un peu d'air de temps
à autre. Ça lui donnera du coeur
à l'ouvrage pour la journées qui
commence.

8H
A cette heure-là, les magasins ne

sont pas encombrés, bes plus beiles
pièces ne sont pas parties et votre
boucher est de meilleure humeur
qu'à l'heure de la presse, quand dix
ou quinse personnes attendent der-
rière vous pour se faire servir.
Vous-même, si vous allez faire vos
emplettes juste avant l'heure du
souper, vous êtes nerveuse, vous
pensez aux enfants que vous avez

laissés asus la garde du plus grand,
vous vous demandez s'ils n'auront
pas cassé quelque chose ou s'ils ne
se seront nas cessé quelque chose.

COMMENT ECONOMISER SUR
LA VIANDE

Une grosse famille ne peut pas se

payer tous les jours un rôti dans le

sirloin, mais elis peut faire très
borne chère avec un rôti pris dans

le haut-côté, rôti qui peut peser de

€ à 7 livres. Ce rôti est délicieux
car ii n'est pas sec, 41 n’a pas aussi

 

VINS de MÉNAGE
raisins — verlses — pommes

oranges, etc.

Faciles à faire à la maison
Four recettes et remseigme-
ments pratiques consaites

Spécialiste VINO
Casler Postal £ — Station T.

Montréal. 

 

 

   

couper à cause des deux os qu’on y

trouve, mais 4! n’y ou aucun doute

là-dessus, on trouvera la viande dé
licieuse. Si votre famille aime les
rôtis saignants, vous pouvez servir
cette partie-là saignante car la

viande est trea tendre. Vous pou
ves également demander au bou
cher qu’il vous fasse deux rôtts

avec cette seule pièce. Vous aurez
un petit os dans chaque partie qui

vous serviront à faire la soupe une
fois la viande cuite ct mangée. Cet-

te pièce n’est pas seulement prait
que pour les grosses familles, mais

pour les familles de deux aussi. Le
Raut-céé se vend aux alentours de
81 sous la lure, on peut demander

un roti de trois livres aussi bien
qu’un rôti de 7 livres.

ss
Toutes les parties intérieures du

boeuf, du veau, de l'agneau, du
porc se vendent moins cher que les
parties prises dans la carcasse mê-
me. Le foie de boeuf par exemple
se vend 19 sous le livre et ne pré-
sente pas de perte. Le foie d'agneau
se vend à peu près au même prix
Une petite famille de deux ou de
trois économise en achetant du filet
de boeuf, de porc ou de veau, du
steak dans une partie où P n'y a
pas de perte, du foie. Demandez
juste assez pour deux personnes ou
trots, si un des deux a bon appétit.

5 8»

Le boeuf haché est également une
viande économique, mais il ÿ a
boeuf Aaché et boeuf haché. Le
boeuf haché fait avec des pointes  

Le boeuf haché que vous ne payes
pas tréa cher, 10 sous ou 15 sous la

Hore est plus gras que le boeuf pris
dans la premiére partie. Bi vous
le servez en boulettes, la graisse
qu'il contient fera réduire la viande

de beaucoup, mais est une façon

(Suits à la page 63)
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D'Avions de combat et de Navires
de guerre Britanniques.

29 PHOTOS A VOTRE DISPOSITION
7oriorvese Velowte” Bristol “Besulightor™
HLS.“KingGoergeV"otplusieurssutres.

Envoyrt une étiquette complète da sirop
“Crown Brand” por chaque photo désirée;
au revers de l'étiquette Inscrivez votre nom,
votre adresse el io
nom de Ja phato que
vous désirez. Adressez
J tout au départe-
ment P13, Canada
Blarch Company Limi-
ted. canter poslal 129,
Montreat

Le Cétèbre
Aliment

Producteur
d'Enorgie

LE-SIROR
CROWN BRAND

   
  

  

   

 

  

    
    

  

 

  

 

 

: “Jai découvert un Lait qui
m'épargne bien des Dollars”

Et il en est de mêmedans presque

Crémez le café avec du Lait Carnation.
Epargnez de l'argent-—et voyez toutle
monde se régaler davantage.

 Le Lait Carnation cst du fait dan
dont on a retiré assez d'eau naturelle
pour doublersa valeur nutritive; stéri-

poursc garder;
to uniformément crémeux, Pour

toutes les maisons où l'on emploie du
Lait Carnation Evaporé. Bien souvent,
il coûte moins cher quele lait sous
d’autres formes. Pour crêmer,il coûte
beaucoup moins que la crème, Les
plats cuits danslesquels il est employé
sont,eo ues parce qu'ils soût

plus savoureux. Si vous
mimeépae de l'argent ET faire

commandez du
ti Carnation chez votre épicier.

Le traitement à la chaleur et
l’homogénéisation font du
Lait Carnation un aliment
plrs digestible pour les bébés
et les enfants en croissance, Et
le Lait Carnation est irradié
Pourrecevoir un supplément
de vitamine D “ensoleiliée”.

IRRADIÉ

Procurez-vous le beau “Livre
de Menus Carnation” illus-
tré, Il contient une multitude
d'idées et de recettes, et
çoffert

Carnation Com ,
Limited, Toronto,

    
  IRRADIATED

0st (110 ¢ PAPOSSTE,

MILB
Produit dkms ke Québec

Lait Carnation
“provenant de voches bien nourries”
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 ez LA PAIKIE 

Ne jetez pas les
vieux journaux

Si Gutenberg n'avait pas inventé l'imprimerie et si Théophraste
Reruudot n'avait pas créé le journalisme, vous n'auriez pas Ia jolie cu-
Tieuse de dévorer des yeux, chaque matia,les feuilles Imprimées qui vous
apportent des nouvelles veaurs de tous les coing du monde... Et vous de-
vriez ausal vous passer, par allleurs, d'un précieux auxliaire ménager.
Car les journiux ou plus exactement les vieux journaux, trouvent, dans

  

votre maison, un emploi quotidien.
  

La bonne cuisine
(Sulte de 1a page 61)

très heureuse de la présenter même

as elle n’est pas rhoisie dans la

partie la meilleure,

PAIN DE BOEUF

Ce plat peut servir amplement
Quatre personnes qui font preuve

d'un bon appétit. Pour servir 6 ou
& personnes, augmenter les propor-
tions.

114 Îvre de boeuf haché
1 petit olgnon buché fin

ea de jui
7 biscuits sods.

. thé de anuge (rane)
sel et poîvre

1 bolt: de crème de tomate.
1 oeuf wour ler facultatif),
Mettez dans un hol à mélanger

de bonne dimension. la viande ha-
chée, l'oignon haché fin, les bis
cuits soda écrasés au rouleau à la
Poudre à pâte, les assaisonnements,
Je lait. Au prix où sont les oeufs,
Vous pouvez vous dispenser si vous
voulez, de l'oeuf pour lier ensemble

tous les ingrédients. Mettez le tout

dans une casserole à pain, tassez
bien avec le dos d'une cuiller, glissez
dans un four chaud 400F. Donnez
une heure de cuisson. Quinze mi-
nutes avant la fin de la cuisson, gor-
tez du four et jetez sur le pain de
viande. le contenu d'une boîte de
crème de tomate.

= 5»
Vous économisez en achetant ces

bottes de tomates deux à la fois, en
vente nu prir de £ pour 15c. Ache-

tez-en plus si vous avez l’argent dis

ponible quand elles sont en vente.

Le lait et la sauce tomate donnent
wne mruce trés onctueuse et la vian-
de hachée fournit sa propre graisse.

LIE

Pour sauver du feu, server ce
plat avec des pommes de terre cuites

au four gue vous ferez culre en
méme temps. Préparez une salade
verte avec une tête de laitue bien
lavée et égouttée que vous déchi-
Qquêterez avec les mains dans un
bol de bois. Ecrasez au fond du
plat tout d'abord, une petite gousse
d'ail, baptisez-la avec de l'huile,

ajoutez du sel, du poivre, très peu
de persil haché si vous en Avez sous
la main. Juste Au moment de ser-
vir, ajoutez un filet de vinaigre ou

Je jus d'un demi citron. Habituez-
vous à servir du jus de citron au
lieu de vinaigre dans les salades.
Le jus de citron contient de pré-
cieuses vitamines.

LE

Pour dessert, préparez à l'avance

wn blanc-manyer au chocolat que
vous moulez dans des tasses indi-
viduclica, tasses à thé par exemple
Rencersez œur une assiette et ser-
vez avec des biscuits au aucre,
prands comme des tartines et den-
telés tout au tour avec l’emporte-

Ficce.

|
   

  

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

 

LE BIBERON
NE DOIT PAS INDISPOSER

É É

SIL l'indispoe. Mme Robert E. Brandon,
Ë Markham, Ontario, vous adresse ce 1
Ainsi arrive souvent lorsque les

sont élevés au biberon, notre premier bébé
souffrait tellement de constipation et de dé
tangyments d'estumac que nous désespérions de
wvolr I'élever. Une voisine me recommanda
Tableites Baby's Own. J'en fus sl satis

faite, que je n'ai jamais été sans depuis. Nous
sscms cinq enfants robustes. Jusqu'ict, lis ont

à toutes les aidte dites jofontes
ot quatre enfants, sur cinq, vat
ve biberon.”

  

Et Mme M. Betchart, de Toronto, dit escl:
Les Tablet "a (hen somt excellentes

tes béSh biberon; elles aident
t digestion.”

Tre Tabiettes Baby's Own sot également
Wfcaces dans les cas de diarrhée, crourléger,
pates Store aire et troubles de

, Sucrées, faciles àprendre, inofiem-
Bives. Certificat d'analyse dame
Ne soyet jamais sans Tablettes Baby's Own,

—- LEUR PLACE. — Elle sera là où
vous aurez le plus souvent à utill-
ser les journaux, c'est-à-dire à la
cuisine. Ils raréfieront l'usage des
torchons, d'où économie d'usure et
de bianchissage, et eupprimeront

l'emploi de tous ces petits chiffons

à nettoyer que l'on voit trainer
dans trop de cuisines. Solgneuse-
ment pliés, ficelés au besoin, les
paquets de Journaux prendront pla-

ce sur une étagère, dans le bas de
l'armoire de cuisine.

* = #

LFS DETRITUS. — Pour éviter
que Ia boite à orduren se nalisse, se
roullle, et conserve les mauvaises
odeurs, garnissez le fond et les pa-
rois d'une couche assez épaisse de
papier journal,

“

Tous les épluchages de légumes
se feront au-dessus d'un journal

largement étalé, le papier relevé
par ses quatre coins enveloppera

les épluchures qui feront, dans la
boîte de petits paquets isolés,

“=.
Avant le lavage de In vaisselle,

un petit tampon de papler vous ser-

vira également à décoller des as-
slettes et plats les déchets qui pour-
Faient y adhérer: gralsse, crofites
de fromage, etc.
=

ENTRETIEN DES CHASSURES.
— Si vos chaussures sont mouillées
et boueuses, et à cette saison cela
artive souvent, faites disparaitre la

boue à l'aide de tampons de papier
journal; par cette première opéra-

t'on, les souliers scront séchés en
partie. Ensuite, bourrez-les de pa-
pier journal et laissez-les sécher.
couchés sur le cûté, et posées loin
du feu.

 

Le nettoyage
yz »

de l’émail
L'émall des balgnoires, lavabos

éviers de cuisine, s'encrasse vite. On
en viendra facilement à bout en
opérant un nettoyage à l'aide d'un
bouchon de papier journa) imbibé
d'essence de térébenthine, ou en-
core avec une poudre spéciale à cet
usage appliquée a l'aide d'un jour

  
La coiffur- ci-dessus est très seyante avec les bérets actuels qui décou-

vrent le profil. Tout le mouvement des chevtux est vertical.

 Dfmanche, 23 novembre 1941
- 11 êAi! Préparons du

; Ajoutez au vin que vous faites
i] chauffer une pincée de cannelle ot

ti [10 morceaux de sucre par pinte
de vin. Servez biem chaud sur des
rondelles de citron.
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tous droits

a réservés
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donnez àAAvotre enfant

expert que celui donné aux

+ |QUINTUPLEES
=|  ATTEINTES

   
   
 

Etagères
nouvelles
 

Vous avez de grends morceaux
de vitre, ne les jetez pas. Coupez-

les ou faites couper par le vitrier,

des plaques longues et à largeur
des consoles que vous achetez chez
la quincalllier. Choisissez des con-
soles très simples en acier chromé

ou en fonte que vous peindrez de

couleur vive. Il s'agit ici de conso-
Jes avec un rebord à l'extrémité
qui retient la plaque de verre. At-
tachez vos consoles au mur. Met-

tez vos verres dessus et vous obte-
nez une jolie étagère pour y dépo-
ser bibelots et pots de fleurs. C'est

D'UN RHUME
Dès les premiers symptômes d'un rhume

de poitrine—on frictionne la poitrine et ia
xorge des Quintupiées avec Musterole— un
Produit riqué spécialement dans je but

promptement les MALAISES
insi que les toux
qui en résultent,

BANDES MÉDICALES
Pour hommes, dames, enfants

MATERNITÉ,
ENTE de L'ESTU-
Reine FLOTTANTR,

BAS ELANT EM pour
AMMEN, TRLLES,

BRANSIERES SUR
MESURE POUR LES
OPVÉKEFS DU CANCER.
Ajustement par des ez-
perts dipibmée.

Aussi ice meilienrez marques de corsets
«4 brammiéres de style.

Clarice Corset Shoppe
825, Mt-Royal est. AM, 3312

 

       
  t bronch

Mustervis donne ssl extraordinaires
résultats parce que c'est PLUS qu'un
“‘onguent’ ordinaire. Elle aide & chasser la
vongestion locale. Puisoue Musierole est
employée 4 moulager les Quintupiées cect
doit vous convaincre que vous employes
teuours le MEILLEUR produit quand vous
en faites usage! UFFERTES EN 3 YURUCES:
Musterole deuce peur les enfants, régulière
et très forte pour les adu
un produit plus
canadienne,

“Tea

   

     

 

  
  

  
     

  
   

 

   ies qui préfèrent
énergique. Fabrication

         
  nal mouillé. nouveau et peu coûteux.

 

      UN BEAU TEINT DOIT
ÊTRE TRAITÉ PRÉCIEUSEMENT.
JE PROTÈGE MON ÉPIDERME
AVEC LE NETTOYAGE FACIAL AU
SAVON DETOILETTE LUX

 

        

    CARROLL
dion sansmaunt

 

.-

Essayez le net-
toyage facial au Savon

de Toilette Lux durant 30 jours.
1a Mousse Crémeuse dans la. Tapotez-en

? EE peau. Rincez à l'eau chaude, puis froide. Améches
en tapotant. Voyez comme votre épiderme est doux! + centé, Vous sited tatuiibs ol vous D'ÉLas

sotlalakta. + 9 étoiles de l'écran sur 10 emploient le Sevon de Toilette Lux

VOICI VEN ;
DATE REDOUTÉE
et vous ne savez que trop d'avance

ce qu'elle
Malaises, nervosité, perte

M est si simple de se débarrasser
de ces troubles tyranniques. Les
Pilules Fémol, composées de plantes
spéciales, sont faites exclusivement
pour combattre les maladies de
femmes. Elles vous délivreront de
ces troubles, vous rendront votre
joH teint, feront disparaitre ce
vilain cerne des yeux, cette pâleur
des pommettes et des lèvres parce
Que exclusivement à base de subs-
tances végétales toniques. Un trai-
tement aux Pilules Fémoz aura tôt
fait de vous remettre sur pieds car
les Pilules Fémol, dont la formule

est maintenant bien connue, ren-

dent en peu de temps à l'organisme
le plus affaibli toute sa vitalité.
On peut essayer tous les médica-

ments contre Jes maladies fémi-
nines mais on revient toujours à
celui qui depuis 30 années et plus a
fait ses preuves des milliers et des
milliers de fois. En effet, il est re-
lativement facile d'obtenir un suc-
cès de curioalté pour une nouveauté
mals il est beaucoup plus rare de
conserver le faveur du public.   
 

IR LA

signifie :
d'appétit, vomissements,

douleurs, yeux cernés, teint flétri.
 

Alors pourquoi endurer périodiquement ces
souffrances ?

Quand pendant quelque trente an®
la popularité d'un remède ne cesse
de s'accroitre, vous pouvez avoir la
certitude qu'il possède de réelles
qualités tonifiantes. C'est le cas des
Pilules Fémoi et cette faveur géné
rale est due à leur remarquable effie
cacité. Bref, on peut douter de l’ef-
ficacité des médicaments nou-
veaux, on ne peut douter de l'effl-
encité des Piluies Fémoi. Mettre
toute sa conflance en olles c'est
suivre l'exemple de mille, de dix
mille femmes rendues à la santé,
c’est adopter un remède qui s'im-
pose dans tous les cas de maladies

féminines, c'est faire preuve du
souci que l'on a de son bien-être,
c'est montrer que l'on sait “diaccr-
ner”, c'est choisir judicieusement
le remède qui convient — qui ap
porte outre la santé et les forces,
la jolie, l'entrain, le repos, le dé-

tente au foyer — où l'on est heu-

reux de revoir redevenue “elles

même” une mère, une socer: qui

nous est chère,

Notre Lrochure médicale vous sera expédiée gratuitement
aur demande.

Institut CAZO—Dépt 8, 637 Craig ouest, MONTREAL  
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Out nous accuse souvent de donner en plein dans l'américanisme.
Malheureusement dans mainis domaines il y n une part de vérité : on
cople trés souvent les initiatives américaines, mais Il est bien rare que
les Américains s'inspirent des Canadiens. Nous avons au Canada un
Office national du film. JI en était question dans notre dernière chroni-
que, et nous en distons beaucoup de blen. Voici qu'à son tour un monsieur
dohn Grierson, commissaire du Burçau des conseurs du cinéma de New-
York, louange aussi notre Office national du film.

Ce fut & Ia 16e assemblée annuelles  

 LA PATRIE

 

du National Board of Review of
Motlon Pictures, Inc, qui s'est tenue
à New-York la semaine dernière. M.
Grierson a dit aux délégués réunis
que l'initiative du gouvernement
canadien de créer un Office du
film était heureuse. Il auggète que
le gouvernement américain s'inspi-

rera de cette politique. La guerre
nous occupe trop, dit-il en substar-

ce, et nous ne cherchons pes assez

à réaliser quelque chose de neuf
dans l'industrie du cinéma, Le Ca-
nada fait oeuvre constructive. Nous
devrions imiter son exemple.
Les vétérans de la dernière guer-

te auront sous pen l'avantage de
se rappeler davantage des anciens

Jours, lorsqu'ils Iront voir à l'écran
un film de court métrage, «Those
Other Days», que l'Assoclated
Screen News mettra sur le marché
d'ici quelques semaines. Les héros
du film ne sont autres que Red
Newman et Ross Hamilton.

11 y a des lamentations et des
larmes à Brooklyn. On vient d'ap-
prendre, en effet, que Léo Duro-
cher, gérant des Dodgers, va jouer

dans un film et que Iéo portera
l'uniforme des Yankees de New-
York. Au dire des gens de Brook-
lyn, c'est le pire crime que Léo
pourrait commettre. Il y a pire er-
core: ce serait pour Léo de porter

l'uniforme des Giants. Bref, pour
tout dire, les agents de presse

d'Hollywood ont admis que Léo Du-
rocher avait signé un contrat pour

un film basé sur la vie de Lou Geh-
rig, ce dernier coéquipier avec
Léo, silors qu'ils faisaient partie
des Yankees en 1927-28-29,
Un autre sportsman, Billy Conn,

l'un des plus fameux pugllistes
américains, qui disputers prochal-
nement à Joe Louis le titre de
champion du monde, et que nom-
bre de Montréalals connaissent
pour l'avoir vu en ces derniers
temps, fait du cinéma aussi, On le

CHOCOLATS
CHARLES
VERMIFUGES

voire enfant a des
vers s'il a les yeux
cernts, s'il
de démangeaisons ag
nez et à l'anus, s'il
a mauvalss haleine,

ell est Irritable ot ner-
veux et s'il maigrit visi-
blement., Alors, donnet-
‘ui les CHOCOLATS

CHARLES VERMIFUGES et ses
vers disparaitront vite. I pourra
alors recouvrar ses forces, sa santé
et sa gaité d'autrefois

Dans toutes Jez piarmacies
-58¢ In hoîta de 15.

 

   

 

   

   

    
BREUVAGE-CHOCOLAT

volt dans <The Fittsburgh Kids; JI
est photogénique à souhait, nature
ot simple dans son jeu. Dans ce
film, plusieurs matchs de boxe, une
Intrique sentimentale où doux gen-
tiles vedettes, Jean Parker et Ve-
dan-Ann Borg, se disputent le coeur
d’un élégant costaud; il n'en fuut
pas davantage pour assurer au
flim ls grande popularité.
Maurice Evans, l'un des plus

grands interprètes shakeapeariens
3 Que les Etats
: Unis ont connu

en ces dernières
années, fera
peut-être du ci-

néma. David-0.
Selznick est ac-
tuellement en
pourparlers avec
l'acteur anglais

pour le décider
à tenir le prin-
cipal rôle dans
la version ciné-
matographique

- : de «Dr. A. J.
Ingrid Bergman Cronin's Key of
the Kingdom». S'il accepte, Mauri-
ce Evans aura probablement com-

me protagonistes Ingrid Bergman
et Dorothy MeGuire. Cette derniè-
re a eu un succès fou dans «Ciau-
dia», représentée aur le Broadway,
l'an dernier.

Dave Fleischer, tête dirigeante
des Studios Fleischer de Miami,
Floride, vient de déclarer que dans
un avenir assez prochain, is plu-
part des films à long métrage xe
romt en Technicolor. H fit cette dé-
claration à l'occasion des dernières
épreuves de son flim «Mr. Bug
Goes to Town», que lan Paramount
mettra sur le marché durant la se-
maine de Noët. Dave Fleischer a
une expérience de 27 ans dans l'in-
dustrie du film. Présenter, dit-il en
substance, «Mr. Bug Goes to Town»

en blanc et noir serait falre un
film silencieux, pour alnel dire.

Bette Davis, qui a déjà obtenu
deux fois la sta-
tuette de l'Aca- /
démie des arts;

let des sciences
cinématographi-
ques pour avoir

donné la meil-
leure interpréta-
tion de l'année,
a été élue, il y a
quelques jours, |
présidante de i

cette organi écrasesions ll
tion. C'est Ia
première fois Bette Davis
que l'Académie, qui existe depuis
Quatorze ans, élit une femme à ce
poste.
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Il croyait
que sa chemise
était blanche...

 
Rinso rend le linge /Z7R4-8/ANC

EPOUSE DE LEO—C'pas surpre-
nant que Léo trouve que sa che-
mise n’est pas blanche. Celle de
Paul est éblouissante! Comment
Ly prends-tu, Anne?

EPOUSE DE PAUL — J'emploie
Rinso, Lucie. Il rend le linge plus que blanc —
il rend le linge ultra-blanc. Puis, il garde mes
Imprimés lavables ei brillants.

LUCIE—Comment Rinso peut-il donner un blanc
si blanc et être sûr pour les couleurs, aussi ?

ANNE—Rineo rend le linge ultra-blanc sans
blanchiment — donc, 3! est sûr pour les couleurs

«+. pour tes plus fines rayonnes, aussi.

LUCIE—J'croyais tout connaître au sujet
du lavage, mais j'n’ai jamais eu des
résultats comme les tiens.

ANNE—Puis, Rineo est doux pourle linge.
d'n'al jamais besoin de frotter.

LUCIE—J'ai hâte d'employer Rinso, moi aussi,
pour mon prochain lavage.

ANNE—Emplole Rinso une fois, et tu n'seras

  

         

  

 

    LES FABRICANTS DE 26
LAVEUSES CANADIENNES
REPUTEES RECOMMANDENT

RINSO POUR LES
MEILLEURS RESULTATS

  

     

        

  

        

plus jamais satisfaite d'autre chose. Puis, pour LEV
plus d'économie, Lucie, achète la boîte GEANTE. Can  
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"Ceux quiont aidé
l’'humanité à faire

_un PAS en AVANT 

Ce n'est pas seulement à titre d'industrie! génial, mais surtout à titre
de philanthrope et de protecteur munificent des sciences et des arts que

Andrew Carnegie, le “Roi de l'acier” mérite de prendre place dans I'his-

toire. Personne n'apprécla plus les bienfaits de l’ins-

truction que ce “self-made man”, qui en avait été

privé lui-même dans an jeunesse ct qui dut à l'âge

de trelze ans commencer à gagnez su vie. Carnegie,

comme Rockefeller, Ford et tant d'autres chefs de la
grande industrie américaine, est un exemple frap-

past de ce-que le travail, l'énergle et la persévérance

peuvent accomplir, même on partant dès débute les
plus modestes. Le millionnaire de demain est le plus

souvent un enfant pauvre, dépourvu de tous les avan-

tages, ou plutôt décavantages, que la fortune, reçue

au berceau, offre. \

Awdrew (aroexie + 8

Carnegie était originaire de I'Ecosse. Il naquit a Dunfermline (comté
de Fife) le 25 novembre 1835. Il mourut a l'âge avancé de quatre-vingt-
quatre ans, d'une broncho-pneumonie, le 11 août 1919, dane sa demeure
de Shadowstroak, à Lenox, Massachussetts. Son père, le tisserand Wil-
liam Carmegie ruiné par le déveloopement du machinisme (ironie savou-
reuse si l'on songe à ia carrière de son fils), fut fo-cé d'émigrer en Amé-

rique en 1848, s'établissant à Pittsburg, en Pensylvanie.

  

Enquêtes du C.D.C,
  
 

 
 

Comment épelez-vous votre nom, madame*—Le comité de la Défen-
se civile, à Toronto, a décidé de faire un recensement général dans
tous les quartiers de In ville. Voict un enquêteur en train de trouver

le nom,le sexe, l'âge et la nationalité de tous les occupants d'une ré-
sidence de Ia rue York.

LA PATRIE, DIMANCHE, 23 NOVEMBRE 1941
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Dans un
e 7

MILWAUKEE, 23. Enlevez votre
chapeau !
—Non, je ne l'enléverai pas!
—Vous allez l'enlever !
—Non, mélez-vous de ce qui vous

regarde, et pour vous donner ume

leçon, vlan !
LE J

Une gifie retentiseante fit bondir

Mme Evelyn Dishneau, qui inais-
talt pour que Ia personne assise de-
vant elle lui permit de voir un peu

ce qui se passait sur l'écran, car la
scène, comme on l'a deviné peut-
être, & déroulait dans un cinéma.

“ -.

L'affaire eut son écho au tribunal.

L'assaillinte, Mme Myrtle Schuep-

per comparut devant le juge Har-

vey Neelen aous l'accusation de
voies de fait.

LE

Mme Dishneau, qui est Agée de
18 ans, & raconté qu'elle était aesise

avec son mari derrière Mme
Schuepner et qu'elle changea de 
 

 

place nu moment où celle-ci la
Bifla

LE

——Mais pourquoi, diable, ne vou

Hesvous pac enlever votre -ha-

peau ! demanda le juge à Mme

Schuepper.
8%

—Je l'ai déjà enlevé une fois, |
Votre Honneur, à la demande d'un
spectateur, et je ne l'ai jamais revu. |

> 8 x {

Malgré cette erplication, elle a
éié condamné à $10 d'amende st
aus frais de la cause.

 

   

 

Yhono lu nem dp ver!
‘habitude de faire des chosen péni-
bles et utiles aux autres.

1 STENDHAL

 

 

 

Gratis
Pour ls vents de ?4

 

Aussi: Coutellerie,
Bet ‘de vaisselle,
Couvertes,  Alumi-
alum, Kodak, Rasoir Electrique.

 

M es bracelet pour dames at
hommes, Lampe, Bet de toilette, oir.

Demandez notre catalogue

DOMINION NOVELTY (Co. Req'd
3, Edifice Bédard, Québec.

 

  
 

 

ge
s ~

@ Rien ne se Pnie ausai cher quê
ln gloires Il vaut mieux aimer je

heur.
bonheur. Paul BRULAT
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LNE EXPERIENCE DE PIAS DE 36

ANNEES VOUS GARANTIT SERVICE

ET ENTIERE SATINVACTION

Bandes
herniaires

A Bas
élastiques

Ceintures
{) abdominales

Meenbres

MONTRE® ||/ +4) 20
Chaises pour

malades

UN SEUL STUDIO

AUCUNE SUCCURSALE
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4E Et RUE CRAIG MONTREAL

  » % *
Le jeune Andrew obtint un emploi dans une filature aux appointe-

ments de cinq dollers par mois. Il fut ensuite chauffeur dans une usine

de papier, puis “boy” à l'OHIO TELEGRAPH COMPANY, ot: ll se signals
par le rapidité avec Inquelle il se rendit maître des procédés de télégra-

phie Morse. Peu après, grâce à l’appui du colonel T.-A. Scott, il emtrait
au service de la PENNSYLVANIA RAILROAD COMPANY, oa #1 devatt
faire un stage de onze ans. 1

% +: 3» |

D'une inteiligence vive, cet adolescent profitait de ses courts mo-
ments de loisir pour acquérir l'instruction qui lui faisait défaut. II con-

serva toute sa vie un souvenir reconnaissant au colonel Anderson qui,

beureux possesseur d'une bibliothèque de 400 volumes choisis avec soin,
restait chez lui une fois par semaine pour prêter ses livres aux jeunes gens

désireux de s'instruire. C'est sans doute ce souvenir qui inspira le Cer-
negie fondateur de bibliothèques.

- + % 3
Andrew perdit son pire i I'ige de quatorze ans et il devint le chef de

Ia famille. II promit alors de ne pas se marier tant que sa mère vivralt.
Son sens inné des affaires se développe rapidement. Promu inspecteur,
puis administrateur de In PENNSYLVANIA RAILROAD COMPANY,
Bi rencontra an nommé Woodruf. qui avait imaginé ia création de
wagons-iits. I1 forma avec ce dernier et son protecieur le colonel Boott

une association qui fut le principe de in PULLMAN PALACE CAR
COMPANY,

  
« 5 +*

Le jeune Carnegie s'intéresse ensuite à l'industrie pétrolière et à |
l'inatailation d'un puits. Mais, peu après. il pressent le développement

phénoménal quallait prendre ia métailurgie et il se voue tout entier aux
industries du fer et de l'acier, où il allait conquérir la première place,
grice à son activité extraordinaire, Il n'était jamais satisfait des réqui-
tats acquis et cherchait sans cesse à doubler ses entreprises et ses pro-
tits.

» » +

En INS, I fonde, la société CARNEGIE BROTHERS AND COM-
PANYau capital d'environ ¥700,000., qui devait durer plus de vingt-clsq
ans. En 1883, II y ajoute THOMESTEAD STEEL WORKS et, en 1892,
In FRICK COKE COMPANY. Sept ans plus tard, 'entreprise produisait |
à clle seule trois millions de tonnes d'acier, juste I'équivalent de ce que
produisait à la même époque l'Angleterre tout entière.

+ + *
Per l'acquisition de mines de charbon et de mines de fer, Carnegie

n'était cendu absolument maïi:re du marché des matières premières. Il
organita les lignes de chemins de fer et de bateaux nécessaires à l'ex-
ploitation de son industrie. TI] manifestait un génie administratif vrai-
ment extrmordimaire. Il ne talérait copendant, en aucune façon, l'inter-
vention ou la résistance de crux qu’il employait. On se souvient peut-être
des émeutes ouvrières de 1892. En l'année précitée, l'AMALGAMATED
ASSOCIATION OF IRON AND STEEL WORKERS voulut intervenir
dans l'adminietration de son entreprise. Carnegie refuse net et tint
ferme.

 
] LE =

I! s'emsuivit In fameuse grève de Homroutend, où 1] y out des blieanés
et des morts. Carnegie nvait utilisé contre les grévistes les moyens les
plus inergiques. Des retranchements avaient été construits. De puissants

mnppareils hydrauliques devaient projeter des trombes d'eau sur les assail-
lasts. Toute les mesures uvaient été prises pour protéger les ouvriers
nen syndiqués. I! remporta ia victoire, mals ces désordres sanglanis
firent tache dans sa vie et, selon malnts observateurs, ki firent tort en
Turope comme en Amérique. Ses largesses subséquentes dans le domaine
de Ix philanthropie n'ont peut-être pas complètement effacé cette tache
dans l'esprit des ouvriers syndiqués.

+» 5 =
Andrew Carnegie se retira des affaires en 1901. Le syndicat Plerpont

Morgan, Rockefeller, etc, acquit son entreprise au prix de 300 misions

de dollars, placés en actions de la nouvelle société UNITED STEEL
ASSOCIATION, Il se consacra dès lors entièrement à ses fondations phi- 1
Jenthropiques. Cet homme extraordinaire avait sur le travail, Ja richesse
@: la vie des idées bien arrêtées qu'il n exposées dans des discours, des
articles et des livres. Ont été traduits en français: le Triomphe de ln
démecratie ou l'Amérique depuis cinquante ans (1886); l'Empire des
affaires; l'A.B.C. de l'argent (1904), ce dernier volume contecait le célè-
dre Evangile de ia richesse; et la Grande-Bretagne vue per un Améri-
cain.

2 3 #*

Carnegie a vanté le régime démocratique des Etats-Unis, nos à cause
de principes égalitaires, mais parce qu’il se pinisait à voir dans ce pays
In direction des affaires aux mains d'une aristocratie PERSONNELLE,

aristocratie qui se fait chaque jour par le mérite individuel, mais qui se
défzcit presque aussl rapidement par l'effet de La lutte pour la vie et, par
suite, se renouvelle constamment.

. 3 +
Il était pertisan de l'inégalité des fortunes et même de l'existence

de très grandes fortènes — comme Ja sienne — qui permettent de gran-
des oeuvr2s. Mais à une condition: c'est qu'elles ne soient pas hérédi- À
taires. Carnegie considérait même comme un TRES GRAND MAL
BEUR le fait d'être NE dans la richesse. Ii disait qu'un homme tris
riche avait le devoir de dépenser de son vivant, pour 'e bien public, toute
sa fortune. même s'il a des enfants, de ne la considérer entre ses mains
que comme un fidéicommis. C’est en vertu de ce principe qu'il avait doté
très modestement s& fille unique, afin d'écarter !es cosreurs d'héritières.
Carnegie n'était pas cependant partisan de la distribution des richesses
entre les pauvres: ’

= *#* *# :

«Sapposesx, at-il écrit, que Je partage, ce soir, mes millions entre les
gvme les plus misérables de ia ville par portions égales. S1, dans quelques
Jours, je vais visiter ce mème quartier, pensez-vous que je trouversi Ia
pauvreté, l’ivrognerie, Ia paresse supprimées ou seulement diminuées?

+» % 3
«Au cobtraire, je les trouverai augmentées, car les prévoyants, les

travailleurs, les économes, ceux qui ont le respect d’sux-mémes, se seront
dit:—Pourquol resterions-nous plus longtemps a peiner et à nous priver?
Puisque le paresseux reçoit In même part et une plus grande que le
Jeborieux, allons, et faisons de même!»

+ 5 +*
Le phälanthrope Carnegie à un système tout différent: 11 lui faut i

beaucoup d'argent, parce qu'il veut faire grand, et 1doit faire grand o'll
veut que son oeuvre serve à beaucoup d'hommes et pendant longtemps.
C'est pourquoi les oeuvres qu'il fondera auront ane valeur intellectuelle
et morale. «Elles seront. dit-ll, de nature à apporter d'une façon perma-
nente Is joie et la lumière dans le coeur des hommes, contribuant ea
même tempe à relever et à ennoblir l'existence de l'ouvrier.»>

» =» x
Lorsqu'il se retira des affaires, il laises 20 millions pour la caisse de

retraite et de secours des employés et ouvriers «comme acte de recon-
naissance». Conformément à ses principes, l'essentiel de ses libéralités a
servi à fonder des bibliothèques, des salles de concert, des instituts, etc.
En 1896, i! inaugura i Pittsburg un ensemble de fondations comprenant
une bibliothéque, un musée des beaux-arts, un musée d'histoire naturelle
et une sælle de concerts (20 millions). Le «Carnegie Institute» de Pitts-
burg lui a coûté 124 millions, celui de Washington plus de 140 millions.

» % +#
Lersqa'il à pris sa retraite, Carmegie a donné à la ville de New-York

=n pour créer soixante-eInq bibliothèques publiques municipales.
Le nombre d’étabilssements du même genre qu’il # contribué à fonder
élève à plus de 3.000 et représente une mise initiale de fonds de plus
de 300 millions. .

Au

 

» 3% # .

nombre de ses oeuvres, citons encore le CARNEGIE HERO
FUND pour récompenser les actes d'héroisme et de Lienfalsanceaccom,
pis en différents pays. En 1911, il donna 25 millions pour la constructioi
d'un navire non magnétique, destiné à reviser la carte du monde,

* * #*
Carnegie, pacifiste convaincu, a consacré, en 1910, cinquante mil-

Hong à l'établissement et à l'entretien d'une commission chargée d’abo-
Me in guerre et, on 19/3, le 28 août, If Insugura à La Haye le Palais de la
paix qui lei coûta environ 31.500.060. Mais in Grande Guerre qui éclata
un an tard ports um coup fatal à sa plus chère Illusion. II vécut dès
bors la retraite. Une attaque de grippe le rendit Invalide ea 1917,

» + = -
& 2es millions, Carnegie vivait simplement. Une maladie d'es-

l'empéchait de manger à son goût. Il avait épousé sur le tard, en
, mise Whitfield, de New-York. Lorequ'il mourut, en 1919, iI avait

Presque toute sa fortune
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CCOUPON

appliqué à l’achat d’une livre du fameux Café Irradié Nabob.

AMMarchand, CE CERTIFICAT VOUS SEMA RACHETÉ FOUR 20C APRES QUR. AURA ETE
PRÉSENTÉ À VOTRE MAGASIN, CONFORMÉMENT AUX CONDITIONS DE

VANCOUVER. CANADA

couvre , POUR ÊTRE APPLIQUÉ À L'ACHAT O'UNE LIVRE O€ CAFÉ IRNADIÉ HABOS. VEURLLEZ INDI-
QUER LE NOM DU MARCHAND DE GROS SUR LA FEURLE Of DEBIT. FOSTEZ VOS COUPONS DIRECTEMENT À

NABOB FOOD PRODUCTS LTD.

CETTE OFFRE SE TERMINERA LE 30 NOVEMBRE.
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LA PATRI E=————

“planches historiques” dans le poéle;
Dimanche, 23 novembre 1941

 

des “poutres illustres’ sous les granges
Un commerce unique au monde entier. — Des wagons

qui ont fait le tour de l'Amérique sont transformés
en bois de chauffage. — L’épopée commerciale
d’un marchand qui eut une bonneidée! ... Rien

par Théo Levesque

D est des cuisinières à Montréal qui auront peut-être l'honneur d'ai-

lumer leur poéle, cet hiver, avec du bois sur lequel les plus Hlustres de

nos visiteurs ont écrit où signé des lettres ou documents de La plus haute

importance; plus d'un brave cultivateur remisera ses récoltes dans des

granges supportées par des soliveaux histeriques… et tout cela parce

Qu'un commerçant actif et habile dirige, depuis une douzaine d'années.

un clos de bois “unique en Amérique du Nord.”

+. *

 

Il s'agit de M. J.-H. Désy, proprié-
taire d'un immense clos de bois.
Tue Gilford, au nord des usines An-
gus. La carte d'affaires de M. Désy
est sinple: dans l'angle de gauche,

on y lit: “bois du C.P.R" et à droi-
te, on voit: “tôle galvanisée”. Il y a
des marchands qui se plaignent du
Mauvais état des affaires et d'au-
tres malsises économiques: M.

* Désy ne se plaint que d'une chose:

c'est d'avoir trop de clients!

UNE IDEE ORIGINALE

S'il est vrai que In compétition

stimule généralement le commer-

ce, tel n'est pag le cas du clos de

bois que dirige notre actif compa-
triote. Car M. Désy n'a aucun com-
pétiteur à travers le monde entier!

11 est le seul dans sa ligne et Il faut

admettre qu'il bénéficie aujourd-

d’hul d'une ldée originale.
Notre marchand, qui a grandi

 

mont, on le connait surtout pour

dans la région de Rosemont, était
au courant des événements impor-
tants qui se passaient dans son
quartier. Il apprit alnsi, en 1929,
que plusieurs wagons stationnés
dans l'une des cours du C.P.R.
avaient été démolis et démantibu-
lés par des chômeurs en quête de
dois de chauffage. M. Désy prof'ta 

 

Voici un wagon à malles qui ‘’compte près de 30 années de service”.

Quelques minutes après le départ du photographe, une dizaine

d'hommes l'attaquaient avec les outils du démolisseur, Et. au mo-

ment où vous lisez ces lignes, une partie de la charpente de bois est

déjà dans le poêle de quelque ménagère de Rosemont.
(Photo la Patrie”}.

 —  
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b OÛTEZces bons vins sud-africains et vous constaterez
ce que l'expétience traditionnelle de plus de 250 ans

densla fabrication du vin peut accomplir quant à la

production des vins de choix. Vous serez agréable-
ment surpris d'apprendre que des vins et brandies de
qualité se vendent à des prix si bas . . . grâce aux
préférences tarifaires imoériales.

BRAN
ny RANDpreuce PAARL anny SHERRY SEC

[} Porto,10 ones. .o... 11.05 24% exorû de 35% coprit de preuve

26 oncen . . 15€ 26 onces . . %0¢

 

Ave of Pureté garantie par le Govrersement Sud-Abicula,

VINS..... BRANDIES

SUD -AFRICAINS
 

    

de la leçon,
Le

1 se rendit aux bureaux de la
compagnie ferroviaire et réussit à

obtenir le privilège exclusif de dé-

molir les wagons démodés ou trop

usagés pour être de quelqu'utilité

au service des transports de mar-

chandises. Les autorités de la com-
pagnie ne demandalent pas mieux

que de ne libérer Ace soucis que leur

imposalent la surveillance ou In

disposition de ces véhicules inuti-

les.
DEBUTS ENCOURAGEANTS

Et M. Désy entra en affaires.

Notre commerçant savait qu'il

trouverait aisément un marché

pour écouler ses marchandises; il

se rappelait des wagons démolis

les chômeurs, il décida de ven-

dre à très bon marché. La nouvel-

1e se répandit promptement et len

gens moins fortunés devinrent des

clients réguliers; la demande auz-

mentait continuellement et M.

 

 

Mile THERESE LARUE, secrétat-

re du “Clos Désy”. La jeune fille

n'a même pas besoin d’un clavigra-

phe; non travail ne consiste qu'à ré-

pondre au téléphone et à recevoir

les commandes des clients. Ia
complabllité est simple: tout se (ait
au comptant! M. Désy a donné une
autre preuve de son excellent juge-
ment en acceptant les services de
Mille Larue. La Jeune fille eat douée

| d'une voix exceptionnelle et rêve de
chanter à la radio. Inutile de dire
que les clients prennent plaisir à
téléphonez pour entendre tuite-
ment in voix de cette futufê étoile.

(Photo Le “Fatrie”)  

MONSIEUR J-H. DESY, propriétaire et directeur d’un commerce
unique au monde. Notre compatriote » le mérite d'avoir su tlrer pro-
fit d'une (dée fort originale: il achète drs chars-parloir of les revend
en bois de chauffage! Cet actif et Industrieux marchand avait pris
l'habitude de passer trois mois en Floride, chaque hiver; il conduit

une voiture de luxe ct ne s'inquiète pas de l'avenir. Mais, à Rone-

bonnes oeuvres qu’il poursuit discrètement, On nolers la beauté des
panneaux et du bois qui ont servi à l'installation du bureau de M.
Désy. Pourtant La formule est simple: le commerçant est nesis dans
un vieux wagon-parioir! (Photo la “Patrie”).

{scur. M. Désy a déjà démoil Jus-
‘qu'à dix wagons par jour; 11 em-

ployalt alors une cinquantaine

d'hommes. Aujourd'hui, à cause vs
| exigences de la guerre et A cause

de Ja rareté de la maln d'oeuvre,
on en démolit beaucoup moins mal

{ une vingtaine d’homes sont encore
au service du clos.

+

  

*
M, Désy estime qu'environ 11,000

wagons ont été démolis dans a
cour depuis qu'il est «dans le com-
merce». Nous en avons reçu de
tous les genres, continue M, Déay:
wagons à fret, luxueux chars-par-

(Suite à la page 67)
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Soulagement
presque instan-
tané du RHUME
et de la douleur!
Moins de 1c le

comprimé !

sa grande phllantropie et pour les

  
Désy dût acheter des camions car
les affaires s'amélioraient un peu
partout et les clients trouvaient du
travail et n'avaient plus le temps
d'aHer chorcher eux-mêmes leurs
provisions de bois.

+ +.
On téléphonait même de plus en Les phar

plus et M. Désy dût ouvrir un véri- 3
table bureau et obtenir une secré-|  MAcCIens
taire pour prendre les commandes. du
Et pendant ce temps, la qualité de
la cilentèle s’améliorsit elle zussi.
Car, nombre d'entrepreneurs es

construction avalent entendu per-
les des aubaines et on venait de
tous les coins de IA vide et même
de l’île pour profiter des aubulnes.
Car M. Désy u divisé son commer-
ce en deux branches. Il vend du
bois de chauffage et du bois de
construction.

 Dominion
offrent aujourd:hui
l’Aspirin en “fla-
cons économiques”

C'est une aubaine qu’il ne faut pas
rater! Des milliers de Canadiens
recommandent cé moyen rapide de

58
II ne faut pas oublier que les

autorités du C. P. R. sont très exi-
gentes et que des wagons très peu
endommagés sont souvent mis au
rancart lorsqu'ils offrent le moin-
dre danger pour la sécurité des
passagers ou des marchandises.

L'inspection à ce sujet est, dit-on,
très sévère et une fois le wagon
condamné, il est immédiatement
livré au démoliseur.
MATERIAUX HISTORIQUES

voulager le mal de tête, la névral-
tie, le rhume. . . de l’Asplrin — à
moins de Ic le comprimé. C’est In-
vraisemblable, mais l'Aspirin (qui
est un des sédatifs les plus sûrs et
fes plus rapides qui solent) ne coû-
te que 98c pour 100 comprimé!

Donc, sans tarder, demandez da
l'Aspirin à votre pharmacien. Quel-
ques sous vous procureront le fin-
con “économique”, qui représente
de longues heures de soulagement

Les wagons à passagers mesurent
environ 70 pieds de longueur; les

wagons de fret mesurent 36 pleds;

tous sont en pin rouge de la Colom-
bie et il est Inutile de dire la va
leur intrinsèque de chaque planche
ou de chaque poutre. 1Jès que le
wagon a été toué dans Ja cour du
clos Désy, les hommes l'attaquent

ATTENTION:
“Aspirin” ent la marque de la Cle
Bayer, Ltée, Fabrication Canadien-
ne. Si chaque comprimé ne porte

pas le nom Bayer en
ferme de criox, CE
N'EST PAS DE L'AS-
PIRIN. N'en eroyes  nvec des torches, des pinces, des

scies et tous les outils du démolis- que vos yeux,
 

arr.

\RDBINTEX
Achetez les Tissus pour Habits
ROBINTEX, — véritables tissus

| D C0 Sl d'importation Britannique,—bien
connus depuis des années comme
marque de haute Qualité, qui du-
rent longtempset résistent à l'usure.

la QUALITÉ pour ÉCONOMISERiL
Choix considérable de patrons et dessins pour

HABITS et PARDESSUS
Demandez à votre tailleur de vous montrer les

échantillons Robintex.

INSISTEZ POUR VOIR LA MARQUE DE COMMERCE ROBINTEX

Fabrication Brrtanwniqee Carantre 
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Ceux qui ont effacé le nom de l'ancien maire Houde
sur le monument commémoratif de la visite du Roi et de
la Reine, au sommet de la montagne, se trompent grande-
ment s’ile croient avoir fait acte de patriotisme. Ce qu'ils
ont fait, c’est du pur vandalisme. Fouillez tousles diction-
naires et vous ne trouverez pes d'autre mot pour qualifier
un tel acte.

 

Si ces zélés redresseurs d'inacrip-
tions historiques croient se justifier

en invoquant l'exemple donné
quelques mois plus tôt par trois
ou quatre soldats, dont le geste
semble avoir été “giorifié”* par un
Journal (avec déploiement photo-
graphique de trois colonnes mon-
trant les chevaliers du ciseau À
froid à l'oeuvre), lls se trompent
encore, car ce fut un bien mauvais
exemple. S'il est une classe de qui

l'on eat en droit d'attendre le res-
pect de la propriété et dea monu-

ments publica, c’est bien la classe
militaire. Le geste Inconsidéré et
regrettable de quelques-uns d'entre
eux est heureusement isolé et a
sans doute la réprobation des auto-
rités militaires et de leurs cama-

rades.
= # #

‘e n’est pas le nom de Camillien
Houde en fant quindividu qui Im-
pote en cette affaire, mais le nom
de M. Houde en tant que “maire de
Montréal”. Et c'est en cette qualité

qu'il reçut Leurs Majestés sur In
montagne en 1939. C'est tout sim-

plement ce fait que le monument
Tæppelle. Que M. Honde nolt disparu
depuis de Ia scène politique dans
les circonstances que l'on sait, cel

n'a rien à y volr. Et c'est ce qui
explique pourquoi ce sont les ad-
versal-es mêmes de l’ancien maire,

aujourd'hui à la tête de La ville de

Montréal, qui décidèrent, après le
premier acte de vandatiame, de re
mettre le monument à son état
original, à l'occasion de la visite

récente du due de Kent.
>» en

Le duc de Kent, frère du Pol, n'a

pas, que nous sachions, protesté
contre l'inscription susmentlonnée,

lus que le gouverneur général,

Tepréscntant à Ottawa de 8a Ma-

jesté. Mais il y & toujours plus

royalistes que le roi. Les inscrip-

tions historiques comme jes moau-

ments sont choses sacrées. Ce sont

leg jalons de l'histoire. Des mon't-

ments anciens portant les noms de

tyrans comme Tibère ou autres

empereurs romains, ont été reapec-

tés. Les Allemands eux-mêmes ont

respecté le monument de Foch dans

Ja forêt de Compiègne. Qu'arrive-

rait-il si on laissait à tout indivicu

le droit de s'ériger en censcur de

nos Inscriptions et monuments his-

toriques?

* %* N
Dans quelques jours, ce sera Ia

“Sainte-Catherine” et, dans cing

semaines, “Noël”, L'hiver s'avance à

grands pas: une première neige à

bianchl len toits. Saint-Nicolus est

en route et les grands magasins à

rayons ont déjà ouvert leurs royau-

mes de jouets. Les sjingle bells>

n'échappent des radios et I'cesprit

de Noël» s'infiltre peu à peu dans

les foules qui déambulent devant

les vitrines aux pyramides de car-

tes de «X-Man> et de «cndeaux>

de toutes couleurs. C'est la blitæ-

krleg sur Je porte-monnale qui

commence. Mais nttendons au len-

demain den fêtes pour nous tirer
9 ?les cheveux ! «sx

Nous n'avons ni mitrailleuses aur

lea toits, ni abri, mais nous con

naissons déjà les émotions de

l’eobscurcissements. I paraîtrait

que la dernière tobécurations na

pas obtenu tout le succès que l’on en

espérait. Des observateurs aériens

ont signalé de nombreux points lu-

mineux dens la partie ouest de la

ville oii l'on avait oubllé de bou-

cher les puits de lumière et de

prendre autres précautions. Dans

l'est, ce fut à peu près parfait el

nous nous en réjoulssons. Les Cn-

nadiens-français comme d'habitude

ont donné l'exemple; cela nous

console des tuiles qu'on nous lance

en certains milieux, surtout en ce

temps où les conacriptionnistes en-

raxés déclenchent une nouvelle of-

fensive. On nous promet d'autres

périodes d'«obseurcissements. Cela

se porte bien par Je temps qui
court dans les grandes villes. La
mode est au noir. Espérons que
l'on n'ira pas jusqu'à obscurcir le
bon père Noël?

5%
La perspective d'une guerre à

mort aux tripots de toutes sortes
continue d'énerver certaines gens.
Les petits racketeers comme les
grands ont mauvais sommeil. Fls se
demandent comment lis pourront
Fexarnir leur bourse et songent dé-
sà à de nouveaux petits «schemes>.

*
Des agents de la radio-pofice ont

sauvé deux enfants qui allalent
être asphyxiés ou brûlés vifs. Vol-
là qui démontre une fois de plus

l'utilité de ce service de patrouille.
Nos policiers ont accompli bien
d'autres exploits qui ne sont pas

connus, car, généralement modes-
tes, Îls n'en font rapport qu'à leurs
supérieurs. Il convient de leur en
rendre ici publiquement témoi-
gnage.

HENRI DUFRESNE.
————

Hitler
prévenu
LONDRES, 22 — La célèbre ro-

mancière Elinor Glyn. âgée de 70
ans, est bien décidé à défendre
«sa maison vi les Allemands envahis-

l'Ans »
—Je les attends, a-t-elle déclaré

À un journaliste en lui montrant

un revolver chargé qu'elle tient
toujours à portée, de sa main.

L'arme lui n été donnée par des
mineurs du Nevada qui lui ont
conseillé, al elle était jamais mena-
cée, de tirer la première et de vi-
ser juste.

ss 43

~—-81 Hitler se montre, dit-eMe, je
ne le manquerai pas.

 

@ Leu nets et len entêtés font la
fortune des nvonés.

ARISTARQUE

En écrivant aux annonceurs
Banque d’hypothéques

  

LA PATRIE  
 

 

La photo ci-dessus a été prise vers 2 h. de l'après-midi. Le wagon
désuet avait été toué dans la cour Désy vers 10 h. 40 du matin, Une
heure après la photo, la structure d'acier était retouée dans la cour
des usines Angus... car les hommes de M. Désy gardent tout le bois
qui est attaché au wagon mais le fer, l'acier, les roues et toutes les
parties en métal sont retournées à ja compagnie ferroviaire,

=

DES PLANCHES...
(Suite de La page 66)

loir, des wagons-dortoir, etc etc.|la durée ordinaire d'un wagon est
tiens, si vous voulez jeter un coup! de 25 ou 30 années, rarement plus.

(Photo la “Patrie”).

d'oeil, nous venons justement de re-

cevoir un wagon à malies qui doit
avoir 30 ans d'existence. D'ailleurs,

 

Ft M. Désy njoute: «J'aimerais
à connaître l’histoire de plusieurs
de ces vieux wagons; certaine d'em-
tre eux ont traversé l'Amérique
plusicurs fois; d’autres ont été mê-

liés à des événements de la plus
haute Importance... mais iis sont
muets. Nous avons une foule de
cilents A la campagne et jo suis
Certain qu’il serait Intéressant
d'entendre l'histoire des matériaux
de plus d'une grange A foln..! Mais
les cultivateurs s'em souclent fort
pew... fimagine! >

Avec Abetz
VICHY, — (U.P.) — L'am-

bassadeur français à Madrid,
Jose Félix Lequerica, a quitté
Vichy pour Paris. H va contl-
nuer ses pourparlers avec Otto
Abetz, représentant nazl’ à
Paris, au sujet de ce que Vichy
qualifie de “convoitises espa-

gnoles en Afrique”,
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POUR ÉPARGNER SUR
LES BREUVAGES
PRIS AUX REPAS

AINTENANT, plus que jamais,il

nous faut des aliments économi-
queset énergétiques. Voici un délicieux
et succulent breuvage qui coûte moins
—et qui fournit beaucoup plus

d'éléments nutritifs, °

BAKER'S COCOA
AU PRIX MODIQUE DE LA LIVRE

Cacao Baker est un des

sant ct calmant,

eo

 
  

Le Cacao Baker aide à fournir de l'énergie ot a
saveur de chocolat le rend doublement délicieux.
Aux repas, le Cacao Baker est beaucoup plus noure
Fisant que les breuvages ordinaires, ©

LES ENFANTS L'AIMENTI

À n’importe quel repas— dans l’après-midi—le
breuvages favoris des en-

fants. Comme collation avant le coucheril eet repo-

VOTRE EPICIER VOUS RECOMMANDERA LE
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"RAOULJOBIN
Vu a Hollywood par notre
correspondante spéciale,
Mile Camille Lessard

Les journaux m'avaient appris que la troupes de Ja San Francisco |.
Metropolitan Opera, de New-York,

était à donner des représentations à Seattle, Washington. Ce qui m’a-

valt surtout frappée. n'avait été nun seulement d'apprendre que la célè-

Co, renforcée par les ETOILES du

bre Grace Moore se trouvait parmi

qu'une de nos plus brillantes personnalités y figurait égnlement. Je veux

parler de Raoul JOBIN, Incomparable ténor de CHEZ NOUS!

Dans la représentation de "MA#=-——me=——ee

NON“, à Seattle. Jobin fut celui
qui remporta le plus de lauriers, en

tenant le rôle si difficile du Cheva-
lier des Grieux. Son solo, au troi-

sième acte, électrisa l'audience et
ce fut une foule en délire qui
l'apptaudit ensuite à outrance dans
le duo de St-Sulpico avec Miss
Moore.

LA
A San Francisco, il fut le plus

magnifique Dom José qui ait ja
mais tué une Carmen à l'opéra de
cette dernière ville. 11 semble que
ce rile de Don José soit le plus
brillant que Raoul Jobin alt ja-
mais rempli. On lul donna une ova-

tion.
$k =

De San Francisco, la troupe vint
A Los Angeies. Grice a la gentilies-
ae de Madame Major Levèque, née
Eva Stanford, de Montréal, cousine
de Jobin, je réussis à obtenir une
entrevue Avec notre jeune ténor à

Thétel Knickboker, d'Hollywood. où
il avait ses appartements.

* #
De ma vie, Je n'al jamais ren-

contré un personnage avec lequel
Je me sols sentie plus à l’aise!…
Quelle modestie, quelle simpiicité
sous le talent grandiose! Causer

avec Raoul Jobin c'est jaser avec

un ami! Et son rire est sl Jeune

 

Lajoie
de voir
enfin !
MONCTON, N.-B, 22—Contraire-

ment à la plupart des garçonmets de
son âge, Jimmy Bryant, qui a 10
ans, ne se tient pas de joie à la
perspective de passer de longues

heures à l'école. Si Jimmy est aus
si impatient de se pencher sur les

manuels scolsires, c'est que nes

yeux ee sont enfin ouverts a ba lu-
midre ot qu'il peut voir pour la pre-
midre fois de sa vie.

5 HN

ia troupe du Metropolitan, mals

et si franc cé sos réparties sont el

naturelles et sl spontanées!I

n'y a rien de forcé, rien de par

coeur derrière ce beau frontdà!
..

Quand je le vis, chacune de ses

secondes étaient comptées el re-

comptées. Il n'avait que quelques

minutes à m'accerder. Et, pendant

ces courts instants, il lançait un

mot dans l'appareil téléphonique et

un autre & mon adresse; il répon-

dait à une de mes questions et ré-

digeait un message télégraphique.

LE J

—1 faudrait, M. Jobln, que jo puis-

se vous éoouter toute une soirée
pour écrire un article digne de
votre beau talent. Qu'est-ce que je
vals bien pouvoir faire avec des
questions posées ainsi à la cour-
se?»
— « Hélas, je le regrette, mais que

voulez-vous ? I! me faut aller, al-
ler. Je me sens si fatigué, par cette
vitesse, qu'il me semble que j'au-
rais besoin d'u: mois de repos. Je
vous promets que l'an prochain, à
pareille date, je vais faire en sorte
que je vais pouvoir visiter et votre
ville et les bons amis que j'y pos-
sède. Alors, je vous donne rendez-
vous chez ces derniers.»
—«Enteadu. A l'an prochain le

plaisir de vous revoir >.
+ = =

Raoul Jobin est âgé de 35 ans.
Il est le fils de M. et Mme Raoul
Jobin de Québec. Ayant fini ses études au collège de Ste-Anne de
ln Pérade, it alla étudier le chant à
Paris. Etant revenu au pays, il
épouss, en 1930, Mille Thérèse

-LA PATRIE

  

 

RAOUL

canadienne-française des Etats.
Unis.

¥ % »

nue} da Metropolitan. Drouin, également de Québec, fille
de M. et Mme Adjutor Drouin. Peu
après, il retournait avec sa jeune

épouse en France, y continuer ses
études et chanter à l'opéra de
Paris. Pendant leurs vacances, M.
et Mme Jobin visitèrent presque|
tous les pays d'Europe à l'exception
de l'Allemagne. Ils sont les heu-
reux parents d'un fils, André, âgé
de 8 ans, et d’une fille, Claudette, |

âgée de 10 ans. Cette dernière est |
née à Paris. Les deux bambins
parlent uniquement français, con- |
trairement à la jeune génération

  

 Le monde est pour lus un
univers. Il n'a plus besoin de pal-

per lex choses maintenant pour les

connaître. Les chats, les chiens,

les vaches, les chevaur, lez aato-

mobiles et lea trains n'ont plus de
mystère pour lui. Jl peut voir les

œoldasts défiler et les cuivres des
musiques militaires étinceler an so-

lei
«

Trois de ses frères font partie de
d'armée. Il en à vu un seulement,
car Les deux autres sont en Angle-
terre. Il devra peut-être atlendre
la fin de la guerre pour les voir et
jes admirer. En attendant, li se
console en regardant leurs photo-
graphies.

s »s

Us club militaire de Moncton

avait pris Jimmy sous sa protection

pt Pavait envoyé à l'hôpital où un

bpécialiste réussit, en deux brèves

opérations, à enlever les cataracte»

qui l’empéchaient de voir, et i re

gourra graduellement la vue.

On peut juger de la joie de ses

parents, Dé. et Mme Norville Bryant,

qui n jent jamais cessé d'espérer

M'un “miracle” ferai un jour de
Leur petit Jimmy un enfant comme

fes autres, pouvant jouer au bese

ball ou au hockey avec ses came

Fadce.

  

LIE I
Pour ses étrennes, Jimmy =

mandé des crayons 6 Wi More

ainture. “Comme les couleurs sont
“, ve 0us00-f47 de répéter.
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* *   “Provenant de Vaches bien Nourries” J 

JOBIN a remis à notre collaboratrice, CAMILLE LESSARD,
sa photo uutographiés pou la “Patrie” du dimanche, durant son séjour |.

à Los Angeles.

|, Après s'être fait entendre à Los
Angeles, au Shrine Auditorium dans
“La Fille du Régiment”, Jobia re-

Après um séjour de plusieurs an-|prenait tout aussitôt l'avion pour

nées en Europe, Raoul Jobin nous se rendre à la Nouvelle-Ortéans et.

revint pour être admis à l'Opéra jde là, continuer je circuit de la

Metropolitan de New-York. Depuis,
il a marché de sucoès en succés.
Parti en mai dernier pour une sai-
won d'opéra en Amérique du Sud,

notre ténor revenait a New-York rendu en Amérique du Sud le 15

par avion, trois jours avant de re- mal prochain pour Ia aalson d'opé-

prendre ia route pour le circuit an- ra. Son contrat pour lsdite saison

troupe lequel se terminera en fin
avril.

> 85
Notre cwmpatrioie devra être

{fut slgné avant son départ de l'Ar-

Dimanche, 23 novembre 1941
gontine et du Brésil. Le plus grand
rêve de tout artisie est de pouvolr

se faire entendre au théâtre Colon

de Buenos Ayres, lequel se trouve

être um théâtre International ok
chaque artiste posséde le privilege

de se falre entendre dans sa propre

langue. Ce rêve, Raoul Jobin I's

réalisé, tout comme LI en à réuliné

bien d'autres et en réalisera encore

durant le cours de sa brillante
carrlér
em5

Achetez vos cadeau
de bonne heure

En achetant vos cadeaux tôt. vous
bénéficiez d'un choix lus grand.
vous évitez les foules, et si vous ou-
bliez quelque chuse, vous avez tout

le tempê nécessaire pour réparer

cet oubli. L'endroit par excellence

pour acheter vos cadeaux, est certes

chez EATON, où vous trouvez tout
ce que vous désirez, à prix raison-

nables, En lisant l'annonce EATON,

publiée dans “La Patrie” d'aujour-

d'hui en page 57, vous y verrez plu-

sieurs suggestions qui vous seront

utiles.
Pour les gens qui demeurent em

debors de la ville, is peuvent s'a-

dresser au “Service d'Achats Eston”

et des achoteuses spécialisées feront

toutes leurs emplettes. te

.
Cambriolages

Pendant l'absence de M. L.-J. Co-

té. 3689, rue St-André, des cambrio-
leurs eunt entrés dans son hangar

en forçant Ia porte, et se sont em-

parés du contenu de sept caisses.
lingerie, vêtements et bijoux, le
tout d'une valeur de $500.

Hier soir des cambrioleurs sont
entrés chez M. Charles Webb, 1160,
boulevard BSt-Joseph, pendant soa

absence, et se sont emparés de bi-
joux et d'argent pour une somme
de $M8.

  

Livre de timbres gratuit
iron livre de timbres de quaranta

pages, décrivant les timbrez de tous
les pays. Menferme encyclopédie
philatélique. GRATUIT, CONRES-

EN ANGLAIS SBULE-

 

 

PON DANCE MEEmpire Stamp Company
Dépt. LA Toronto, <anvda.

  

Fabrication canadienne
Sal Hepation cat

efficace parce que:
1, TL agit rnpidemsnt — or-

dinnirement en moins
d'une heure
1} agit sana caueer de ma-
laise,
M agit doucement et par-
faitement en attirant l'eau

"
>

 

d'acidité æastrique.
5. D'emploi simple et agréa-

ble.
6 D'emplot économique    

t. Rapidnment, doucement, Sal

Hepatica débarrasse Forga-

aisme des déchets.

£ Fin même temps, U alde In

nature à combattre l'excès

d'acidité gastrique.

La prochaine fois que vous
Eprotiverez le moindre symptôme
de rhume, combattes-le de de
façans en prenant Sal Hepa'ica,
Au premier renifiement ou ét
nuement, recoures à Sal Hepatica
— deux cuillerées À thé dans
un verre d'eau le matin où le soir
au coucher, De plus, prenes
bepucoup de tepos, buvez beau-
solip et veillez à votre alimen-
tation. Voilà

 

 

la façon moderne

Sal Hepatica agit de deux importantes façons pour chasser un rhume

és combattre le rbume - l'eme
bat de Nal Hepatica & action ra-
pide.

Ins j'intérèt de volre santé et
de vutre bonne huwesur, chaque
fois que vous avez besoin d'un
Jaxatif, n’hénitez pas à recourir &
Mai Hepatica À effet rapide! Car
Hal Fepatica agit réelicment vite
= ordinairement en moins d'une
heure -— et soulage romplèle-
ment It ne cause aurun malaise
ni effet désagréable De plux, Hal
Hepatica est d'emploi sl agréable
rt al fconomique que vous vous
drez toujours en avoir à la mais
son,

Procurez-vons aujourd'hui ches

votre pharmacien uns bouleille
économique de famille de Bal
Hepatica.

Chaquefois que vous devez prendre un laxatif, prenez

SAL HEPATICA
à action

rapide
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| VOS CADEAUX MAINTENANT OUVREZ UN

ACHETEZ z : COMPTE COURANT
D'après notre nouvelle méthode de compte
courant, aucun dépôt n’est nécessaire
quand vous faites vos achats. Livraison
immédiate des marchandises achetées. Le
paiement complet sans intérêt devant être
fait le 30 du mois suivant l'achat.

COMPTE COURANT OUVERT
POUR ACHAT DE $1.00 ET PLUS

Demandez notre catalogue gratuit.

Commandes postales remplies avec soin

a 2e ape

   

    

 

Montres DELSÀ
GARANTIES POUR 5 ANS    

  

 

    

    
  

   

    

 

  
        

  

 

  Ensemble

PARFAIT

*55       

 

        “BRIDAL WREATH”17 pierres 17 pierres 17 pierres 0
Garantie Sarantia Sarantie _

5 a et ;boitier joue boitier meme boitier jaune Magnifique création de “Bridal Wreath”. Cet   ensemble distinctif fera la joie de toute future
fiancée qui sait apprécier la perfection desciselures
et des diamants. Une valeur unique à ce prix.

Compte de dépôt: $1.00 ou $19.00 comptant
et balance de $5.00 par mois.

* x
Bague Initialée
Pour hommes

modèle illustré monture or
10 carats. Ciselures profon-
des de chaque côté de la

bague.

cpdron rète codran ress cadran rose
s228 52750 3185

Compte de dépôt: $1.00 ou $10.00 comptant
avec balance de $5.00 par mois.

ECHANGEZ "PMONTRE

=

POUR UNE NOUVELLE

 

  

     

  

     
       

      COMPTE DE DEPOT: $1.00
ou $10.00 COMPTANT. —          

  

BEATRICE MISS AMERICA GODDESS OF TIME BALANCE $5.00 par mois
17 pierres 17 pierres 37 pierres :
$3375 33750 $3975

Compte de dépôt: $1.00 ou 1-3 comptant
avec balance de $5.00 par mois.

3 MAGASINS POUR VOUS SERVIR
862 Ste-Catherine E. 1566 Mont-Royal E. 6720 St-Hubert

MA. 4271 CH. 7138 CH. 2223

  

 

             

   
 



 

 

 
 

 

“La paresse est la mère de tous les vices”
(Le Petit Catéchisme)

“Lajeunesse, vous étes le prince des fainéants, le roi

des “loafers”, si vous préférez!” déclara le Recorder en

condamnant “Mousse” Lajeunesse a deux mois de prison
+— —
!Ce sont !à des métiers honorables

pour vagabondage.
“Merci, Votre Honneur, répliqua

“Mousse”; franchement, je ne
croyais pas avoir tant de noblesse
dans le sang!”

“ =.

J'ai revu “Mousse” il y a quelques
jours. I! venait de purger ses deur
mois à Pombre, ce qui ne l’a aucu-
nement transformé, ni physique
mont, né moralement. Il ext tow
Jours aussi sale et aussi paresseur.

—Pourquoi ne travaillez-vous pas:
l'ouvrage ne manque pas ces temps
ci?
—Y pentes-vous [... fit “Mousse”,

indigné. J'aus bon comme j'eusf..
—C’est de vos affaires, c'est cer-

tain, mais vous pourriex vous occu
per, vivre par vous-même ? N'y a-t-
Ml aucun métier qui vous tente ?
—Pas l'yable, Gvoua Mousse qui

wétira les membres en baillant. J'ai
déjà essayé, et ça m'ua pas. J'ai

goût à rien. D'ailleurs, j'me plains
past... Alors!... Pourquot que
ÿtravaillerais dur ? Pourtant, quand

Fétais jeune, mes parents avaient
des cepérances sur mot. J'allais à

Ja p'tite école d'la paroisse où j'aus

né, et déjà ma mère me disait :

—Ti-Mousse, quand tu seras grand,

veux que tu fasses un avocat ou

un politicien; d'abord, t'as la parole

facile...” A quoi papa rajoutait
aussitôt : —“C’est vrai, mon garçon.

d'aurais la vocation, car l'es déjà

menteur ef même assez croche”.

Mais il était dit que j'ferais pas un

professionnel, car, apréa deux ans

d'études, jo décidai que jen savais

assez. Mon professeur aussi, car À

me voyait toujours à la queue. Lai

différait d'opinion quand à mes ap-

titudes pour faire un grand homme.

Ft m'affirmait que j'ferais rien

qu'un coureur d'’chemins, un propre

À rien, UN SUNI-COCUS, UN PATESIEUT,
un tramp, C'est hii qui a eu ra

son. Mais que voulez-vous, ajouta

cyniquement Mousse en me faisant

88 confession; des tramps, y ew faut

comme y faut des médecins, des no-

taires, des marchands, des soldats,

des mécaniciens, des bourreaux Ou

des ouvriers, sans vouloir faire de

rapprochements.

—Vous n'avez jamais eu de goût

sarticulier pour aucune occupe

tion ?

  

—J'ai jamais découvert ma voca-

tion. Les jobs de nuit m'intéres-

sent pas, rapport que la nuit, cest

fait pour dormir. Les jobs de jour

won plus, car y faul lever trop

d'bonne heure. J'ai pas assez d'ins-

fruction pour travailler duns les

bureaux. J'connais rien aur cMf-

fres: quand jf'eais pas régler mes

finances, comment voulez-vous que

de règle celles des autres?

—Pourtant, il y a des métiers peu

fatigants!

—Rond de cuir du gouvernement?

Jamais d'in vie ! J'tiens à ma liber-

té, et j'aime pas m'enfermer entre

4 murs toule ma vie, en Jace d'la

même fenétre, du même calendrier,

du même boss. Moi, y m'faut

l'gran air !
—Alors, constable, maçon. me

nuisier, chauffeur de taxi, facteur.

ce soit" ‘,
une ou deux . 

  

n'ayant rien du rond-de-cuirisme.
—VJ'sais,

que vous pense: !

instruit pour faire un policeman. .

les échelles,

fer dans la boucans, mon, merci

les poumons,
qu'y s'avalent,

jeune. Menuisier ! |L'boie
Ten, hormis pour

 

sais, mais constable,
Pvaudrais rien. J'aime pas risquer

ma peau, et faire le sémaphore au
coin des rues, c'est plus fatigant

L'avantage est

que c’est moi qui auraés arrété les
autres au lieu de me faire arrêter.
Mais j'vous Prépère, j'aus pas assez

Ça demande ben plus d'éducation
que vous croyes, allez! Pompier ?
Non, pts plus. J'aime pas assez
l’eau pour ça, et puis, grimper dans

m’faire réveiller en
| “eerceau”, m'brûler, m'faire étouf-

Pas ça! Pas pour Ti-Mousse. Ma-
con ? Paralt que c’est bon dur pour

rapport à la chaur
Y vivent pas vieur

qu’on m'dit, et freux pas mourir
m'dit

m’chauffer.
L'professeur wm'disait que j'avais
une téte de bois, mais ça veut rien

dire. Et puis, fswis trop gauche
pour être “à droite” de mes mains.
J'me couperais. Chauffeur de taxi?

Peut-être, mais faime pas l’odeur
de la gazoline. Ca donne du bon
temps pour dormir en attendant les
chents, mais (ls arrivent toujours
juste au moment où vous commen-
cez à ronfler.
—Alors, disons chauffeur de tram-

ways ?

.—C'est encore ben pire | Toujours
debout, à vous faire achaler par

les passagers, crier des noms de
rues, déchirer des trdnafers, des tHic-
kets, ouvrir et fermer des portes ?
C'eat un vrai suprlice ça ! Vous di-

"|aiez facteur : encore un autre mar-
tyre! Un gros sac de gazeltes et
de lettres pendant à l’épaule, mar-
cher des milles et des milles au
vent, au soleil, à la pluie, sous la
neige, monter et descendre dos 6#-

caliers ! Quel fichu métier !
—Garçon d'ascenseur, voici qui

est reposant ?
—Vous croyez? Regardes ces

petite cage d'acier toute la journée;

dis se font piler sur les orteils par
lez gens trop pressés, ils étouffent,
faute d'air, la ouvrent et ferment
encore plus de portes que les chauf-

feurs de tramways: c'est pas une

vie !

—L'armés ne vous attire pas ?
—Non; faime encore trop la vie

pour faire le sacrifice de la mienne,
et j'eus trop poltron des armes à
feu pour tirer d'la carabine. Y a

une fois, Fan dernier, que j'ai trou-
!|vé une job pas pire. Un chum m’a

fait employer comme “time-keeper”
dans wn chantier où que f'avais rien

qu'à surveiller l'travail de ceux qui

creusaient des fossés ou qui po-
saient d'la brique, mais jai dû lais-
ser la place deux jours plus tard,

rapport à ma santé, car imagines-
vous qu'on me forçait à rester as
sis... en plein soleil !
—Alors, vous ne travallierez ja-

mais ?
—Franchement, ford ben que
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FABRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRY

 

VIN STPIERR
Vin canadien d'une qualité et d'une
valeur vraiment excellentes, le Vin
St-Pierre est fabriqué spécialement
poursatisfaire les préférences des gens
dv Québec.

TYPES PORTO ET SHERRY

26 onces, 45¢ - 40 onces, 704
Cruche d'un gallon - $203

 

pauvres diables enfermés dans leur 5,

non ! J'eus trop vieux pour m’habi-
tuer à ça. J'aurals 45 ans bélôt,
vous saves, ef c'est pas Pâge pour
apprendre um métier. J'me tire pas
trop mal d'affaires comms ça.
J'trouve presque toujours une place
à coucher, et zi Pbon Dieu auit don-

mer à manger aur moineaur, 4
peut ausst prendre soin de- Tt-
Mousse, pas vrai, même si j'passe
proche parfois d'manger la même
chose, Quand ça va trop mal, jme
fais ramasser par la police, et vlan !
Au Recorder ! J'me fais auler cka-

que fois... J'le mérite Len, car
j'me souviens qu'à la p'tite école,
on m'disait dans Voalichizme que
la paresse est lo mére de tous les
vives, et f'dois tous Jes avoir; j’vou-
drals bem m'corriger, mais j'aus
trop paresseux pour essayer. Y a
rien d'plua fatigant ax monde que

de vouloir être vertueux !”  
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Conférence de l'aviation
OTTAWA — L'hn. G.-G.

Power, ministre dela défense natio-
nale pour l'air, à avisté à la cenfé-
rence des officicre supérieurs de
l'aviation. On y a étudié le développe-
mont et l'administration du plas ime
pécial d'entraînement des aviateurs, la
défense des côtes et les problèmes de
régie intern:

 

  

Vous ures lo aes, lm
marineen
Le respiration difficile
——de dumenes! agi
esayes le Manthois
atu pour être souks
vgé immédiatement,
‘Tubes où Jacres, 1e

 

 
 

   

JE FAIS MON

   

88 billions de globules par cuillerée à

thé . . . plus petits que ceux du lait!
C’est pourquoi VEmulsion Scott est 4
fois plus facile à digérer que l'huile de
fois de morue ordinaire. Agréable au
goût, économique et riche en Vita-  

- JE CRANDIS ROB

Cet enfant-là n’est jamais maladif ni d'humeur
maussade. C’est un bébé qui prend de l’Emulsion Scott et qui
sera heureux et robuste. Ce tonique, riche en vitamines, en-
courage La croissance convenable, aide à avoir des dents saines,
des os forts, de bons yeux et une charpente robuste qui résiste
aux rhumes ordinaires et à certaines infections. Donnez de
l'Emulsion Scott à votre bébé maintenant et voyez-le profiter |

ÉMULSION SCOTT
Un Excellent Tonique pour fous les âges

  

DEVOIR<*°

UsTE ET FORT

mines À et D naturelles, I'Emulsion
Scott est très recommandée pour Îes
enfants et les adultes, surtout ceux
qui craignent les rhumes ou qui se

relèvent de maladie. Achetez-en au-
jourd'hui! Toutes pharmacies.
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... LE LUXE LE PEUT!
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EnferDE
THEO LEVESQUEliQUE)
Leu professeurs et les anclens du petit séminaire de Ste-Thérèse de

Blainville portent aujourd'hui la tête bien haute par suite des multiples
honneurs qui rejailllssent sur leur Alma Muter. Sept évêques, en plein
rhoaoleur ralnistère, sont anciens élèves du collège au bord des

   

+= x
Voic! les noms de ces distingués prélats : Mgr Charbonneau, archevé-

que de Montréal ; Mgr Conrad Chaumont, évêque de Montréal; Mgr
Jos. Alfred Langlois, évêque de Valleyfield ; Mgr Jos. Arthur Papineau,
évêque de Joliette ; Mgr Réginald Duprat, de l'Ordre des Dominicains,
évêque de Prince-Albert, Sask. ; Myr L. A. Lapierre, évêque en Chine, et
Mgr Trudel, des Pères Blanca d'Afrique.

+ += #
Pendant que l’hon. Pierre F. Cnagrain, député de Charlevoix, se le-

vait en Chambre des Communes pour défendre vigoureusement l'opinion
de ses compatriotes, Madame Casgrain adressait la parole à um audi-
toire formé exclusivement de ministres protestante, L'épouse du Becré-
taire d'Etat ne se fit aucun ecrupule d'expliquer franchement le “point
de vue canadien-francals”. Madame Casgraln n'attirn les applandisse-
ments de son auditoire en terminant ainsi sa causerie : “Nous n'avons
pas d'objections à mettre de l'eau dans notre vin... mais nous sommes
fatigués de ne boire que de l'eau!”

 # *
Les grands hommes ne viennent pas toujours des grandes villes! Ft

plus d'un petit village du “bas du fleuve” tire justement orguell des
flls qu’il à fournis à son pays. Sailnt-Flol, Co. de Témiscouata, se réclame
des Honorables Ernest Lapointe et Adélard Godbout; le R. P. Fdmond
Ouellette, I'un des grands prédicatenrs modernes, à grandi à Chicoutimi;
1hon. Charles G. Power, ministre de 'Alr & Ottawa, a passé sa jeunesse
à St-Pacôme; I'hon. J. E. Perrault, ancien ministre de la Voirie;
I'ham. Gustave Perrault, juge-enchef de la cour de Police de Montrésl
et Me Antonio Perrault, professeur dé droit à l’université de MontréaL
sont nés à La Maibale ; le RB. P. Georges Lévesque, de l'Ordre des Do-
minicains, l’un des prédicateurs les mieux connus au pays, vient de Ro-
berval, Lac StJean ; le R. P, Jos. Paré, s.j, aumônier d'oeuvres socia-
les, né à Deschambault, Co. de Portneuf ; Me Joseph Jean, député de
Mercier à Ottawa, vient de St-Philippe de Néri.

+ = »
L'hon. G. Carroll, ancien lieutenant-gouverneur de la province, vi-

sitait souvent le petit village de Kamouraska afin d'y revivre son en-
fanoë. Le notaire J. A. Guy, maire de St-Martin et directeur de l'Union
des municipalité, est né et a grandi à la Rivière-Ouelle.

   

Lasépultureen
terre consacrée

refusée au nazi
ee—

LONDRES, 22. — Les réfugiés hollandais en Angleterre viennent de
recevoir des nouvelles détalilées à propos du courage Inébranixble avec
lequel leurs évêques demeurés en Hollande observent leur résolution de
refuser les sacrements à tous les catholiques du pays qui ent adhéré au
parti netional-socialiste.

L'inhumation en terre consacrée
d'un nazi hollandais nommé Huf

  »= EE

tions et approvisionnements a ad-

 

 

TITmeen

  
 LA PATRIE

La vraie “fille
du régiment.”

eeeerrr

REGINA, Sask., 22, — Des soldats de Virginie, de
Régina et de Brandon ont adopté une fillette qu’ils ont
trouvée dans un taillis de mûriers en Angleterre et ils lui
ont donné les noms de Virginia-Regina-Brandon.

C'est ce que révèle une lettre def sme
l'artileur Fred Duncan, de Rou-
leau, eitué à proximité de Régina. Banquet des

> 8H . .

Des artileurs canadiens pre-|fonctionnaires
Ralent part aux manoeuvres et at _—
tendaient l'heure d'“ ”. Trois| 1e Syndicat des fonctionnaires
d'entre eux tuslent le temps em imunicipaux célèbrere dignement
cueillant des mûres lorsqu'ils em-|son 22e anniversaire de fondation,
tendirent du bruit dans un buis-lau cours du mois de février, a an-
son. Etait-ce un espion Ÿ Un pa-

 

71
noncé son président, M, Alphoseg
Bourdon, ce matin,
Un banquet aura lieu probable-

ment ou club Canadien, et le maire,
‘= membres du comité exécutif et
les hauts fonctionnaires de je cité
seront au nombre des invités d'hon-
neur, ains! que les conseillers.
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Un Bon Whisky—

OHNNIE
KER
GOING STRONG, sonn1820. STIL

Distibé, mélongé «

embouteitt on Ecosse

  
      
 

 rachutiste ? Nom, mals un nou-
veau-né. Ce fut à qui le prendrait
ls premier dans ses bras. Heureux
de leur découverte, les soldats
transportèrent l'enfant à l'hôpital
dans un camion militaire, “Une. fil-
leéte, pensez donc ! s'écria un des
artiTleurs. File deviendra In FILLE
DU REGIMENT !” Ils lui ont voué
déjà une si tendre affection qu’ils
contribuent chacun 26 sous par mola
pour son entretien dans une pou-
ponnière.
—_——————

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”   
 

@ AREX à fait ses preuves. Depais de nombreuses

années À soulage les douleurs rhumatismales,
la goutte, les névralgies

 

Ce “Chef-d’Oeuvre Incomparable’

de Nash fait 500 Milles avec son

Plein d’Essence!

IMPORTANT ! Vec pouvez toujonrs
acheter

ner a été prohibée par l'Archevé-
que “parce que je système nazi
dans son entier est anti-spirituel et
est dirigé contre lea principes de

la foi catholique’.
“

Le baptéme à& été refusé i en
fant d'un autre nazl à Spekhol-
zogheide ; le mariage catholique
I's été à Leeurenberg,. souschaf

nasi dans le Brabant; et une mes-
se annoncée à l'églisc Cornellus, à
Roozendaal, à l'intention des Hol-
landais, Belges, Français et Bri-
tanniques tombés au champ d'hon-
neur omettait, fait significatif, de

mentionner les Allemands
=

On a reçu également à Londres
a nouvelle que Mussert, chef des
nazis hollandais, a profané la ma-
gnifique église dominicaine de
Maestricht en y donnant une con-
férence sur les buts du parti nazl.

Construction pour
les services armés
OTTAWA, ‘—Au cours du mois

d'octobre, le ministère des muni-

Mucus de PAsthme

DISSOUS votrepondell

l'asthme et la bronchite aui (ont étoufler.
Qui étranzient et font reapirer avec bruit
æapent votre santé. La prescription Azsme-
Tabs circula rapidement dans le sang et 6
rapidement raison de ces attaquez ei. dès
je premier jour le mucus est diaseus, pro-
œurant ainel une reapiration fachle et un
monimelt réparateur .Envoyen simplement
voire nom, une carte postale mffira, pour
avoir gratuitement 81.00 d'Azmo-Tats.
Rien à payer. Aucune obligation. Dites-le
plement SUX se wil enrae va

Company, 1630
Knox Bidg., TortBokKris North, Ontario.

 

 

 

jugé 143 contrats de conatruction

d'une valeur de $8,497,396. Les con-
trats ee répartissent comme suit :

aviation, 198 contrats d'une valeur

de $7,116,808; armée, 27 contrats

d'une valeur de $1,208,471 ; marine,

8 contrats d'une valeur de $174,117.

Le nombre de contrats de construc-
tion, accordés depuis le 14 juillet

1839, est de 1,701 et d'une valeur

totale de $154,581316,
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C. MARTIN Jr.
4338 ST-DENIS  Tél: MA 2er   

Voici l'Economie que le Camada requiert...

dans la Plus Belle Auto Jamais Construite pour

le Domaine des Plus Bas Prix.

IMAGINEZ — roulez de la ville de Québec à Torcato
= sans jamais s'arrêter à da poste d'essence!

Imaginez . . . faire des trajets de 500 milles—sans
ajouter une seule goutte de gazoline!

Maintemamt—regerdez l'auto excitente qui le fait!

Malgré ses dimensions magnifiques, malgré toutes ses
qualités incomparables, cette Nash 1942 l'emporle sur
toutes les autres en ce qui concerne la réduction des frais
de l'automobilisme! 25 à 30 milles au pellon 4de gazoline
à Ia vitesse de grand'route!

Et pourisat ce ne sont que
quelques-unes des carac
tiques mouvelles et épata:
wee que Ta Nash—et la Nash
seule—offre dans le domai-
ne des plus bas prix.

   
mega

Distributeurs :

NASH LAFAYETTE AUTOMOBILE LIMITED

WE. 1122
Merchands de Nash dans toutes les principeles villes

4102 ouest, rue Sainte-Catherine

de ia proviner. 

Moelleux ressorts à bou-
dias wr les quatre roues (la
première fois qu'une auto à
prix des plus modiques les
possède) . … pouvelle di-
rection montée sur double rou-
Leman) a bilies—fusionmement
de la carrosserie et du chiwis ea une seule unité —
fameux Tit omersble Nash pour voyadls de vacances

… et le femeux Système d'Air Conditionné Nash.

1! n'est pas étoamant que des milliers d'automobiliates
partout disent, "Si vous achetez une aula celte année,
choisisez la nouvelle Nash!" Voyez voire
de Nash et faites une randonnée dome ce nouvesu
“Chef-d'Oeuvre Incomparable” si économique!

3 Grandes Séries — 15 Superbes Modèles
Outre F'étonsante nonveite Nash “800, Ira célèbres Six
0 Hult Ambassador Nash donnent ua mette
Seur que Jamais. Nouveau perfectinanement de meteur 1
Totus Gans Lee calégorire dre bas pris of dee bei
meycas !

    
NASH
TROIS FeuvokLES

"ME BELEN AUTOS
six et Nuit
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Pour ceux qui bêchent, labourent, sèment et entretiennent le cheptel

 

 

AVICULTURE

Cages d’engraissement

pour les volailles et la

vente sur le marché

  

Exposition du bétail et du grain à Chicago. — La cam-

pagne de récupération et comment on peut utiliser

les vieux bidons de lait. — Les volailles.
—_——————

Ii y aura un grand nombre de
concurrents canadiens à la 42e ex-
position internationale du bétail et

à la 236 exposition du grain qui

seront tenues conjointement à Chi-

cago. du 29 novembre au 6 décom-

bre 1941, Le Canada, on le sait, &

toujours remporté quelques-uns des

prix les plus enviés à cette exposi-

tion de Chicago. On se rappelle

     
rer 

que de bien au gazon. Le souris

aimæà se réfugier dans oes paillis.

Ne l'oubllons pas! Toutes sortes

d'insectes viennent aussi s’y instal-

jer, propageant des maladies que

l'on considère fort nuisibles pour la

pelouse,
s =.

..Bur la ferme, à y « peu de tre-

veux qui rapportent plus, propor-

Une épinette cu cage d'engraissement doit avoir 6 piede de longueur,

16 pouces de largeur et 20 pouces de hauteur. Elle est divisée en

trois compartimets dont chacun peut contenér quatre poulets.

aussi que notre pays, à plusieurs

reprises, a obtenu tes premiers prix

du blé.
*

Le gouvernement vient de per-

mettre (depuis le ler novembre)

aux agriculteurs canadiens de pro-

duire du fromage de tous poids,

grosseur ou couleur, pour la con-

sommation domestique. Cela signi-

fie ie la quantité de fromage of-

ferte sur le marché à la consomma-

tionneïlement au temps donné, que
la préparation des volailles pour Je

marché.

“..

Pour obtenir les meilleurs prix, À
faut aitirer l'attention du consom-
mateur par un produit bien pré-
senté, et les dépenses ainel encou-
rues seront remboursées par l'aug-
mentation de valeur provenant
d'une meilleure qualité de chair. Il
convient par exemple de mettre les
volailles dans la cage d'engraiase-
ment trois semaines avant la date

tion locale sere plus considérable |gixée pour la vente. Plaçons la
qu'elle ne l'a jamais été dans le

passé. tranquille et bien ventilé.

» »*

E
Y
.

 

pour le marché est de la saigner
par le bec, puis de percer la cervel-

le. Avec un peu de pratique on ap-
prend facilement cette opération.

 

Concordia honore
sainte Catherine
Les fonctionnaires municipaux

ont décidé de faire une fête gran-
diose à sainte Catherine, le patron-
ne des “viellles fikes”, cette année.
En affet. samedi soir prochain,

aura lieu au Jocel de l'Association
dea fonctionnaires municipaux, 428,
Place Jacques-Cartier, une aoirée
du bon vieux temps, à l'occasion
de la Sainte-Catherine.
T Le maire Adhémar Raynauit a
été invité, ce matin, à se joindre
aux fonctionnaires, pour cette cr-
constance. C'est lui qui donnera le
signal de la première “danse car-
vée”de la soirée,

Avantages accordés
aux postes émetteurs

de Rouyn et Valdor
Nous apprenons que la Société

Radio-Canada a permis aux postes
tadiophoniques de Rouyn et de Val-
dor d'augmenter leur puissance
d'émission. La puissance du poste
de Rouyn sera portée de 500 à 1000
watts et celle de Valdor, de 100 a
250. La Société Radio-Canada a im-
posé cependant une condition. Les
deux postes devront s'engager à ir-
radier 75 pour ~»i.t des programmes
de Radio-Canada, et l'émission se
fera, pour les deux-tiers, en langue

 

 

 

cage dans un endroit sec, frais, [francaise et, pour l'autre tiers, en

La meil-'jangue anglaise. 
  

La campagne qui se poursult à

travers tout le pays pour le récupé-

ration des vieux métaux ne doit pas
laisser indifférents les cuitivateurs.
Par exemple l'industrie laitière ca-
nadienne a voulu contribuer à cette

campagne et c’est pourquoi elle s'oc-

cupe activement de recueillir tous

les bidons métalliques de lait et de
crème mis au rancart. On recom-
mande aux producteurs de lait d'ap-

porter leurs vieux bidons à la fro-
magerie locale où l'on verra à les
faire réparer ou étamer au besoin

LE
A l'heure où on lira ces lignes se

tiendra à Ottawa l'exposition de
fromage et de bacon canadien. Ces
deux produits offrent une Importan-
©e toute apéciale actuellement parce
Qu'ila sont en grande demande en
Grande-Brotagne et qu’ils représen-
tent aussi une contribution aporé-
ciable faite par les cultivateurs ca-
nadiens à l'effort de guerre. Voici
une belle occasion offerte à nos
agriculteurs. Ils pourront se ren-
seigner et connaître les principes

trop souvent oubliés, essentiels ce-

pendant pour réussir dans Ja pro-

duction du fromage ou dens l'éje-

vage du porc à bacon.
* ss

Pas n'est besoin de recouvrit les

pelouses d'un poillie de fumier, de
feuilles ou d'autres matériaux, l'hi-

ver. La plupart du temps ue taf

goilils gat, inutile et falt plus de mel

17451.
JEUDIS SOIR

D'HEURE

HEURE

. 
UNE Pb |

È

UN QUART
1

PR   
  

AUCKLAND, Nouvelle - Délande,
19, (PL) — Un homme d'affaires,
de retour du Japon, a déclaré aux
journalistes que 10 raiders et na-
vires d'approvisionnement ennemis
se réfugient A Kobé depuis plu-

Ex] [sieurs mois.

 

TOUX
RHUMES

 

  

 

leure manière de tuer la volailles, ————

On avait émis l'hypothèse qu'un oiseau déplumé, poulet ou autre ani-
mal de la hasse-cour, ne pouvait vivre sans ses plumes. Un Améri-
cain a tenté une expérience fort concluante. L'oiseau que l'on voit
fel a subl l'épreuve et or le voit bien en vie. Nous ne conselllons pas
cependant aux éleveurs de volailles d'agir ainsi avec leurs volailles,  
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DISTILLE, MELANGE ET EMBOUTEILLE EN ECOSSE

WHISKY’

  
  

 

 

 
     

Vous seriez reaversé si votre .
propriétaire vous réclamait à
l'avance le loyer d'une année!

@ Vous payex votre loyer, vos pats, certificats d'épar de guer
comptes £ Eux, d'électricité et de re, oeuvres de charitéVoici com
téléphone chaque mois. Achetez ment il functionne: vous choisissen
votre assurance-vie de la même la ice qui vous convient mais,
manière. au lieu de payer toute la prime de
Vous serez agréablement surpris de la première unnée, vous ne payez
constater comme il est maintenant ue celle du premier mois. À lige
facile d'assurer une protection vuf- 3 30 ans, une police à double pre-
fisante à votre famille et, à vous- tection de $5000 coûte $6.15 par
mème, un revenu garanti pour mois. La Compagnie accepte ensui-
votre vieillesse — moyennant de te vos chèques postdatés pour les
légers versements mensuels. autres mois de l'année. De cette
Ce mouveau système budgétaire façon, vous pouvez vous assurer la
sera d'autant plus apprécié que sécurité financière pour aussi peu
nous devons aujourd'hui faire face que $5 par mois. Envoyez le cou
à de nouvelles obligations — im-

 

pon.

NORTH AMERICAN LIFE
BUREAU CHEF: 112 King St. West, Toronto, Ont. -—

Veulilez tn'envoyer des renseignements nu aujet de votre Poli
re spécisle, minsi qu’un carnet de poche gratuit, re Folios

NOMesccntecnoc mas eTisonomesFénosnnatsobsasua     
DERLE

 

2 SUCCUNSALES A MONTREAL
614, rue St-Jacques ouest — J. Darley LeMoyne, gérant

522, imm. University Tower — W. W. Murray, C.L.U., gérant  

Mo
re
no
:
4
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Le Chili regrette que le Canada ait
jugépréférable de ne pas se faire
représenter« Congrès interaméricain

OTTAWA, 22. (De notre correspondant, H.-P. Arsenault). — Malgré les nom-
breux articles publiés au sujet de l’opportunité pour le Canada d'adhérer à l’Union
Panaméricaine et en dépit des invitations pressantes formulées à ce sujet aux Etats
Unis et dans les républiques de l’Amérique latine, le Canada ne sera pas officiellement
représenté aux grands Congrès interaméricains qui s'ouvriront à Santiago de ‘Chili en
janvier 1942. %

Au nombre des Congrès qui au-

vont lieu em janvier se trouve ce-

lui de l'Américanisme qui a été

 

 
 

“Le refus du Canada de particl-
per aux délibérations de ces Con-
grès”, écrit “La Defensa”, la grand

journal pro-allié de Santiago qui &
un des plus gros Itrages au Chi,
“ne peut que porter atteinte à la   

73
n'était pas représenté au Congrès
des maires américains qui eut deg
on scptembre dernler.j

neutralité ou non belligéranes de
l'Amérique latine”. M. Feliu fait
nussl remarquer que je Canada  

Les incommodantes toux noctur-

nes affectent fort l’organisme
C'est Ja toux qui s'attache; Ia toux qu'il est dirt: À

cile d’enrayer; la toux accompagnée d'un chatouille-
ment dans la gorge qui cause le malaise torturant
pour les nerfs et la gorge et vous tient éveillé la nuit.
Le Sirop de Pin de Norvège du Dr Wood aide à

soulager cette toux en apaisant les parties irritées,
en dégageant le flegme et en stimulant les organes bronchiaux, et quand
ceci est accompli, la toux lrritante, incommodante peut être soulagés.

Le Sirop de Pin de Norvège du Dr Wood est en vente depuis 48 ans,

La marque déposée se reconnait par “à Pins”.
Prix 35c la bouteille; grande bouteille de famille, environ trols fois

autant, 60c, à tous les comptoirs de remèdes
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Out,

 

 
  convoqué pour déscuter les ques

tions touchant au passé, au pré

 

 sent et à Vavenir du Continent,

voire même de l'hémisphère. Alnsi

que le disait à votre corvespon-

dant M. Luis-E. Feliu, consul gé-

néral du Chili au Canada, les

Etats-Unis enverront’ un grgni

nombre de déléguée à ces Congrès.

Or, le Canada brille par son ab-

mence à uné époque où le Grande-

Bretagne iutte pour son existence.

“N'oublions-pas” dit-il, “que ieCs

nadas constitue je Hen qui unit la

Grande-Bretagne à l'Amérique ls-

tine.

  

 

+“.

Ip Chill sait fort bien que lu
Canada traverse actuellement Ia
période 1a plus criitque de som his-
toire. Mais si le Canada n'est pas
on mesure de dépenser quelques
dotiars l'amour de l'amitié
afin d'être effectivement présent,
ne pourrait-il l'être au moins ea
eaprif ? Le Cunada n'est plus une
cotonie primitive. II a des profes

seurs et des historiens. Pourquoi
je gouvernement canadien ne les
at-il pas encouragés à présenter
des rapports bien préparés

- --

On sait que la massion commer-
cisde du Canada, qui récemment à
fait une tournée de l'Amérique du
Sud, a été reçue au Chili comme
nulle part ailleurs. Les journaux
chiliens n'ont pas été lents à sou-
ligner le fait en ajoutant que des
relations diplomatiques unissent
Jes peuples de l'Arctique ‘et de
l'Antarctique, les pouplations des
Andes et celles des Rocheuses. Un
ministre canadien est actuellement
en route pour le Chill, “mais”, dé
clare un journal, “les relations di-
plomatiques ne peuvent pas plus
gagner l'amitié que les aroles
sauraient gnguer une guerre, à
moins qu'elles ne s'appuient sur
des gostes”.
.

D'autres journaux écrivent que

l'hon. M. Turgeon, le nouveau mi-
nistre du Canada, pourrait asals-
ter au Congrès comme preuve de
bonne volonté et faire lire des rap-
ports. par un secrétaire. “Il y a
trop de dessentions sur le front
américain”, dit l'un d'eux. “L'Amé-

rique doit faire preuve d'unité, ou
autrement...”

 

LA
Coupé Plymouth Spécial De Luxe 1542, 6-Passugers.

ICI un char qui incorpore l'avenir. C’est un
placement de longue durée en style, puissance

et économies . . . en plus l'agrément de conduite.
C'est le Plymouth Par Excellence!

de puissance .. .

  

i font
Places.

Tespace pour 3 passagers dans le siège arrière
nos à Favori dana de nosroau Coupé Plymouth &

ousavez-V
3018

oN   \ poo?!

 

 
 

VOYEZ-LE_CONDUISEZ-LE.

2PIYMOUTH72Sveclloree”

 

Le Plymouth Par Excellence est massif, imposant,surbaissé, long et large. Le moteur

développe un plein 95 c.v.et offre une nouvelle économie. C’est un Achat Prudent!
Ce nouveau Plymouth est exceptionnellement spa-
cieux . . ravissant en style et en rendement. Sa
nouvelle construction surbaissée lui donne une LA COMPAGNIE CHRYSLIR
plus forte adhérence au sol. Vous avez dans sa rs* Canons Antinirions»
conduite le sentiment de la “sécurité”. A ReEa

Le Plymouth “Par Excellence” vous donne plus
c'est maintenant un,95 CV. Et

c'est une puissance qui est la douceur même .. .
à toutes les vitesses et à tous les régimes d'engre-
nages. Quant à l'économie...
fait moins de tours au mille . . -
moins. de consommation d'essence et une plus
longue durée du moteur.

Ceci est définitivement le Plymouth Pur Excel-
lence. II réunit toutes les qualités techniques qui
ont placé Chrysler au sommet. Plymouth domine
dans le domaine des plus bas prix. C'est reconnu.
Voyes et conduisez ce superbe char aujourd’hui!

ACHETEZ PLYMOUTH

   

 

   

- oeau

   

     
 

   

  

          

  

         

  Eh bien, Plymouth
ce qui veut dire       

         
     Canons de

Morine.       
   
 

 

 

CLERMONT MOTOR LIMITED
  
    

GARAGE PIRRREFONDS, Be-Genevière, Tet, 2177.
GARAGE LEDUC, Ste-Anne de Betlaves, Qué VOL VA

PRIXPOPULAIRE    
5363 rue St-DENIS — TAlon 6301

Gremier Motorn, Limited Hild Autemebtie, Enr. Garage Léonard Liée Garage Twachetle, Lid, Park Meters, Lid.parcequelle est 144-1044 rue Wio-Catbering 0. rue NaCatherioe sol M30 BesberidHi-Lanrent sais ue Tricine | 20 agradn Pare
22brassée avec duRiZ Sader AuiemebilsCe, Tourists Autemeble 1.14, Girard Autemobile Ine, ass Autemosse,11a.
Zmais quand même à DO. 3429 CH. 3156 | at | ™ yo. Tee

HEPWORTH WOTORS ITI, Lachine, Mél Zose S313
SOUTIE AHORE MOTORS, St-Lambert, PQ. Tél. 2198,

 nes  — À
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| Annonces classées
DIVERS

ATTENTION: Albinl Sammon,

d'immeubles. achat, vente. êc
de tous genres de propriétés par

toute 1a province. Pour plus amplex

renseignements, &crivezs à Uusi-r

637. Sherbrooke, Québec.
—_—
CALENDRIER du Bon Pasteur, dé-

dié aux familles chrétiennes, ap-

rouvé par Bon Excellence Mair

l'Archevêque de Montréal. Prix. Li

Yre broché (4% x3%" pce), 80.75. Li-

wre relit. avec décoration dorée.

$1.25, Sur carton avec Rravure
6.90. Sur carton artistique, $150

Éscompte de 19% à la douzaine.

Pour frais de poste. 10 su de

Plus. En vente au Monastéré pro

wincial du Bon-Pasteur, 104 est rue

Sherbrooke, Montré:

CULTURE PHYSIQUE.
maiyr!T, améliorer vue
ner l'amour, réussir, En
nstitut, 1226 Benoit, Montréal.

   

 

GRA  

  

KCOLES-SITUATION FIRANCE D'AUTOMOBILES
 

A APURENDRE AIR CRAFT

Ceurs machiniste 345.00; Cours ri-
veur ou banch fitting $40.00: Seule
érole où vous pouvez pratiquer sur
Etus tour Automai‘r, milling ma-
chine, etc. Dominion Aircraît
Behool, snregistré au gouverne-
ment, 181 Demontigny Est.

ÉCOLE DE METIERS

FCOI NATIONALE D'OUGRATE
CES, 515 rue Untario est, approuv
par le secrétariat de in provin:
Cours complet garantl, 6.56 pour 3
heurew comprenant robes, chenis
pan 5, muntcaus, svus-vêt
ments, lingerie. Machine manutae-
ture Singer, Overlock, Zig-zaz. 2
aigul.les, sherring, pinking, bou-
tons, boutonnières, hemstieh. Te
tes élèves placées. Leçons privées
el désiré. Coupe, Dessin, P'ressage

a“)

COURS, FEMMES, FILLES

  

  
  

  

 

 

TALOGUE: coutenant listes, plus

Koo articles divers; attrapes, Far-

e Trucs, Tours cartes, Magie,

Musique, Monologues,

Livres français. romans Magnétia-

me, Spiritisme magie, Parfum char-

meur, Horoscope, etc. Fuvoyez 10

sous Comptolr tal Luxor, Dépt.

LPA. 18 Station N. Montréal. 45-1

our Productions françaises de

hanson américaines, téléphonez

TAton 5293. 223-

MEDECINS

—
_
—

ee

—
—

[A CONSULTER Docteur Prévost, Hô0-

itaus Paris, Londres. New-York.

Houten maladies intimes hommes

) femmes, jeunes filles. Ma'adies
| peau. vénériennes. sexneiles uri-

naires. Kcrire pour renseignements,

Dépt “D” 3449 Hutchison. Mont.
réal. PL, 4148Pt
BRISERUIS, M. Médecin, Chiruræien.
Urologlute de l’Univers:té de [aris

SPÉCIALITÉS Maladies génito-

urinaires vénériennes, pes'i, sang,

impu:ssance, sléritité, diabête, Fout-
te. rhumatisme.

816, Sherbrooke Est, près de
Saint-Hubert. FR

or LAPORTE, spéci
blennpragie, syphilis, v

    

  

  

  

 

tements, hommes, femmes. XKou-
veau traitement rapide, sûr. Prix

jodéré.915,Cherrier. _ tan
ALITE: Maiudles sexuelles,

  

 

périennes, sang. Aursilra-tomant
ger correspondance. CRescent, 4055.

veteur J.-A. COté, 69567 rue Chr s-
tophe Colomb.

AUX MALADES

Pamphiet gratuit
#0! T HOMME qui a eu une maladie
de veins urinaires, si légèrement

_ QU‘ ait été atteint, ol! blon guéri
Qu'il parnisse, si lointaine qu’en
soit l'origine, doit faire l'expérien-
Ce 1ecnmmasdée dans le tralt* ex-

, plivatif du Dr Prevost, f
Que tout homme d
et pendant le maria ;
gratuitement sous enveloppe fer-

   

  

  

    

 

méc, Ecrire À l'Institut de Pro-
phy . 3600 rae Hutchison,
Montréal

POUSSINS
—_—
LA COOPERATION fait la force,
épargne des ennuis et du temps.
plus grand choix d'aubaines. Onze

‘Traces. différente Axes. catalogue.
{ Co-Operative Hatcheries. Box 38.
* Station F. Toronto. Ont. 40-3

‘ FOURRURES
_—rsrte

ATTENTION! Magnifique choix
manteanx Broadtail $45, Chat Sau-
wage, Rat Musqué, Seal Hudson,
Mouton de Perse. TRAPTEURS.
mous achétons fourrures brutes aux
lus hauts prix. KOBERT 1230
int. Hubert 41-4

AUX LISEURS

LISEURS de la campagne: demandez
notre catalogue gratuit. Diéeirer-
vous immédiatement 6 besux ro-
mans: envoyez $1.00. Fover du [A-
wre, Enrg. 2332, rue Hourb nn:ér
Montréai 43-6

TIMBRES POSTE
_—
DEMANDEZ timbres Monde entier
en approbation avec nom

 

 

 

primes gratuites tout a
me‘Tleurs prix. llesgranges, 44
St-Denis. 45-350.

£LEVES DEMANDES

COURS de bureau tréne Jo.y. inati-
tut sténoxraphique de France 393%
Pus Saint-Denis. HA 080,
[a—

 

  

 

   

  

BOOLE MONTREAL ENREUISAREE
enseimnons opératrice machine ma-
aufacture, k. ? atgutiles sixz
overlap. hemstitch. $146. de aven

 

 

 

_Rosemont FR 8342 276-6

ARGENT ‘A PRETER

: 1000.00 à 12,000.00, pre-

  

conde hypothèque, taux ré-
propriété ou ter-

re, ville, campagne, entrevue con-
3534 Catherine Eat.

LA. 3448.

 

ONS $2000 A $15,000 premières,
deuxièmes hypothèques, ville ou
campagne, service confluentiel.
Achétons aussi bonnes terres 254
Ste-Catherine est, suite $. BElair
1378 4-12

PROPRIETES A VENDRE

BONS REVENUS à cetirer sur tue
maison de 3 logements, beau site,
dans Tétrauville, vendra bon mar-
ché. CL 38s5 ou 333 rue Desm
teaux

EXTERMINATION VERMINE
-
A BAS PRIX, extermination de tou-
tes vermines, coquerellas $2.00 par
logement, punaises. $1.80 par cham-

bre. Ouvrage garanti ville ou

campagne. Aussi produits vendus
Magie Chem'en! Extermination, 457
Duluth est ‘fét LA 1653.

  

 

  

—_
UNE garde-maiade, graduée de I'HO-

pital Notre-Dame et de l'Université
de Montréa!. désire faire du service

privé, de jour et de nuit, à Montréal

ou en dehers de 1a ville. S'adresser
A 7604. Delanaudière, Montréal, ou
téléphones à cr 0.2. tél-jne

AGENTS DEMANDES

NT= demandés pour la vente de
ements faite sur meaure pour

hommes et femmes. Commissions
Blevées. Boni généreux en vête-
ments et en argent Has prix et
belles valeurs. Oc aston splendide.
Ecrire immédiatement pour nos
éclantillons gratuite et instruc-
tions. Fenwyck Taloring Co. BP
218, Montréal 37-12

HOMMES, GARÇONS DEMANDES
-
DETE( TIVES. Agents-secrets. Hom-
mes ambitieux de 13 ans et plus
demandés partout au Canada pour
devenir détectives. Ocrivez Immé-
diatement à M. E, Julien, Casier 25,
Station T. Montréal, 46-4

HOMMES DEMANDES IMMEDIA-
TEMENT: Vendez les célèbres pro-
duits ETIQUETTE ROUGE. Tout
votre temps ou une partie. Paye
Hebdomadaire. coopération de ven-
te Aucun déboursé de votre part.
Pépiniéres Dominion, Montréal.

PROPRIETAIRES a‘automobles:—
Rémunération hebdomadaire pour
vendre des arbres et produits ga-
rantis. Tout votre temps ou une
partie Nouveau système fac!litant
la vente, Luke Frères, Fépinlèris-
tes, Montréai -

FEMMES, FILLES DEMANDEES

VENDEZ à vos parents, amis, vol-
sina les Produits Familex connus
et demandés partout. Chaque heu-
re de travail rapporte den ventes
et profits. Gros commerce pour les
fêtes. Apprenes vos prix tout de

Hemandez conditinns de ven-
tes PRODUITS FAMILEX, 5i0 8t-
Clément, Montréal :3-2

   

 

 

 

  

 

 

 

   

  
SERVICE CIVIL .

HOMMES ET FEMMES DEMANDES
AGE: 18 A 35 ANS

mentionnez la “Patrie”

 On dew és

A.-W. Patenaude, inc.,
du Gouvernement”.

dos
militaire, pour « préparer aux exaseas officiels de Kervice Chil um vue

d'uibteute une panttion de Coumis dans l'an des barennx de Gouvernement

NTREAU
Veliilles me faice tenir votre cireulaire ‘’Osuarment ebiemir une position

tes * du service

157,RUEATE-CAVHERINEOUEST,
me:

  

  

OBTENEZ DE L'ARGENT
AUJOURD'HUI

à la CIE CAMPBELL

VOUS SEUL SRGNEZ
Les nouveaux Triglements en temps de
Euerre ne vous empèchent pas d'obtenir

iaune avance on argent sur votre auo
Cie Campbell, de la même Lagon amicale,
sontidentielle qu'auparavant. ll n'y n pas
du géné — pes besoin d'u idosseurs, vous
êtes ls seul à savoir. Les mensualités
égales facilitent le rembuursement, Excmpie:
Vous recevez 3105.75. et remettes 510 par
mois pendant 13 :nois. Une compagnie
canadienne digne de confiance, avec plus
e 50.000 clients satisfaits.

CAMPBELL AUTO
FINANCZ CO. LIMITED

Fondée en 1927 75 euccursales au Canada
1540 (nmeubdle Sun Life HA. 8131
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Miroir aux aleuettes

LA VIE...

La vie est tellement remplie de

pièges que le femme finit par s'en

fioher: elle ne les craint même plus,

en abuse, n’y pense plus.

Est-ce de sa faute à elte, al y à

des embûches partout, jusque dans

son miroir qui lui semble si franc.

à qui personne n'a appris à men-

tiz! Jusque dans l'amour, pourtant

si courtois, si gentil! jusque dans

les regards qui la désirent, jusque

dans les livres où elle cherche la

beauté et la vérité, jusque dans l'art,

jusque dans ses rêves.

Enfim pourrait elle vivre at elle

pensait à tous les regrets © soucis

que peut apporter un jour de dé-

veine, ai elle pensait au poison en

mangeant, aux voleurs en dormant,
à l’acrident dans la rue, à la per- 

EMPLOI DEMANDE, FEMME |

En écrivant aux annonceurs

fidie quand elle reçoit, à tous les

camclynmes qui survieméraient sl

Les pianêtes se cegnalent…

Kills va, court cotillion, jambes

gri‘es, sautant gracieusement tous

Jes obstacles, eù les évitant naturel-
lement, eroit-elle, paree qu'il y a

une providence 4:i veille. Comme

l'alouette, elle poursuit sa voration

d'oiseau qui consiste à battre de

l'aile, à contempler, dans les nua-

ges et les ruisseaux, dans les vitri-

nes et les glaces, et tous les yeux,

ses stours et sa grâce.

Elle se reflète partout, et ses

propres reflets ne multipliant à l'in-

fini, forment autour d'elle un vrai

labyrinthe d'où personne ne peut la

tirer et qui is condult à sa desti-

née de femme adulée, courtisée et...
trahie.

On est devenu habile dans l'art

de tendre des pièges. Les honneurs.

les plaisirs, le marlage, l'étude, mé-

me le devoir et la simplicité mè-

nent à l'abime, et nous y courons

le plus naturellement du monde
comme à la mort,

Puisque le mal existe, de per une

loi souveraine, nous ne pouvons pas

1 (le détruire Nous pouvons tout jus

te prévenir et guérir. C'est ce qu'ont

blen compris les médecins et les

confesseurs ot "humble chroniqueu-

se que Je suls,

MAGRITTE

 

  

  

   

 
 

      

  

    
   

      

     
       

Forivez à Casier Postal 27.
Station N, Moniréal, pour re-
«ovnie brochuretle gratuite,

“Connainsez-vou«?*

5 HiSi Cestunprodurt CHATELALK
CLEI LITA

  

ques s'est produit à l'aube lorsque
des “agents ennemis” déguisés en
pécheurs ont réusui à déjouer la
Home Guard et à prendre Un pont.

Ce groupe de soi-disant pêcheurs
avait débarqué d'un bateau à mo-
teur à proximité d'un point. Les
pêcheurs portaient une civière sur
laquelle un de leurs camarades,
bhleasé, était couché. Comme is
s'approchaient du pont, Hs furent
interrogés par les gardes qui, soup-
connant leur réelle identité, les fi-
rent prisonnierset les enfermérent
dans une salle.
*

Les gardes cependant avaient

oublié d'examiner la civière et U
s’emsuivit une série d'explosions
avec lo résultats que le pont fut
considérab:ement “endommagé 1”

..
L'incident le plus désagréable

fut causé par le fait que la moitié
de la population civile avait igno-
ré l'ordre de se servir des masques

À gaz Ainsi une ‘’attaque” au gaz
lacrymogéne sur un des squares de

Enrayez-le immédiatement à l’aide
des comprimés Brome Quinine cen-
tre le rhunse. Voici ie raison qui fait
qu'ils enrayent 3 vite un rhume.
lle renferment neuf ngrédients
actifs choisis avec sein. vous
donne un traitement i de

 

grands effleacité qui
tement au siège du mal — ces com-
es combattent je rhume de ces

ATRE EFFICATES FAÇONS.1. He
‘éger ‘oxatif.

Z lite combattent les dans
votre crgentame. 3. fa agent
du mal tiie ot de ‘a sensation de

  

  

  
GROVES
LAXATIVE

 

 

TLL

Dimanche, 23 novembre 1941

Un SIMULACRE
de l'invasion

LONDRES, 22. — Toutes les phases et tactiques d’une invasion, y

compris les bombardoments en piqué, Jes gaz Incrymogènes et l'interven-

tion des “colonnards” ont été au programme de récentes manoeuvres à

24 heures dans une ville du mord de l'Ecosse.

Un des incidents tes plus typi-3

 

 

 

1a ville à forcé de nombreuses per-
sounes qui attendaient l'autobus à
se réfugier dana les magasins ot lea
maisons. Ça leur apprendre !

veus les personnes
ST-FRANC

Avec une

  

NE SOUFFREZ PAS D'UN RHUME!
faves. 4. Île aident : régler l'arga-
nisme.

À

cause de où rapide ssutage-
ment à quadruple action des mit-
liens prennent les comprimés Brame
Quinine. Ne vous laisser pas deminer

Pormsaiceoment]Ba:© >
mandez à votre phar-
macien les suthenti-

 

   

  
    

  

 

 
       
MAISON

  

GRENACHE
L'homme fort du comté de Bagot, Claude
Greasche, était à labourer ses champs quaod
ua matamore viot lui demander où habitait
Grenache afin qu'il pdt Jui livrer bataille
“Par là!” dit Grenache en levant se lourde

Charrue et en la tenant À bout ‘de bras pointée
dans la dicection de sa maison.

Citons, eotre autres nombreux exploits de
Grenache: lever un cheval; lever un tronc

d'arbre de 2,000 livres; lever un poéle, d'une

seule main; faire tenir ua bomme sur sa main,
posée à plat sur le sol, puis le soulever à bout de
bras; aller et venir avec une tête de cochon

remplie de fer et tenue à bout de bras.

Même dans le bon vieux temps - -plug oe Jamps comme auieurd'hel

Ben']05 2/240 22.345
Ute at amtoontailié ve Canate vom lu corvrdiiques race
= ein ds Sopp à San, Btclieteute, Roterteme, ellen

AENT)
FONDEE

43
E.N 1695
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LA SEMAINE ILLUSTREE
(Tous droits réservés)

 

UN PLAT D'ACTUALITÉS A LA SAUCEITALIENNE
 

7 1e

BRAVACHE
|
HhUV
RRee

    

~— [LEST DES PEUPLES Qui VEULENT EMPÊCHER
LE FASCISME DE PASSER MAIS IL PASSERA
ET IL PASSERA À GRANDS PAS !

—. PARDON, A TREPAS!
 

LITAUE FOX

 
 

+52 LES PETITS SINGES... EN TRAIN DE SE FAIRE “STRIKER”
   

 

 

  

ULEUXMAIS INTELLIGENT CE GANGSTER SAIT =
BIEN QUE LE VOISINAGE DE TEMPLES CHERS TOUT CHRÉTIEN
TOUT CIVILISÉ LUI ASSURE LA SÉCURITÉ,

 

STRINE
Two!
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ENCORE - UNESTRIKE”comme CES
DEUX PREMIÈRES..ET IL EST "MORT”
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Production et
consommation de

papier-journal

L'utilisation probable de papier-

jourual par les éditeurs amérl-

cains ,porte sur 342,942 tonnes en

octobre, soit 1,907 tonnes ou 0.6

% de plus qu'en octobre 1949,

comparstivement à une auginenta-

tion de 0.4 pour cent, en septem-

bre, du chiffre de 1'an dernier, d'a-
près lea statistiques mensuelles

compllées par Neweprint Assocla-

tion of Canada. Le total des dix
premiers mois est de 2.5 pour cent
plus éleré qu'à même date l'an

dernier.
Les stocks de ces éditeurs ont

augmenté de 12.626 tonnes en oc-
tobre et se chiffraient, à la fin de
ce mois, pa: 563,585 tonnes, en
comparaison de 485,574 tonnes en
octobre 1940 et de 426,685 tonnes
en octobre 1939,

Les stocks des éditeurs de tou-
te l'Amé-toue du Nord a‘élevalent
à 820,614 tonnes à la fin d'octo-
bre, contre 803.175 tonnes à la
fin du mois précédent et 759,140
tornes à la fin d'octobre 1940.
L'augmentation des stocks du mois
dernier par rapport & 1940 est de
8 pour t environ, Les atocks de
la fin d'octobre sont les plus con-
ald/-ables depuis ceux d'avril
1958.

Le pourcentage des expéditions
de papier-journu! aux Etats-Unis

est resté au même niveau que ce-
lui des neuf mois terminés en sep-
tembre. Les envois du Canada re-
présentent 69 pour cent du tc al
des approvisionnements. tandis
que ceux de Terre-Neuve et des
États-Unis représentent 5 et 6
pour cent respectivement. Les im-
port-‘; =< ‘Europe se résument à

peu de cho

MARCHÉS DES GRAINS
Cours fournie par JAMES
RICHARDRION & SONS. LTD
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Ferm. Quv. Haut Pas 11,30

 

  

  

 

hydro-dlectrique sur ls continent
qui, dans sa première année d'ex-
ploitation, avait été en mesure de
disposer en entier de ea production
et ce à des conditions aussi avanta-
geuses.
Pour cette premilre période de

douze mois, le surplus s’est chitfré
par près de $300,000, avant défalca-

tion de La dépréclation et de l'impôt

aur le revenu, un montant considé-
rablement plus élevé que l'estima-

tion de $174,000 pour les douse mols

terminés le 31 décembre 1941.
etm

2 ° .

Le bétail sur pied
Les marchés à bestlaux ont été

généralement stables à Montréal,
suivent le communiqué officiel du

ministère fédéral de l’Agriculture.
Les arrivages se composent

comme suit: 281 bêtes à cornes,
251 veaux, 790 pores et 140 mou-
tons et agneaux,
La plupart des arrivages con-

sistaient en vaches et taureaux.
Les vaches dé boucherie ont rup-
porté de $4.50 à 36.50, les anl-

maux de boucherie et de conserve
de $3.25 à $4.25 et les taureaux
communs de $4.50 à $5.75.

Les veaux ont été l'objet d'une
bonne demande et les prix ont été
fermes. Les veaux se sont vendus
entre $9 et $13.50, les meilleurs
rapportant $13-$13,50, les moyens
$12-312.50 et les communs $10.50
$11. Les veaux abreuvés ont donné
de $7 à $5.50 et ceux d'herbe de
$5.50 A 36.50, la plupart 36-
$6.25.

Les prix des porcs sont demeu-
rés inchangés, se vendant 415
pour ceux hablilés (abattus),
$11.25 pour ceux nourris et abreu-
vés et jusqu'à $11.35 ur Ceux
livrés par camion. Les frules ont
rapporté de $7.50 à $8.50, pesées
vivantes,

Les azneaux se vendaiert solt
au mème prix, soit 25 cents plus
cher. Les bonnes brebis et agnel-
les ont donné $11.25-$11.50, Les
nioutons ont rapporté entre $3.50
et $6.50,

REVUE DU MARCHE

Les animaux vivants offerts en
vente sur les deux marchés de
Moutréal durant les premiers
jours de la semaine se totalisèrent
à 12,675 têtes, y compris, 2,305
bêtes à cornes, 3,110 moutyng et

 

nt
LA 764 .. ..  IMl|jagnezux. 4,801 pores, et 2,359
Juillet . an Ly veaux, En plus, i! y avait 138 porcs
Dee 73 = 7 ** Jeui furent cousignés aux Maisons

de Salaisons.
Ma HE ovr HE #4) "Le marché des bétes à cornes
Jwre A38 die 43g isp iip|etait incertain. Les prix des bou-
arse villons étalent fermes et les

Mai LL. 531 sig sty 5z1|Vaches tranquiiles,
Tuilsst ; . SR Les bons bouvillons se ven-
Désermubre . 583 568 564 Séi|dalent de $8.75 à $9.75, les

seinle moyens $7.00 à $8.50, et les com-
Mal LL... 601 5 muns de $5.00 à $6.75, Les taures
Juillet Sc de qualité moyennement bonnes
Trécembre . 574 et bonnes rapportaient de $7.00 à
Te La $8.00, les moyennes $6.00 à 37.00,
Hal re et les communes aussi bas que
Décemire ; 1484 | $4.50. Les bonnes vaches $6.25 à
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Très bons résultats à
la centrale La Tuque

À l'issue d’une réunion du conseil
d'administration de St. Maurice Po-
wer Corporation, M. James Wilson,

. président, & annoncé que l'usine
électrique de 178,000 h.p. æonatruite
à La Tuque, sur le haut Saint-Mau-
rice, a donné les résultats les plus
satiefalsants dans lea douze pre
miers mois de fonctionnement. Du-
rant cette période À a fallu amener
Eraduellement les quatre unités à
Leur pleln rendement; de plus, à la
mi-été, Je niveau des eaux du Saint-
Maurice a été exceptionnellement
bas. Malgré cela, la production de
Fusine a atteint 960,000,000 kilowatt-
heure. mais l'on s'attend à ce que
ce chiffre soit coneidérabl
plus élevé dans une année où le flot
sera normal.
Toute la production & été vendue

par contrat à deux clients: Brown
Corporation à La Tuque et The Sha-
winigan Water & Power Company.
M. Wilson a ajouté qu'il ne con

ménage gro.uaiguls pésd'autre 

$6.75, une vache de choix rappor-
tait $7.00, les moyennes $5.25 A
36.00. et lés communes de bouche.
ri: $4.50 & $5.00. Les vaches
pour la mise en conserve $3.25 a
$4.25. Les taureaux communs
$4.50 & 35.75, et les bons sujets
$6.00 A $6.50.

Lundi les prix des veaux étaient
fermes et lea ventes dounalent .25
À ,50 sous plua haut. - Les veaux
de lait variaient de $9.00 à $13.-
50, Les bons veaux de lait $13.00
à $13.60, les moyens $11.50 à
$12.50, et 1a plupart des communs
$10.50 & $11.00, Les veaux nour-
ris à Ja chaudière $7.00 à $8.50.
et ceux d'herbe $5.50 à $8.50 en
parti $6.00 à $6.25.

Les agneaux plus fort, Les prix
variaient de $11.00 à $11.50. Les
agneaux pesant 100 livres et plus
lorsque claastflés subissaient une
coupe de $1.00 du cent livres. Les
sujets communs et non chitrés
$2.00 du cent livres. Les moutons
$1.50 à $6.50, la plupart $5.50 à
$6.60,

Les pores $15.00 pour B-1 abat-
tus, $11.25 pour B-1 vivants
nourris et abreuvés, $11.35 à
$11.50 livrés par camions. Grade
A oblepait $1.00 de prime par
téte av-e les réductions sur les
autres catégories. Les truies $7.50
à $8.50 pesées vivantes.

Le marché du tabac
L'ouverture du marché du tabac

traité à l'air chaud, du district de
Jollette, n été fixée au lundi, M no-

vembre. Les acheteurs intéressés

ont convenu de se trouver à Jo-

tielle ce jéur-Jà pour se porter ag

quéreurs de Ia part qui leur est

nécesgairede
 

  

Le rationnement
des bicyclettes
en G.-Bretagne

LONDRES, t—Le raticnnement des
sicyclettes en Grande-Bretagme me lame
plus pour l'exportation que le quart de ce
qui r'exportait cn temps de paix. Cels com-
prend l'équivalent de bicyclettes mn pièces
détachées où de rechange.

Les marchés d'outre-mer ont été loyale-
ment sacqifiés pour respecter la politique
de prêt et location dont il a été convenu
entre “a Grande-Bretagne ot les Etais-
Unis. Même le sombre de machines neu-
ves destinées aux cyclisles du pays a été
réduit pour ainsi dire à zéro.

“Il s’en fabrique très peu”. déclare M.
H. R. Waltiag. administrateur de la Ma-
nufacturer's Union. Il serait ridicule de fa-
briques a préseat des bécaaes pour le sport
ou l'agrément. Nous utilisons notre quote-
part de matières premières presque entié-
rement pour les piéces de rechange servant
à entretenir les bicyclettes dont ont abso-
lument besoin les millions de gens qui ta-
vaillez! dans les usincs où appartiennent
aux services de la défense. Pour le reste,
aoûreé industrie se consacre désormais à la
production direct de memitions. sous ume
forme où s0u6 une autre,

“Les fabricante de cycles on CGrande-
Bretagne travaillent entièrement pour la
guerre, laquelle influesscera d'ailleurs les
mouveaux Moclèles ume fois la paix établie.
Les aciers apéciaux, l'aluminium et ses al-
liages, s'emploicront assurément bien da-
vantage. Les bicyclettes seront plue légè-
res après la guerre. En outre, les fabri-
canls de pièces détachées pour cycles em
Grande-Bretagne feront lout ce qu'ils pour-
con#"pour aider nos bons amis des pays
occupée, tavagés par les nazie, à oe remet-
tre en selle”.

Sherwin-Wiliams Co.
présente son rapport

Les arministrateurs de Sherwin-
Williams Company of Canada, Li-
mited, soumettent aujourd'hui leur

 

la compagnie.
Dans son exposé des résultats de

l'exercice financier term'né le 31
août 1941, le président M. G.-A.
Martin dit en substance: -
Au cours de l'exercice qui vlent

de finir, une large part du volume
d'affaires nous est venue de notre
participation aux contrats de guer-
re et. en méme temps, le commer-
ce régulier de la compagnie accu-
sait une sens:ble amélioration; mais
l'augmentation des frais d'exploi-

tation, du coût des matières pre-
mières, des salaires, etc, à diminué
le rapport des profits aux ventes.
Le volume total des ventes a accusé
une augmentation de 23.6 p. c.
L'inventaire a été fait avec soin

et les marchandises calculées soit
au prix coûtant, soit au prix du
marché, mais toujours au plus bas,
En plus, une somme de $50.000 a
été pourvue à même les profits,
pour la dépréciation future de l'in-
ventaire,
Comme l'indique le bilan des sur-

plus mccumuiés et des profits, le
montant net applicable aux dividen-
des, et découlant des opérations de

y compris la future dépréciation de
la valeur d'inventaire, s'élève à
$523.631 en regard de $838.021 l'ex-
ercice précédent. Les revenus nets
équivalent à $15.13 par action pri-
vilégiée et à $1.40 par action ordi
naire. -
La rés.rve pour impôts fédéral

et provincial sur le revenu et la
taxe sur l'excédent de profite, a été
portée à 6440591 comparativement
à $322.750 en 1540 et $105.000 en
1939.
Les disponibilités se chiffrent par

$6.038.775 et les exigibilités, par $1.-
743.308, le solde de l’acti? disponi-
ble se traduisant par 34.295.465.
Au cours de l'exercice, la compa-

gnie à versé $484.400 sous forme
de dividendes privilégiés. Le solde
des arrérages dans ce cas à été ver-
sé le 15 septembre 10941, de sorte
que ces arrérages qui s'élevèrent,
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uA moment donné, à $12.85 l'action,
ont été complètement liquidés.
Après avoir fait réserve pour

taxes ot autres charges, la somme
de $39.231 a été portée au poste des
surplus accumulés, lequel s'établit
maint. A $4.315317.

Profit réduit pour
International Paper

NEW-YORK, -- Internaticnal

Paper Company annonce que l'1ug-
mentation des impôts & sensible-
ment réduit les bénéfices de la com-
pagnie qui l'a précédée : le 4 octo-
bre elle a succédé à International
Paper & Power Company dont elle
à pris tout l'actif.
Pour le trimestre terminé le 30

septembre le bénéfice net global
s'est traduit par-$4,751,008 compara-

tivement à $5,315,118 la période cur-
respondante de 1940.
La réserve pour les taxes gméri-

caines et canadiennes à pris $7,263,-
437 a rapprocher de $3,578,626 un
an plus tôt. La compagnie fait sa-

voir que des ajustements apportés

à la réserve, pour les impôts des
six premiers mois de 1941 et de

18400, ont augmenté de $429,118 le

bénéfice du dernier trimestre et ce
$1,377,465 celui de l'an dernier.
Le produit brut des ventes, moins

tes escomptes, etc, à été de $38,

758, 879 au lieu de $43,946,967 l'un-

née dernière. edernière0
Dividendes payables

AuËesten Cerp.e 15 cents plus un
boni de 15 cents par Action, tous
deux payables le 31 décembre aux
setlonnalres inscrits au ler décem-
bre.

Nntional Grocers Co.1 38 cents par
avtion privilégiée, payable le 3 Jan.
vier aux uctionnaires inscrite au 15
décembre,

Caribou Gold Quarts Minlag Ce.
4 cents plus un boni de 1 cent par

action, tous deux payebles le 2 jan-
vier aux actionnaires Inscrits au 3
déc-mbre.

Beattie Gold Mimes (Québéc)1 À
cents pap action. payable, le 20 dé-

cembre aux Actionnaires inscrits au
3 rembre.

a Light MH
ete et privilégié 1 1-4 pour

cent, tous deux payables le ler jan.

vier aux actionnaires inscrite au 23
novembre.
Lake Shore Mimeu: 3G cents, pays-

ble le 15 Jérembie aus actionnaires
inscrits au ler décembre.
T. G. Bright & Ce.. 144.1 $1.59

au titre privilégié 1 3-2 cents à

l'ordinaire, payables la 15 décembre

aux actionnatres Inscrits au 29 no-
vembre.
Causdian Malartier 2 cents paya-

“le le 20 décembre aux actionnaires
inscrits au 29 novembre.

Prenton East Dome Mines, Limit-

edi 5 cents par action, payable le 15
Janvier aux actionnaires inscrits au
3t dévembre.
Hudson Hay Mininx and Smeltinx

my, Limited: $1 par action,

avable le 17 décembre aux action-
naires inkcrits au 23 novembre.

Second Inter-State
Second Inter

poration Limited,
real Curb Market qu'à la date du 11
octubre 1941, les placements de la
compagnie, en redevances pétrolid-
res, avalent une valeur comptablo
de $257.964. Les revenus bruts pro-
venant des redevances, depuls leur
acquisition, s'élevalent & $54,677 au
30 septembre 1541, êt la Téserve
Dour épuisement, A $15,026.
Durant ie mois de septembre, la
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Nouvelle émission
PhillipsElectric

W, C, l'ufield & Coet Waod Cundy
& Co. Lid… annoncent l'offre d'ume nou-
velle émission de $1,800,000 d'obligations
Phillipe Electrical Works, Limited, 417 75
première hypothèque, 13 ans, à fonds

d'amortissement. Ces obligations sont of-

fetes à 101 et l'intérêt couru, pour rappor-
ter 4.4U pour ceal

Phillips Electrical Works est l’une des
plis anciennes où plus importantes fabri-
ques de tiges de cuivre, fils électriques, câ-

bles, etc, ulilisés par |es compagnies de té-

léphone et d'énergie électrique. Elle exe
ploste deux usines, l'une à Brockville, Ont
et l'autre à Montréal.

Les affaires de la compagnie ont conti-
puellemment progressé, ot depuis près de 40

ans les receltes furent suffisantes pour 6.95

fois l'intéret annuel requis pour cette

souvelle émission. Le produit de cette der-

nière servira à rembourser les obligations

5 lère hypothèque actuellemest exis-

tantes pour une part, et d'autre part, aug-

mentera le fonds de roulement actuel.

Nombres-indices des
matières premieres

OTTAWA, —(P,C,5—L'Office tés

déral de la Statistique à fait rapport

que le nombre-indice des prix de

Kron des matières premières, (sur 1a

base de 160 pour 1928), était de se

contre 34. l'an dernier pour la sr

maine terminés le 14 novemb
aucun changement avec lu semuine
précédente.
Sulvent les nombres-Indices par

groupe avec comparaison la semaine
précédente et la même gamaline en

1940:

 

   

 

  
 

 

1énov. 7 nov. 1940

Produits vés $0.2 80.3 Te

Animaux .. 02.6 1020 «2,0
Textiles 2 96.5 33.9

Bois, et 98,3 98.3 9.6
Fer 111.7 111,7 ivé.1
Mét. non ferr. 111.7 111,7 106.1
Minerals ..... 98.8 ss son
Chimiques 103.5 108.5 sos

 

Le nombre-Indice des produitx de
la ferme a été de 76 sans change-
rent de Ja semaine précédente, ©
tre 87.1 la semaine correspond
de 1346, tandin que le nomhbre-ind:
dez mallères premières industriel

   

 

(aur ia bane de 168 pour 19%9) était
de 140,7 contre 110.2 et 123.6 respec.
tivement,

 

Corporation a en
brut provenant des redevances,
montant de $61 tandis que le reves
nu accumulé de même provenance,
pour l'année 1941, & venir A ja fla
de seplembre, s'élevait à $5,506,

  

Votre succes-

sion sera tributaire
de d-e-u-x gouverne-
ments: ceux de Qué-

bec et d'Ottawa.
Mais vous pouvez

compenser l'aug-

mentation. Confiez-
nous vos place-
ments:ils ayront un

rendement plus
élevé.

& SOCIETE #
NATIONALE
DE FIDUCIE
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Hypnotisme,
. science

utile et

amusante !

d'ui aselaté à une séance d'hypnotiame. Pas l’une de ces manifce-
tations de modiums qui prétendent communiquer avec les êtres de
l'au-delà, ce qui seralt alors du opiritiame, mais simplement In dé
montration d'auto-auggestionnieme donnée par un médecin de mes ans,
en présence de quelques jetimes,

On sit d'ailleurs que l'hypnotleme,
lequel joue un rôle souvent lanpor-
tant dans je traitement de certai-
nes maladies mentales ou nerveu-
ses, redevient fort à la mode après
avoir été dans un oubli quasi com-
pet depuis un quart de siècle ou
plus. Qui ne ss souvient de la vo-
Que qu'eurent les tables-parlantes,
des oni-ja, et autres “passe-temps”
de ce genre ?

s = 3»

Certain jeune newyorkals,
Andrew Salter, ne prétend-il pas
qu'on peut s'hypnotisee sol
même? Faisant revivre les
données de Meamer, de Charcot
et autres muitres en cet art, 1
va même jusqu'à dire qu'on
devrait hypnotiser les soldata,
qui alors, deviendratent insen-
sibies à la douleur et à In fa-
tigue.

*

“=.

En Aliemagne et en Russie, des
médecins hypnotisent leurs patlents
pour certaines opérations quand on
ne veut pas se servir d'anesthési-
ques. Ce traitement par auto-sug-
gestion y est souvent mis en prati-
Que dans les cas de naissances. On
« obtenu des résultats extraordi-
naires chez nombre de jeunes
mères. Donc, ce soir-là, nous étions
six ou sept amis chez le doctour
X... qui consacre ses loisirs à l'é-
tude de I'hypnotisme. I persuada
Fun de ses invités à se laimer
“magnétiser”.
=

On sait que personne ne peut
être réellement hypnotisé sans
non consentement. C'ent là, nous
dit le joune médecin dont nous
devons taire le nom, simple
question d’auto-suggestion,

LE BE J
On ne doit y voir rien de surna-

turel, ren de diabolique. TI s'agit
d'un phénomène purement naturel,
dépendant de la volonté, mais dont
Les résultats peuvent parfols être
extraordinaires. Nombre de charla-
tens et de vaudevillistes prétendent
gouvoir hypnotiser leurs sujets à
volonté, mais le plus souvent, H ne
s'agit que de vulgaires “fakes” dont
sont victimes les bonnes poires.

LE

Le Dr X... ne fait aucune
grimace ou geste des doigts de-
vant les yeux de son patient.
Ces passes de maine ne servent
qu'aux farceurs afin d'influen-
cer leur “victime”, car nombre
de gens croient fermement que
l'hypnotisme ne peut se prati-
quer que par ce moyen.

sn
Le regard et la parole suffisent

à pionger le “patient” dans une
worte de torpeur, d'hébétude, d'où
A ne sort qu'au bon plaisir de
l'hypnotiseur. C'est pourquoi, nous
dit notre ami, il est dangereux de
tenter de s’hypnotiser soi-même ou
de l'être par un inconnu. Il peut
arriver que le sujet soit trop ner-

veux, trop impressionnable, ou que
l'hypnotiseur soit un novice, de
sorte que les suites peuvent être
néfastes.
“

Après avoir longuement fixé,
les yeux dans les yeux, som

 

 

sujet, le De X... se mit A lui
parier d'une voix sans intona-
tions, sans éclats, et à lui ré
péter : — tu t'endors... tu l'en-
dors... les yeux sont lourds...
très lourds... tes paupières se
ferment lentement... dans quel-
ques instants, elles se ferme-
roné si je le veux... demeure
immoblie... écoute ce que Je
dis... regarde-mol biens... re
tarde... ne quitte pas mes
yeux...”

LE
Ce manège dura près de cing mi-

nutes. Les pupilles du sujet devin-
rent peu à peu hagardes, trèe fixes,
sans éclat aucun, sa respiration un
peu plus courte, puis tout son être
semble s’immobl’iser, se contracter
légèrement, et enfin, H devint pra-
tiguement inerte. Ce fut miors que
le Dr X... nous amusa follement
en persuadant le sujet qu'il faisait
très froid dans la pièce, où pour-
tant une température assez chaude
régnait. :

+...
Le patient se mit à frisaon-

ner, & lever lo collet de son
veston, à battre du pied, à se
frotter les mains, à claquer des
dents.

Puls, ce fut te contraire
quand  l’hypnotiseur déclara
qu'il avait horriblement chaud.
le patient s'épongea le front
où perialent des gouttes de
sueur, 11 ouvrit le col de sa
chemise, enleva son veston, et
pour un rien, si le Dr X... ne
l'avait arrété, il se serait dé
vêtu comme Adam. Le pauvre
sujet fat ensuite auto-sugges-
tlonné qu’ était un chien. I
Mappa, courué à quatre paites,
fit le bean, lécha la main de
son maitre, “alla se coucher
dans Le coin,” etc.

ss
Pendant une bonne demi-heure,

le De X... fit accomplir à son
sujet tout ce qu'il voulut pendant
que nous, les speciateurs, nous

mous tordions de rire, Enfin, ne
voulant pas trop prolonger cette
expérience, le Dr X... éveilla le
patient qui ne se souvenait de rien.
D n’y eut aucun truquage dans

cette séance d'hypnotileme et rien
ne fut convenu au préalable entre
l'un et l’autre.

..
Ce n'est d’ailleurs pas la pre-

mière fois que nous- sommes
témoine de manifestations aem-
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LA PATRIE
biables. Nous nows souvenons de
ceriaine expérience falie sur
voire commentateur ef son pho-
tographe, Il y a deux ane, par
wm expert, le Dr Murdo Me
Donald-Bayne, principal) de
l'Ecole des Sciences Universet-
les de Londres, de passage à
Montréal. Le Dr Bayne, qui
étudia le yogisme au Thibet
pendant une dizaine d'années,
et qui cat une autorité reconnue
dans ce domaine, pratiqua sur
nous une démonstration de son
art que nous a’avons jamais
Ju oubller, ot ce, sur ses deux
sujets simultanément, de sorte
qu'il ne put y avoir supercherie.

4 Ce fut purement ua phénomène
par auto-suggestion. Nous re-
viendrons peut-être plus tard
sur ce sujet.

s +.

Dommage cependant qu'on ne

puisse auto-suggestionner a volon-

té notre prochain. Je demanderais
peut-être congé deux ou trois jours

par semaine et une double augmen-

tation de salaire... mais cette fois,
Je douterais du résultat ! N'est pas
hypnotiseur qué veut !
———

@ AN! la Kleire, (rinie denrées elle  
se paie et Ne ve gurde pas.

BALZAC

   

 

  

    

    

   

   
   
 

Pourquoi Hess vola

jusqu'enAngleterre
LONDRES, (B.UP) —

Clement Attlee, Jord du sceau
privé, a déciaré aux Commu-
Nes, aujqurd’hul, que le pre
miler ministre Churchill a Vin
tention de faire une déciara-
tion pour expliquer pourquoi
Rudolf Hess, le nazi No. 8, se
rendit en avion em Angieterre,
en mal dernier. M. Churchill
fern cette déclaration “quand
il le jugera nécessaire”, dit M.
Attlee,

 

Nouveau compagnon
pour les jumelles

CORBEIL, Ont, ‘—Les cinq ju-
mellea Dionne ont maintenant un
nouveau compagnon de jeu et non
des moindres, avec lequel elles ont
un plaisir fou. Il a'agit d'un jeune
chien Baint-Bernard, âgé de trois
mois, qu'elles ont reçu en cadeau.
Yvonne, Cécile Emilie Annette et
Marie discutent actuellement aur le
nom qu'elles donneront à Jeur nou-
veau favori.  
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Une Étape
Importante
LEchiffre de trois quarts de mil-
liard d’assurance-vie en cours,

$750,000,000
a été atteint par cette Compagnie
durant le mois d’octobre.

La London Life est aujourd’hui
trois fois ce qu’elle était il y a -15
ans.

De pair avec cette expansion
rapide,il y a eu une augmenta-
tion plus grande encore de sa
solidité financière.

Ces résultats sont une preuve 'du service de
premier ordre que les représentants de

la London Life donnent au public.

Fondée en 1874

Insurance Company
Siège Social - London, Canada

Om Lise
  & succursales de la LondonLifeà Montréal
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Jeûne annuel
de Harry Wills

NEW-YORK, +%.—Cha-
que année, à pareille date, Har-
ry Wills, l'ancien boxeur
poids-lourd, commence ua ri-
goureux jeûne de trente jours.
Wills, maintenant a plus de 50
ans maisil a conservé un physi-
que en si bonne forme qu'il peut
rivaliser de santé avec tout
homme de 35 ans.

»—-

Buddy Lewis, appelé
sous les armes

FORT BRAUC, C. éu NDOO% =
J-K. Buddy Lewis, troisième but
et voltigeur des Sénateurs de
Washington a été accepld dars
l'armée américaine pour suivre un
entraînement nilitaire d'un an.

preor.
~QU'MPOR

TE
CE QUE LES GENS

PENSENT DES JOUEURS
:

LE VICKERS‘Est Le GIN
DES CONNAISSEURS.*

 

 

  

 

Cameron et Warwick
deux grands Copains

Lester Patrick a toujours eu des
“trouvailles” fameuses dans le
hockey majeur et aussi les parti-
sans du Canadien ont hâte de voir
à t'oeuvre les nouvelles recrues des
Rangers. Ils auront l'occasion de
jes admirer, samedi prochain, au
Forum, alors que les Rangers fé
ront leur première visite de la sai-
son, au Tricolore. Parmi les nou-
velles recrues du club new-yorkais,
Jim Henry, successeur de Dave
Kerr, semble être le plus intéres-

sant sujet pour le moment, vu ses

glorieux débuts comme joueur de

la “grande ligue”, Mais nous vous
donnerons quelques notes sur cha-
cun, commençant par Henry.

Henry est ume recrue, c'est
wral, mals il jeue au hockey
depuis onze ams. 11 le  
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   JIM HENRY, classé la meilleure
des nouvelles recrues des Rangers

de Lester Patrick.

  

 

Rasgers dirigent les destinées
de Henry.
Jim n'a qu'une faiblesse; beau-

coup dormir. Avant et après ses dé-
buts pour Rangers, Jim dormit pen-  
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@® Des lieures après aue rrttr fine
lame concave de Rolls a rosé Que soldat devrait en avoir un.
toute votre barbe, vous aurez
encore une peaulibre de tout poil. aleterre nous les fournit encore.

RASOIR ROLLS
34 REPASSE AUTOMATIQUEMENTrons AUTOMATIQUEMENT

Bade & Borbe Rolle, $1.25— Sevons de Rechange, 75¢

    

      

    

      

Pas de limes & ucheter. Cha-

Un triomphe onglais—et I'An-

six nouvelles recru

‘bagues et il en porte trois conti-
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Jim Henry, une “trouvaille” parmiles
es des Rangers
   

Voici Leslie MAC-
MITCHELL, qui a
remporté son troi-
sième cross-coun-
try consécutif IC-
4A au pare Van
Cortland, flals-
sant cent-dix ver-
ges en avant de
Bob Nichols, de
Rhode Island Sta-
te. Leslle, qui
remporta 6g ale
ment ls ours
“freshman” en
1938, cat le pre
miler coureur a
faire um balayage

complet des qua-
tre événements.
El portait les cou-
leurs du N.Y.U.

 

dant des jours; la Carrière profes
sionnelle ne l'ennuie donc pas.
Henry mesure cinq pieds et neuf
pouces et il pèse 155 livres. I] n'est
pas robuste mais il possède une
bonne paire de mains. Il aime les

nuellement. Il a 1a pose d'un as-
cerbére. L'enthousiasme ne l'empor-
te jamais.

Il naquit à Winnipeg, le 23 octo-
bre 1920. I] est gaucher, probable-
ment le seul gardien de buts gau-

cher dans le hockey majeur. 11 fut

classé le joueur le plus utile de la

ligue senior baskatchewan, l'hiver
dernier et il fut celui qui dota les

Rangers de Régina, ferme de

Patrick, de la coupe Allan contre

les puissants Millionnaires de Syd-

ney. I! avait porté auparavant les

couleurs des Elks de Brandon, pen-
dant deux saisons. On lui prédit

Je plus brillant des avenirs dansia

N.H.L.
Les

mers
‘Tunils,
Hunts et Grant arwick. Jusda
ent aussi maill de Winaipex, le
29 ectobre 1926. 2! mesure 5

+ 8 1-2 pouces €t 11 pèse

recrnes des Hau-
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terpn dermier.
Vrince Albert, Bask. 11 mesure
ple 3 ponces, plas 178 li-

Joun pour lea (iemernin
ne, comme junior aw

ravant, T1 est wn “stichhandier”
expert.

Grant Waugek, natif de Régina,
le 11 octore 1921, mesure 5 pleds et
6 pouces mais il pèse 172 livres.
Une Autre étoile des Rangers de
Régina. It a été un copain et co-
équipier de Cameron depuis 4 ans.
Il eat combatif à l'extrême.

Les Rangers ont aussi Norman
Burns, natif de Youngstown, Al-
berte. Il n 23 ans. TI habite depuis
quelques années à Sawyerville,
Qué, et Il & brillé comme amateur
à Sherbrooke, River Dale, Washing-
ton, Il est un compteur naturel, Il
ne peut pas encore jouer aux Etata-
Unis. On lui refuse un passe-port.

(Clements, réélu
TORONTOà — Ross Clements

de Hamilton à été élu président de

  

 

 

  ta Mgue de hockey Sealot ds l'On- 

Léo Durocher
arrive a N.Y.
NEW-YORK, 18, — Léo Duro-

cher est arrivé de la Californie, a
l'aéroport LaGuardia hier matinet
# & conféré
hier après-midi
avec Larry Mac-
Phail, président
des Dodgers de

Brooklyn. Une
autre conféren-
ce se déroulera

aujourd'hui
alors que Duro-
cher signera
probétiement

un nouveau con-
trat pour gérer
les Dodgers. On §
croit aussi que
Durocher an
noncera sa re-
traite comune
joueur actif. MacPhail et son aco-
lyts discuteront aussi des projets
d'achats et d'échanges de joueurs,
se préparant ainsi pour ie prochain

 

 

Léo Durocher

   
  

  

     

  

   

   

 

   

—"Limanche, 23 novembre 1941
congrès du basebali mineur qui
aura leu du 2 au 4 décembre à
Jacksonville, Floride. MacPhail a
aussi réuni les six ageuts-recru-
teurs du club Brooklyn, pout dis-
cuter des recrues.

Wadsworth, blessé
OTTAWA, — Bunny Wads-

worth des Rough Riders d'Ottawa
ne mera pag An mesure de jouer sa
medi prochain contre les Wildeats
de Hamilton. Wadsworth est bles-
sé à un genou

 

 

QUALITÉ
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BAS PRIX

Vous ne pay-
es pas plus
cher pour
Branvia.
Pourquoi
alars ne pas
godter un vin
de qualité...
un vin d'un
goût si dé-

moelleux …8i

grande va-
leur en vins
su Canada,

JORDAN WINES
(Québec) LIMITED
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Les blondes et les

 

Pour plaire à une jolie fille,
Una homme n'a pas i
D'avoir yne belle prestance,

Et surtout ses cheveux.
C'est pourquoi les charmantes
Dames préfèrent les hommes
Pour qui l'emploi quotidien de

Quede se raser.
BRYLCREEM + « 2

Faic briller les cheveux secs:
Combat la chute des cheveux
Etactive la croissance saine.

Ca doit donc être bou!
Â paris de 25c.
Pour plus d'économie,

Ganatie de remboursement.

Ts   tario pour une autre année.

préfèrent les hommes qui
emploient Brylcreem

Mais sa tenue doit être impeccable,

Beylcreem est tout aussi important

Dompte les cheveux les plus rebelles,

C'est facile d'avoir de beaux cheveux:
Plus de 18,000,000 de tubes et de pots
De Brylcteem se vendent annuellement:

Achetez fe gros tube ou pot à 50c
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Un “‘salmigondis” sportif |
 

Le champlonnat amateur de boxe dea provinces maritimes a été
inauguré à Halifax et les compétiteurs se disputeront le trophée James
J. Braddock, donné pour la meilleure tenue sportive. Les entrées repré-
sentent l'Armée, la Marine, la Force aérlenne et la marine marchande
tout aussi bien que les civils. L'un des meilleurs assauts de la première
aoirée vit George Sandra, de Winnipeg, battre Everett Armstrong, de
Halifax. Sandra est dans la R.C.AF. pendant que Armstrong, pugiliste
de couleur, fait partie de l'armée. Les arbitres étaient Roy Chishoim et
Jack McKenna, deux anciens boxeurs transendants des Maritimes,

Le procureur général Gordon Conant, de l'Ontario, a reçu, ces
Jours-cl, à Osgoode Hall, Toronto, les représentants de Ia Incorpo-
rated Canadian Racing Association, demandant des amendements à
un plan, soumis par lui comme moyen de régler une dispute entre
Ia LC.RA. et l'Association des éleveurs de pur-+ang. L'entrevue fut
privée et on a déclaré qu’il ne seralt fait de révélation que plus
tard. La dispute origina l'été dernier lorsque l'Association des Ele-
veurs, représentantles propriétaires de chevaux, demanda que Ryland
New, de Oakville, Ont. les représentät dans le bureau de direction
de la LC.R.A. A la place de James Heffering, de Toronto. La LC.R.A.
contrôlant Ja communauté du turf dans la province voisine, refusa
d'accéder à cette requête et I! s’ensuivit une grève chez les turfmen.

D'anciens joueurs de football des Etats-Unis ont pris une part im-
portante dans le triomphe des Blue Bombers, de Winnipeg, sur les Rough
Riders de Régina pour le championnat de l'Ouest canadien. On admet
que les Bombers ont fait face à la meiljeure équipe, qui ait encore exis-
té dans l'ouest du Canada. Les Rough Riders gagnèrent la première
partie par 8 à € à Régina, pour perdre ln deuxième quelques jours plus
tard par 18 à 12. Samedi dernier, la série prenait fin en faveur des Bom-
bers par un match de 8 à 2. Ce fut une bataille entre deux grandes
lignes, samedi dernier, vu la pauvre attraction pour les derais sur un
terrain glissant et détrempé.

Ossle Bolem, créateur de Ia plus radicale innovation de la sai-

son de football collégial aux Etats-Unis, la formation en “Y” avec
“on centre renversé, a été réengagé comme principal instructeur à
l'université de Syracuse pour un terme indéfini. La nomination de
Solem, annoncée par Lewis P. Andrens, directeur de l'athlétisme, est

regardée comme un vote de confiance pour le Mentor Agée de 45
ans, qui résigna le poste à Fows, en 1957 pour l'assumer à Syrhcuse.
On estime que Solem gagners $8,000 par année.

L'équipe de football junior collégiale de Perth, Ont. s'est retirée des
semi-finales de l'association des écoles secondaires de l'est ontarien, a
annoncé le principal, le Dr J. H. Hardy. Il a dit que l'équipe ne saurait
continuer de jouer quand les joueurs sont à écrire leurs examens d'au-
tomne. Perth gagna le championnat junior du comté de Lanark; Ont. et
l'équipe devait ensuite rencontrer Pembroke, mais, ce dernier fit dé-
faut. Une finale junior de district devalt être disputée à Perth,-contre
Kingston, mais, Kingaton rencontrera maintenant chez lui une équipe
d'Otiawa.

- ln démission de l'instructeur Bob Zupke, instructeur renommé
de football de l'université de l'Illinois, à mis fin à une bataille de
trois ans livrée contre ul par les élèves de cette Institution. Zupke,
instructeur à Hlinois pendant 20 ans, n dit que sa lettre de démis-
slon étalt en route pour le bureau du président Arthur Cutts Wil.

lard. “J'ai souvent dit A Willard que Je partirais lorsque les affaires
athlétiques de l'université seraient en des mains couvenables, Ta
chose eat maintenant arrivée”, de dire Zupke. Dans la personne de

Vouz. Mill, Zupke soutient que l'Illinois “possède un homme dont
les pleds touchent par terre”. T1 espère, par sou départ, rétablir
l'harmonie à l'univerisité. “Zup” n'a pas de plans en vue, et il nie
emphatiquement avoir reçu des offres pour des poste de couch.

Le combat de vendredi soir, à Madison Square Garden, mérite plus
d'attention qu'il en reçoit. Hostak, qui ne s'est jamais battu dans l'est

américain, auparavant, est réputé par Jack Dempsey comme le plus
grand cogneur, qu'il ait encore vu. Et l'Assazsin de Manassa devrait
connaître quelque chose en matière de cognage. Le boxeur de la côte
de l'Ouest a 26 ans et a pris part à plus de 110 combats, dont la plupart
ont été gagnés par le K.O. Le style de Hostak eat en quelque sorte sem-
blable à celui du grand Jimmy McLarn!n, le champion, qui se leva au
firmament du nord-ouest pour prendre le monde de la boxe par aur-
prise. Quant à Overiin, !l perdit sa couronne des poids moyens, au Gar-

den de New-York, à Billy Soose, après une décision Impopulaire. Les
experts disent que Hostak devra gagner rapidement par K.O., car, si le
combat dure lea dix rondes, les chances aeront pour Overlin.

Livrant un aesaut strictement défensif, Teddy Yarose, champlon
du monde il y a sept ans, à perdu ia décision, après dix rondes, à
Eszard Charles, de Cincinnati, devant environ 3,500 personnes. Les
boxeurs de Monaca, Penn, ont livré un assaut désappolntant, portant
en tout trois bons coups de gauche et s’enlaçant fréquemment.

Charles peasit 163 1-2 Ibs et Varosz était cinq Hvres plus lourd. Le

combat eut Heu dans la classe des poids mi-lourds, et Ray Foutis,

le gérant du perdant, à déclaré, après le match, que Teddy ne se
battrait plus à 170 ou en-dessous de ce polds.

Six petits Biscuits se dirigent sur Santa Anita pour répondre à cette
interrogation: Seabiscuit est-il aussl bon étalon qu'il fut bon coureur ?
Ils sont la première génération du champion de Charles S. Howard pour
les bourses, gagnées dans le turf, qui se retlra au haras après avoir
moissonné $437,730. Les Six Petita Biscuits, ont été engendrés sur le
ranch de Howard, A Willets, dans la Californie septentrionale. Ile sont:
Bea Covey, Sea Payrol, Sea Skipper, Sea Mite, Sea Frolic et Sea Belle.
On les à confiés à l'entraineur-vétéran Tom Smith, qui prépara Seabis-
cuit À sa victoire dans Je handicap de $100.000 de Santa Anita, après que
chacun eut prédit que étalon était fini par suite d’une blessure A la

patte.
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Hornsby nommé
gérant du
Fort Worth
FORT WORTH, Texas, % — Ro-

gers Hornsby, anclen as et gérant
du baseball majeur, a été nommé
gérant-général et pilote du club de
baseball Fort Worth de la ligue du
Texas, Il succède à Bob Linton et
Cecil Coombs qui occupaient cer
deux postes depuis deux saisons.

Les As auront
un nouveau joueur
QUEBEC, a. — Les As de Qué-

bec auront un nouveau joueur d'icl
quelques jours. Il s'agit d'un nom-
mé Brown qui faisait partie de la
ligue Amateur de l'Est des Etats-
Unis, l'hiver dernier. Le Royal de
Montréal recherche aussi les ser-
vices de ce même joueur.

     

       
    

    

 

 

 

  
ROGERS HORNSBY a été nommé
gérant d'affaires et pliote du club

de baschall Fort Worth de la 1i-
gne du Texas, pour Ia prochaine
saison.

 

 

 

 

PATINAGE|
CE SOIR

 

   QUE LA PLUPART DES PATIN

CCM:
Et les garçonnets peuvent bien écrire sur les affiches des pati-
noires pour qu'on y lise: “Patinage ce soir avec des C.C.M.”, car
c’est la vérité.
Un pointage,fait pendant la saison de hockey 1940-41 parmi les
joueurs de hockey professionnels du Canada et des Etats-Unis,
démontra que 94% portaient des C.C,M. D'autres pointages
démontrèrent que la plupart des joueurs de hockey amateurs, et
de ceux quifont du patinage d'agrément et de fantaisie préfèrent
les Equipements Appareiliés C.C.M.
Tous les Equipements Appareillés C.C.M. sont vraiment appa-
reillés—les patins sont appareillés quant à la hauteur, la longueur,
la portée sur la glace et l'équilibre. Les patins C.C.M. parfaite-
ment appareillés sont ensuite solidement rivetés, dans la position
correcte pour l'équilibre du corps, à une paire de chaussures
C.C.M. appareillées, confortables et allant comme des gants.
Quand vous achetez des patins pour vous-même, vos enfants ou
vos hôtes de guerre, voyez les divers Equipements Appareillés
C.C.M. chez les marchands C.C.M. Essayez les paires qui vous
plaisent et achetez “l'équipement” qui vous convient le mieux.
Recherchez “l'étiquette d'identification ailée” C.C.M. qui se
trouve sur tous les “équipements” véritables. F21IR

Équipements Appareillés C-C-M-
LA DERNIÈRE NOUVEAUTÉ EN ÉQUIPEMENT DE PATINAGE

 

EURS
PORTENT DES ÉQUIPEMENTS APPAREILLÉS

Patzer retourne
au club Yorkton
MIDLAND, Ont, J. - Geo.ge

Dudldy, président de la Canadian
Amateur Hockey Association, an-
nonce que le joueur de défense Fd-
die Patzer à décidé de retourner au
club Terriers de Yorktown. Pa‘zer
eapérait s'aligner pour les Million-
naires de Sydney mais il a été inca~
pable d'obtenir un transfert.

 

  

 

pour Hommes ou
Patin “Nemo”ou “Cyco™ C.C.M. fad
àune Chauniure en cuit noir hime
ajustée.
152-—"Cyco"" Chromé.
169-—"Nemo" Plaqui

flA

 

Equipements Apparolilés Plaqués
"Nome" C.CM.—Peur Dames
Patin plaqué “Nemo” C.C M. et
Chaussure bien mjustée, languette
deux pièces— Semelle intérieure
cuir — Bemelle eatérieure caoute
chous.
141—Chauaure Blanch:
143—Chaussure Beige
144--Chaussure Noire

 

Le bâton de hockey laminé C.C.M., oi apprécié des joueurs de hockey amateurs et profensionnels, est fait de
bois de choix À grain droit. N'étant ni boullli, ni soumis à In vapeur, ni pli¢, le bois garde toute la force
Qu'il avait À sont état naturel, dans l'arbre même, et le bâton est plus solide. plus léger, et «a portée sur la

glace ne peut changer.   

 



 
 

  
 

 

 

Le seul joueur de football, aujourd'hui, capable d'être une quadruple menace: course,

ballon si loin qu'on le force à rester loin, en arrière,

puissant athlète grec. C'est Andy Marefos, l'un des
pour accepter

athlètes du
une passe latérale avant de faire

gridiron les plus efficaces, aujourd’hui,

passe, botté et
a

 

élasticité musculaire, It lance le
fameuse passe en avant. C'est un

 
 

Calendrier des joutes de

la ligue Montréal Sr

Voici la cédule de ie ligue Mont-

réai et du district:

13 — Shawinigan a Valleyfield

16 — Valleyfield à Lachine
Joliette à Shawinigan

18— Lachine à Valleylield

20 — Montréal & Lachine
Valleyfield à Shawinigan

23 — Shawinigan à Lachine
Joliette à Valleyfieid

25 — Joliette à Lachine
27 — Lachine à Shawinigan

Montréal à Vaileyfield

30 — Lachine à Valleyfield
Joliette à Shawinigan

2 — Valleyfield a Shawinigan

© 3—Montréal & Joliette
. 4 — Valleyfield à Lachine

Montréa) A Shawinigan

7 — Joliette à Lachine
Shawinigan à Valleyfisld

ÿ — Montréal à Shawinigan

10 — Lachine à Joliette
11— Montréal à Valleyfield
14 — Lachine à Shawinigan

Valleyfieid à Joliette
16 — Montréal à Lachine

Shawinigan à Valleyfieid

17 — Montréal à Joliette
18— Joliette à Lachine

Vaileytield à Shawinigan

21 — Lachine à Valleyfield
Shawinigan à Joliette

Nov.

-
-

« 25 — Joliette à Valleyfield

«  28-—- Shawinigan à Lachine
Valleyfield à Joliette

“ 30 — Montréal à Valleytield

Jan. 4— Lachine à Shawinigan

Joliette à Valteyfield

« 7 —Lachine à Joliette
" 8— Joliette à Lachine

Montréal 4 Shawinigan
*  10—Shawinigan à Joilette
“  1t — Valleyfield à Lachine

Joliette à Shawinigan

# 13 — Lachine & Valleyfield
“  34-—Valleyfield à Joliette

# 15- Montréal & Lachine
~ 17 Shawinigan à Joliette

“ 18 — Shawinigan à Lachine
Joliette & Valleyfield

= 31 — Montréal à Joliette
*  22— Lachine à Shawinigan

Montréal à Shawinigan

* 26.-Lachine à Joilette
Valleyfield à Shawinigan

= Z7— Montréal à Shawinigan
a 28.— Valleyfield à Joliette

« 29. Montréal à Lachine
Joletts i Valleytield

Fév. 1— Joliette à Lachine
Shawinigan à Valleyfleld

3— Shawinigan à Lachine
4— Montréal à Joliette
5—Joilette à Shawinigan

Montréal & Valleyfield

8— Lachine à Shawinigan
2 à PAMaita 

10— Shawinigen à Vaileyfielé

11 —Lachine à Joliette
12 — Valleyfield à Lachine

Montréal à Shawinigan

15 — Lachine à Valleyfield

Shawinigan à Joliette
17 — Joliette à Shawinigan

18— Montréal à Joliette
19 — Montréal & Lachine

“ 22 —Lachine à Joliette
Valleytield à Shawinigan

24 — Shawinigan à Lachine
25 — Shawinigan à Joliette
26 —- Valleyfield & Lachine

NOTE. Toutes les parties.

jouées par l'équipe Montréal, avant

le 10 janvier compteront pour trois

points, en cas d'une victoire mont-

réalaise et pour deux en cas d'un

match nul. Les équipes, qui rece-

vront, auront deux points j-ou une

victoire contre l'équipe Mont.éal, et

un point pour une nulle. Dans les

joutes, après le 10 janvier, le Mont-

réal recevre quatre points pour une

victoire et deux pour une nue. Les

équipes recevantes auront le même

pointage qu'auparavant.

Hurst à Holyoke, Mass.

Le pugiliste Harry Hurst annou

 

 

luadi prochain.

 
Holyoke, Mass.

QUI VOUS FAIT

Par Ia poate: Me

PILULE 

* Di Benedetto,
réélu président

PHILADELPHIE &—Lawrence

Dt Benedetto de Nouvelle-Orléans,

a été réélu président de l'Union

Amateur Athlétique des Etats-Unis,

lors d'un congrès qui s’est terminé
hier.

 

Les Cubs achètent le

club Los Angeles
 

CHICAGO, 18 — Le gérant-géné-

ral James Gallagher des Cubs de
Chicago annonce I'achat du club de
baseball Los Angeles de la ligue du

Pacifique. Pants Rowland, vétéran
membre de l’organisation des Tubs,
dirigera le club de l’ouest, Les Cubs
ont maintenant deux puissants
clubs-fermes, les Brewers de Mil-
waukee et le club Los Angeles.
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Red ‘Rolfe ne

quittera pas

le baseball
SALEM, Mase, 1, = Red Rolie

est bien posté financièrement, à

tel point qu'il pourrait facilement

se retirer du baseball, sans

crainte pour ses vieux jours. Mais

Rolfe dit qu'il ne songeait pas à la

retraite et qu’H occupera encore le

poste de troisième but des ‘Yan-

kees, I'an prochain, I ue dit com-

plètement rétabH dela maladie qui

le minait, vers la fin de la derniè-

re saison.

Landis voyagera moins
deux

 

L'assemblée annuelle des

grandes ligues seront toutes deux

tenues à Chicago, du 9 au 11 décem-

bre, ce qui permettra au juge Lan-

dis de voyager le moins possibie,

Auparavant, l'assemblée de la 1i-

gue Nationale était toujours tenue

à New-York.

 

  

  

Oui!parce qu'elle est

brassée avec duRIz
mais quand meme à

PRIX POPULAIRE 
   

ca qu’il rencontrera Vince Delorto,

dans un combat de dix rondes, à

  

ROSS TRIMBLE, Instructeur de

l'équipe victorieuse des Rough Bi-

ders, d'Ottawa, fort heureux après

-|le triomphe de ses protégés sur les

Argonauts de Toronto, samedi der-

nler, malgré un deficit de hult

points, résultant du premier match. 
C'EST LE MANQUE D'ENDURANCE

LA VIE DURE!
Deaucoup d'hommes ont

l'aspect de la santé et de Ia
vigueur. . . lu ne peuvent,
cependant se livrer à un tra-
vall prolongé: après quelques
heures d'efforts muaculaires,
lla éprouvent une grande fa-
tique dans les brns et les jam-
bes, des doulsurs de dos, {la
sont “érefnté«” comme Ils di-
sent eux-mêmes. . .

L'enduranre peut s’acquérir,
mais il t pour cela enrichir
le sang, gmenter les forces.
rtimule ganizme tout en-
tier. Les PITULER MORO sont
ln secret de la force et de
rend © de milliers d'hame

Men renforcissent 1
raniame en faisant dix
tra le manque de force,
tigue habituclle, Ia ner
ten douleurs de dos ou
«vins dues à l'épuisement

ln boîte ou 3, $1.28

 

  

 

  

   

 

 
Cie Chimique FRANCO Amérisaine Léée, 1566 8.-Deonls, Montréal.
  

Si vous n'avez jamais goûté le Brandy EMU,
vous vous éÉtonnerez qu'une qualité si
mapérieure puisse se procurer À un prix si
raisonnable. Ec, en achetant l'EMU, vous
siderez une contrée soeur à financer.

Puisque l'EMU provient de la distillation
du via fait avec les meilleurs raisins du sud
de l'Australie ensoleillée, il possède une
saveur et un bouquet délicieux. Il est 100
pour cent pur et vieilli dans des fûts en
chéne.

Cependant, vu qu'il entre ici sous le bas
tarif impérial, l'EMU coûte moins cher
que vous ne payiez les autres brandies de
qualité semblable.

BRANDY
Australien

EMU
The SMU Wine Compony Limited, Adéletde Londres, (Ang)

Vignobles: Morphett Vale, Australiede Sod. ’   

  

 

  
10 ONCES - $1.08
26 ONCES - $2.55
40 ONCES - $3.00
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BE pour tenirleucocnpunte duriaderaitre ranséedueibibiercveinie: Bill Reay coach à Sydney
Beery Bestrows, l'assistant de Th ches les R de SYDNEY AUXTes Millionnai-

res de la ligue du Cap Breton ont
annoncé hier que Bill Reay de Win-
nipeg a été nommé Instructeur du

Dimanche, 23 novembre 1941

COMMENTAIRES %

 

 

 

  

 

   
  

SPORTIFS

Par ZOTIQUE LESPÉRANCE

ON S'ENTRAINE TROP DANS LE HOCKEY

Une intéressante controverse survient dans le hockey. Paul Thomp-
son, instructeur dez Eperviers de Chicago, opine que le joueur de hockey a
majeur n’a plus besoin de s'exercer tous les jours, que l'exercice quoti- cal .- 9 a e
dien affaiblit ses équiplers et qu’en réduisant l'entrainement, ses joueurs » | d apres Gardiner
conservent de l'énergie, qu'ils deviennent plus résistants, qu'ils évitent de Joe McCarthy,
les accidents généralement sérieux, dans l'entrainement, Thompson est ams était pratique.
aussi convaincu que al un joueur de hockey ne voit pss un disque pen-
dant deux ou trols jours, il sera ensuite mieux disposé à donner son
plein rendement. Thompson tente cette année l'expérience de réduire le
temps consacré à l'entraînement, d'au moins cinquante pour cent et
nous croyons que Paut à doublement raison. Quand un joueur a suivi
un entrainement sérieux avant l'ouverture de la saison, les joutes régu-
lières suffisent pour le tenir en forme durantl a saison, car le joueur
surentrainé présente généralement une tenue indifférente et il est plus

meux
Muck à 78 aus; lea Matt Wi

  

de club.
Downs et & R. Bradley ont respeciivement 51 et 63 ans. . . octeteeEE3

WILLIAMS, DUPE * | qu'à ia finale pour ia Coupe Allas

 

la saison dercière, .
E l I Reay jouait avec Omaha dans
gan a e p us l'Association Américaine depu‘a

deux saisons. Il cherche à être
| lan réinstaller comme amateur parce
ur cer qu'il n'a pu obtenir de passeports

! pour aller jouer aux Etats-U

  

 

 

 

Bert Gardiner, gardien de buts
du Canadien, opine que le bloqueur
Pat Egan du club Américain de
Brooklyn, possède le plus dur lan-
cer dans le hockey majeur. Egan a
compté 12 points, Ja salson dernière.
Gardiner veut naturellement paricr
des joueurs actuels car il n'a ja-   souvent blessé qu’un autre, qui est à son mellleur mentalement, ga Notre chotxdans InnL. ot [mais Rah Soquer les foudroranta

le anlsoms boul: Charlie nacher, sonLe Rocker moderne Seizefd «| nombrenses ressources dana um vers RangersCanadienChic meilleur, ° Howie Morenz, Babeespace de tem rt, td" ernier ne …
ui pas dépenservonénergie seulement à lEntraimeenee —e Godbout neralent en “con(lits [Blebert, Babe Dye, Didier Pitre et suum——— peut

di

  

   

 

In suite du mate autres fameux lanceurs de disques.
me -

Le Royal à fait reposer les O'Connor-Heffernan-Morin pour la joute aaefreide vendredi à Cornwall et il a constaté qu'il n'est pas seul dans le cir- Lake, pour l'information d' Icuit Slater. . . Nous favorisons cependant encore le Royal pour gagner lecteur... Jack Wilkinson reelo champlonnat cette saison. . . Le Royal est encore faible sur la dé-| Lemrmera dans le hockey ae

 

 

 

gern et Leafs
en dea teudguces de falblir au cours dew sls sept dernières saisons
tandie que les Bruine ent couscrvé leur énergie pour compter des
seinta et évoluer solidement, amu grands efforts, La nouvelle expé-
rience de Thempson et de sen Eperviers vaudra ln peine d'être auivie

LE ROYAL A L'OFFENSIVE

   

a | € Hfensive mais qui peut rivaliser avec son offensive, surtout avec l'ac- tn, ataqu "aera moins ve
àquisition des Waltdn, Kowcinak, . . S'il engage Normie Burns, nous

invitons les rivaux de quitter la partie car ce Royal comptera de nom-
breux points, cet hiver. . . Cornwall et Ottawa ne devraient pas avoir
de difficultés d'obtenir les deux autres positions tandis que ce Bera une
réelle lutte entre les cluba Québec (handicappé par les accidents, Cana-
dien Senior et Pata pour les autres places du classsment. . . La salson
de ia ligue Québec sera longue, enlevante et principalement contestée
Puisque chaque club n'aura jamais le partie facile. ,.

,

                     

  

   

    Joe
Choquette vendra mille bâtons

lle qui lance de in anche, joue aux clubs de la NH.L. cet hiver
eue ja que Hourhard qui | de la .… Le centrée Charles Daoust du

we sur la he. . . Chuek (‘onacher me we “Droit” 4'Ottawa est maintesant
1 est géramt de vemtes pour w daua le mervice uetif A Rrenk-

et Li est remplacé par in
| Maurice Desjardina, wu

sur l’équipe
’     

 

  

   

© Les“Sous-Vête-

ments Penmans ‘‘71”*
protègent votre santé
centre les froids des +
hivers canadiens. Ils

sontfaits en tricot mé-
rinos fin et souple qui

moule bien le corps.
Leur tricot vous assure

la chaleur tandis que

leur coupe parfaite

vous assure un ajuste-

ment tout à fait con-
fortable. Grâce à leur
tricot de qualité ainsi

qu'à leur coupe et à
leur façon soignées,

ils se lavent bien ef
durent longtempe—ce

qui plait aux Cana-
diens économes.

     

 

de New-York et
Kant, se pencha et

 

serm Um mois sun jouer et son épe:
Mme Earl

itée de
bertwan, le voyait dans une Joute peur la première fois.
utrh Ioucheré est vurnommgé “Carners”. . , EIMek Irvim

utendre au chroniqueur Andy Lytle du Terente Ntar que
perdu peur la son probablement pour teujo:

et que Lark était .
Reardon est ua éq
de In trempe de

 

  
  
  

  

  

    

   

 

   

 

my Mariuecf,
Chienge, déjà beri

de football
       

   Ti er din
er, alors In propriété à Desnoyers

Breasesw. . . Le (wuadien pre Ixwera ce joueur
Geanby sila tenter bertui as
club local alm:
lète complet pour ses 153 livres. . tu
basebsi et um Joueur “naturel” dams le hockey. . .

Kansas City a développé les meilleurs arréts-courts depuis cing ans...
Il a fourni Eddie Miller aux Braves, Phil Rizzuto aux Yankees et John-
ny Hitchcock, le plus récent, aux Tigers de Détroit, au coût de $80,000...
8i Dolph Camilli n'avait pas été choisi le joueur le plus utile de la Na-
tionale, MacPhail l'aurait échangé aux Reds de Cincinnati pour Frank

. McCormick, simplement perce que Camilli n'a pas “produit” dans la
dernidre série mondiale. . . Ce MacPhail n'y va pas par quatre chemins...
Il y & plusieurs années, Bill Cook et le Colonel Hammond des Rangers
ne s'entendaient pas pour le salaire du premier. . . La différence était
de $200 et Hammond promit à Bill que si celui-ci signait le contrat of-
fert, 11 lui achèterait un superbe fusil de chasse… Cook était un col-| per LA
lectionneur de fusils. . . II signa et il acheta un fusil … . Quand Ham-
mand requt la facture, le coût du fusil était de $750. Le patron des
Rangers avait certes été déjoué mais I! n'en souffla jamais un mot à
Personne, raconte Bll] Cook, aujourd'hui. . .
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Nashville «

classe le meilllcur

    

  

   

 

    

      
   

  

   

 

  x de Louis,
eur n'affiiler avec

aves les Dodgers,
. Commle Mack favo-

as nombreuses jouies du

  

  

art cecupé
de défense et It

sJoutes mocturmes.
dimimwtio o
«ss A ficorge Roy,
Newark est cham-

 

  

Se font en gilet et cale-
son et en combinaisons,
y compris le modèle

vopulaire NuCut.

George l’arnoma, niller des Leafs qul fut fered de quitter le hoes
key & rouse d'une hlenunre à nm sell, ent maintenant coach du club
Ostrander de la ligwe Mercantile de Teromte. , . L.éo Durscher jonern

Changement de
venue dans ces
2 assemblées
NEW-YORK DL — Le président

Ford Frick de la ligue Nationale n

annoncé hler que les assemblées

annuelles des ligues majeures de

basebali auront leu à Chicago, du
9 au 11 décembre. Ces assemblées
devalent avoir lleu & New-York,
aux mêmes dates,
Le changement a apparemment

été fait à cause de la maladie ré-
cente de Kenesaw M. Landis, le
commissaire du baseball, et Wii
liam Harridge, le président de la
ligue Américaine. Tous deux ont
leurs bureaux & Chicago.

L'assemblée annuelle dea ligues
Pineures aura lieu à Jacksonviile,
du 4 au 6 décembre

seyeur
cut lhosneur...
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SOUS-VÊTEMENTS

HOMMES ot GARÇONS

 

   

 

    
  

 



 

 
 

Les pilotes de la NHL,tous d'anciens as
Quatre bloqueurs

et trois avants

Depuis quelques années, dans la

ligue de hockey Nationale, la su-

prématie des pllotes qui n'avalent

jamais ‘eu d'expérience comme
Joueurs majeurs avaient été discu-

tée à cause de l'ascension de Tom-

my Gorman, Bill Stewart, Ceci

Hart mais maintenant tous les gé-

rants de clubs dans la N.H.L, sont

d'anciens et fameux joueurs. Art

Ross fut un puissant joueur de dé-

 

LA PATRIE
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actif. Dans la N.H.L quatre gé-
rants sont donc d'anciens joueurs
de défense et trols des aitiers.

Gouvernement
invisible dans
la ligue Senior
OTTAWA à — Jim McCaffrey.

 

 

 

clara que les officiers de la ligue

SSenior de Québec «passaient par

les moindres désirs de certains in-

térêta». Le récent geste du prési-

dent George Slater, qui annonça

que la ligue avait approuvé la pro-

position voulant que la limite des

joueurs par club soit augmentée, &

soulevé lire de McCaftrey, Récem-
ment, les clubs eurent la permis

sion de signer vingt joueurs au leu

de dix-huit. MeCaffrey devint fu-

rieux lorsqu'il apprit que le Royal

avait signé Bobby Walton et Bill
Davies et que la ligue Senior de

  

||

La “Petite
Olympiade”
NEW-YORK If — Au

Au congrès de l'union amateur

athlétique des Etats-Unis, on a

discuté, hier, de sumommer
“Petite Olympiade”, le grand
tournoi athlétique qui se dérou-

lera du 21 novembre au 6 dé-

cembre, en 1942, à Buenos

Aires,

    

mere

Dimanche, 23 novembre 1941

Pauvre boxeur,

bon lanceur!

MIAMI, fa — I! y à trols ans,

Lefty Covington étalt un boxeur

de troisième ordre. I était maime-

né dane chacun de ses combats. Ii

décida donc de changer de métier

et il se lança dans le baseball. Cet-

te année, soitàsa troisième saison

dans le baseball organisé, Coving-

s ton à réusei le plus bel exploit des

lanceurs de 1941, on gagnant 16

parties consécutives pour le club

 

Québec, de son propre chef, avait
érant général des Sénat d'ot-gérant gén es eurs d'Ot approuvé l'augmentation de la liste

tawa, de 1a Mgue de hockey Québec

le Lachine était leur ferme et ils Fort Pierce de la ligue de ia Flori-

eurent Ia permission de renforcirfense pour le Kenora, détenteur de. L'an dernier, Covington avait

de la coupe Stanley en 1906 et an-

  

elen as des Sénateurs d'Ottawa et

|

Sénior, « fait des joueurs pour chaque club. leur alignement pour jouer contre |remporté 20 victoires pour le club

des Wanderers de Montréal, Les-| Une singulière «Lorsque cette décision fut prise.|les Sénateurs en alignant Joffre! Hollywood de la Floride.

ter Patrick fut également un fa- déclaration A il me sembla que la ligue Senior de |Séguin et Jean Armand. Des offi-

meux joueur de défense pour les

|

90" retour de Québeo était gouvernée par une|ciers aux bras de fer auralent em-| 77 le >

Millionnaires de Renfrew, les

|

Toronto, où Hl force Invisible et qu'à chaque fois|pêché une telle chose. Les clubs

SEP

E

HEEEES

EEE

TEP004

Wanderers et le Brandon. Frank

|

fut témoin, sa- que certains “intérêts” parlent,|Ottawa, Cornwall et Québec sont Elle rase “ Peau de Satin®

les membres de ja ligue passent par
les désira de ces intéressés.
«NiOttawa, ni Cornwall, nj Qué

medi, de la vic-
toire des Rough
Riders de la Ca-

fort opposés à ce que le hockey

soit dirigé par des dictateurs invi-

sibles. Chose certaine est qu'une
- Boucher fut scientifique centre

pour les Rangers. Red Dutton fut

solide bloqueur pour Calgary, Ma-

Sertez-vous-en chaque matin,

roons et Américain. Happy Day eut pitale sur les bec ne furent consultés au sujet de |mise au point s'impose et j'avertis

un beau record avec les Leafs de Argonauts de ia l'augmentation des cartes desitous les intéressés que je ne serai

Toronto: Jack Adams brilla ailier,

|

Ville-reine. Elle joueurs et il semble que cette décl-|pas en faveur de Inigser le hockey

sion était faite pour accommoder
le Royal parce que quelqu'un avait
dans sa hâte oublié de signer Wal-
ton et Bill Davies», déclara McCaf-
(rey.

«Lan dernier, dans les élimina-
tions, le Royal se moqua de la ligue

Senior de Québec en déclarant que

être dirigé par des forces invisibles.

«Réellement, 11 est temps que la

tigue Senlor de Québec se révellle

et pense à l'avenir. De la manière

done les choses vont actuellement,

le hockey a'achemine vers la ruine»,

1 ajouté McCaffrey.

a {a trait À ce qu'il
appelle le «gou-
vernement lavi-
sible», qul sem-
ble conduire la
ligue sus - dite.
Lisons plutôt
sus commentaires:

sur la côte du Pacifique et
Ottawa, Toronto; Paul Thompson

est une ancienne étoile des KEper-

viers de Chicago et Dick Irvin fut

un solide compteur dans le hockey
pro de l'ouest et de l'est avant

] Qu une blessure à la cle le força à
quitter le hockey comme joueur

 

J. McCaffrey

  

    McCaffrey dé-
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i | @ Elle est douce

| IRE Pie bo et savoureuse
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Voici Elisabeth Hicks-Newell; championne du titre national d
gol* pour femmes, en septembre, qui est devenue institutrice profes-
sionnelle. Son élève, ici, en Jimmy McCambrodge, Elle enseigne
le golf à un parc d'amusement, à Long Beach, Cal.
    

Les Indiens de Sherbrooke
perdent trois joueurs

SHERBROOKE, “ — Roger
Cormier, gérent des Indiens de
Sherbrooke de ln ligue Senie des
Cantons de l'est, annonce qu’il a
perdu une ligne complète, compo-
sée des avants Tamblyn, Jensen et
Pachai, qui faisaient partie d'un
régiment stationné & Sherbrooke.
Ce régiment est transtécé dans les
Maritimes. La perte de ces joueurs
est un rude coup pour les Indiens
et Cormier aura maintenant la
tâche de recruter trois autres
joueurs d'ici la fin de semaine.

MacMitchell, victorieux

NEW-YORK, 18 — Leslie Mac-
Mitchell a gagné le grande épreuve
cross-country du New-York pour la
troisikme fois consécutive, hier
après-midi, couvrant les cinq milles
en 26 minutes, 40 secondes et six-
dixièmes. Bob Nichols de Rhodes
Island s'est classé deuxième.
—_——————

LOS ANGELES —Jack Wilson,
1251-2, Pittsburgs, gagne le cham-
plonnat poids plume aux points sur
Lemos, 128 3-4, Los Angeles (12).

: +

 

 

ST-LOUIS, 1 — Le poids lourd
Buddy Knox dit qu’il s'attiquera
à Lee Bavold à Paterson, New
Jersey, le 25 novembre et à Tony
Musto, une semaine plus tard, à
New-York.
 

BROOKLYN, N.-Y. "* Mickey
Farber, 1341-2, New-York, terrasse
Morris Reif, 138, Brooklyn (7).
 

BRIDGEPORT, Conn, “8—Hob-
by (Polson) Ivy, 131, Hartford,
Coun, et Abe Kaufman, 132, Phi
ladesphie, ansulent, (10).

WHITE PLAINS, N-Y." —Vin-
nie Rossano, 1461-2, Brookiyn, bat
aux points Artie Dorrell, 145 14, Ty-
ler, Texas (8).

JERSEY CITY, NJ. —Mickey
Makar,147, Bayonne, N.J., terrasse
Tommy Milton, 149, New-York (2).

 

 

NEW-YORK 1L™— A. Reid, 127
14, New-York, bat aux points Joe
Marinelll, 128, Dayton, Ohio (8).

 

@ Ls gisire de la rhnrité, c'est de
deviner,

Ernest HELLO 

 

9 v
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Horner ne pense
plus au hockey
TORONTO, 1 — Red Horner,

anclen joueur de défense des Leafs

de Toronto, admet qu'il a reg.
offres pour faire un retour dans le
hockey, avec les Mar!boros Senior
de la ligue de l'Ontarlo. Horner se
volt cependant fore. de refuser
ces offres parce que ses affaires

requièrent tout son temps et il
ignore le hockey pour toujours.

Les éleveurs de
la Grande-Bretagne

Déjà les éleveurs de Grande-Breta-
gne s'occupent d'étudier le façon
dont fs pourront collaborer, une
fois le paix venue, à l'immense th
che que nécessitera Ja reconstitu-
tion du cheptel des vastes territol-
res de l'Europe dépouillés de tout
leur bétail. Afin de coordonner ce
qu'ils font dès à présent et de con-
tribuer à améliorer encore les trou-
peaux d'outremer après la guerre,
il s’est formé à Londres un groupe
pour l'exportation des animaux sur
pled, avec le concours du Conseil
industriel et d'exportation du Board
of Trade.
Entretemps, ceux qu'intéresse

plus particulièrement la race cheva-

line ont nettement prouvé la con-
fiance que leur inspirent ces plans
pour l'avenir quand eurent lieu les
ventes Tatteraall de our sang à
Newmarket, cet automne. Les 302
animaux mis en vente ont réalisé

  

 

 

 

 

=...
“c'est l'article” avant et
comme “c'est l'article” après!”

2
POURNISSEURS BANVETÉS DE 

“M-M-M-—C'est quelque chose, ceci,
mon Georges!”

 

“Georges, tu as raison—du rye “c'est
Particle!”

uez-vous le rye Seagram
pendant

un total de 99,677 guinées, soit en
moyenne 330 guinées par tête.
Environ la moitié Eu total se doit

au fait que les acheteurs voulurent
saisir au bond l'occasion qui se pré-
sentait à eux d'acquérir les 42 bêtes
provenant de la dispersion du haras
le Lord Furness à Gilltown, dont te
produit fut de 49,008 guinées, ce qui

   

  

   

  

  

  

  

    

  

     

  

BRIGHT’S

fait la jolie moyenne de 1,166 gub
nées par animal. Carpet Siippes,fille do Phalaris, s'est payée 14.000
giinées, chiffre le plus élevé qu'on
alt donné pour une poulinière aux
enchères publiques depuis seize ans.
Elle a été achetée pour le haras de
Brownstown, le sous-enchérisseur
ayant été "Aga Khan.

   

  260; .55
40. .90

  
        

(QUEBEC)

 

 

chaque teille.

v

V

APRÈS. 
demandez le sye

Sea ram
ws voileagfaite

w POUR LAGE, “c'est l'article”—plus vieux, plus
douxÂge garanti par le gouvernement sur

ul

COMME MÉLANGE, “c'est lacticle”—Tiré des
approvisionnements les plus vieux et les plus
considérables au Canada.

AVEC DE L'EAU “c'est l'article”—se boit très
bien avec de l'eau ou du soda.

y POUR MÉLANGER, “c’est l'article”—II fait Ja base
parfaite pour ua cocktail ou n'importe quel
genre de breuvage mélangé.

A

§ AU BOUT, “c'est l'article”—II plait agréable-
ment,il est délicieusement doux,il
a un bouquet et un goût distinctifs.

V COMME PRIX, “c’egel’article”— la
raison: c'est qu'il est fait au Canada.

V ET SURTOUT—LE RYE SEAGRAM
“C'EST L'ARTICLE” AVANT ET PEN-
DANT COMME “C'EST L'ARTICLE”

    

  
  

LYD.

Views de 10 Ans

120. $1.48 - 2500 $2.08
ver wm $4.09
LA WMLISON SEAGRAM, DISTILLATEWRS DE FINS WHISKIES OF RYE CANADIENS BEPBIS 3089
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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Nous aurons B

MONTREAL, DIMANCHE 23 NOVEM

EAUCOUP
de pluie, ces années-ci

 

COLORADO SPRINGS, Colorado, 22. — M y aura abondance de pluie aux

Etats-Unis pendant le reste de l’année et pendant les quelques années qui suivront.

"est ce qu'annoncent les taches solaires observées du sommet du mont Pike par le Dr

Frederick Edward Clements, savant dont la réputation est universelle.

 

Le Dr Clements étudie, de son la-#

boratoire alpin. depuia 1809, le

cycle des taches solaires. Les pluies

exceptionnelles qui ont inondé plu-

sieurs parties du pays cette année,

ont confirmé see prédictions précé-

dentes.

 

2s

“A mon arrivée l'année dernière,

déviara-t-li, le pays souffrait de sé

cheresse. Mais c'est bleu mieux cet

te année. Nous sommes entrés

maintenant dans cette partie du

cycle des taches solaires qui nous

promet plusieurs années de tem-

pérature humide”.

Jeune
héros

| reine E
tenu à quatre reines d'Angleterre,

par bombardier aux Etais-
vre de guerre britannique.

Fouilles
à Chicago

 

 

Voile de
donné par S.M.la

mariée

lisabeth

 

LONDRES, 22. — De magnifiques dentelles ancionnes, ayant appar-

font partie de la collection envoyée

Unis pour y être vendue au profit d'une oeu-

La reine Elisabeth elle-même a
donné un voile de marlée ayant,
croit-on, une valeur de $20.000. La
reine Marie à envoyé de fort joles

pièces, y compris des modèles de la

dentelle pour laquelle l'Angleterre

| est renommée, ainal qu'un large vo-

BRE 1941

HONNI par les SIENS
 

 

 CHICAGO, 22 — L'expédition pa-! ant en point de gaze qui apparte-
HALIFAX, N-E, 22 — Gerald

!

Frederick, âgé de 3 ans, ost bien

Joune pour être oncle, male il est

léontoiogique du Musée d'histoire

naturelle de Chicago à mis à jeur
nait à le reime Alexandre. Cette
collection comprend aussi des Va-

les restes d'un des plus étranges

mummifires qui aient rôdé sur

cette terre. Il s'agit d’um Coryphe-

bien content aujourd'hui d'avoir un

meven plus vieux que lei

Lorsque l'“oncie” Gerald s'enfar-| dom, animal préhistorique de la

dans sa culotte l'autre jour grosseur d'un éléphant, mais qui

et tomba dans les eaux de Little

|

ne ressemble à aucun animal que

Dune, à proximité de cette ville, son [l'on voit aujourd'hui. Le Coryphe-

neveu de 10 ans, Bernard Frederick,| don vivait 41 y a environ 30,000 aus

plongea tout habillé dans la rivière/et son espèce s'est éteinte depuis

et sauva le bambin. longtemps.

 

Un film tourné

au Canada sur
lessous-marins

 

LONDRES, 22. — Le “ve Parallèle”, représentant les aventures de

Péquipage d’un svus-marin

vers le Canada, est I'un des films de guerre compris à un programme de

1,000,900 de livres sterling, réalisé par des producteurs britanniques pour

satisfalre la demande émanant d'outremer à l'égard de films de guerre

tournés sur jes leux mémes de I'action,

nazi luttant pour se frayer un passage à (rs-;

 

D'autres flima actuellement promener

eme

jetés au Canada vu qui s'y verront|à maintenir ls production des

prochainement comprennent:

““Fhe Big Blockade”, oeuvre en par-

tie imaginative et en partie dccu-

mentaire; “Ships with Wings”.

concernant l'aéronautique navale

de Grande-Bretagne; des comédies

d'actualité de Will Hay, telleg que
“The Black Sheep in Whitehall” et

o “The Goose Steps Cut”; Tommy
Trinder dans “The Foreman went
to France”; “London is Burning”,
montrant le plus grande cité du
monde en flammes. Un grand nom-
bre de films courts sont également

en route.
Parmi les autree projets destinée

—

Où la LECTURE

films britanniques, actuellement
menacée par les nécessités de la

guerss pesant sur les grands ac

teurs, les techniciens et les studios

mêmes, on signale an plan de mise

en commun de toutes ces ressour-

ces afin que les différents produc-

teurs puissent en profiter. De plus,

les grandes compagnies américal

nes espèrent faire des films os

Grande-Bretagne avec leurs pro-

pres techniciens, et dégeler ainsi

le crédit d'une valeur d'environ

5,000,000 de livres sterling que la

location de leurs films y a accu

maulé.

‘est profitable!
——-—— —

NASHUA. Ohio, 22 — Un visiteur e'ennuyait à mort à la ferme Ton

It ve décids finalement à prendre un H-
Comme {5 tournait les

de 8:06 glimmèrent entre pes MAINS.

Jomes, car tout le meude lisait.

wre, ne fêt-ce que pour regarder les Images.

feulilen, deux bésets de $3 et um billet

Ces billets de banque avaient été éanie on 1868.

fa lecture est cvrtes un pBase-temps agréable, déclara le visiteur

is, 0st en train de feuilleter tous les livres de ia ferme.
| dep

lenciennes rares, autrefois portées
par ia reine Charlotte, des dentelles

en point de Venise qui ornèrent les

robes de Mar'e-Antoinette, ainsi
que de superbes pièoss en point de
Flandres, de Bruxelles, d'Irlande.
Chantiliy, point d'Aionçon at Honi-

ton d‘Angieterre.
sn

Ces trésors de famille, offerts on
vente à l'ambassade britannique à
Washington, en présence de Mme
Roosevelt et de lady Halifax, ont

été réunis par lady Smith-Dorrien,
veuve du fameux général de ce
nom. Avec l’approbation de Ia reine
Marie, cette dame de Ia haute so
clété n Inncé aux femmes de la
Grande-Bretagne un appel qui a
annoncé rapidement l'envoi de 1800
coîis de précieuses dentelles, éva-

tuées à bien des milliors de livres.
aeae rare

Une disette

d’épingles

LONDRES, 32— La chasse aux
épingles à commencé A Londres,

car cette petite chose métallique
est devenue précieuse. Le vieil ada-
ge: “Si vous voyez une épingie, ra-
massez-là” deviendra sou peu un...
devoir patriotique. Un cherchera
les épingles dans les maisons et
dans les rues comme on cherche
les sous perdus.

» +

La guerre a mis fin aux appre.
visionnemens que l'on recevait de
l'Allemagne et de la Tchécaslo-

vaquis, de sorte que cette pointe
métallique est devenu un produit
vital. Ceux qui en font grand usa-

ge comme les bureaux d'affaires et

les maisons de couture (quel cu-
rieux rapprochement!) souffrent
besucoup de la disette d'épingles.

——— —-

Arbitrage réclamé
STJEAN, — Les employés de

Kraft Paper Products et ceux de la
Cables, Conduits snd Fittings Li-
mited ont demandé au ministère
fédéral du travail de former un
comité d'arbitrage pour régler la
question de leurs salaires et de
leurs conditions de travail. Le prin-
temps dernier, après quelques jours
de grève, ces employés acceptaient
de soumettre leur différend à un
comité d'arbitrage. Lie ae plaignent

 

 
Son nom est devenus

synonyme de traître, Vous l'avez some doute deviné, c'est Vidkun

Quisling. L tremble maintenant devant la colère de ses competrio-

tes et il apparaît rarement en public.

Voici l'homme k plus ha: de la Norvège.

 

La MORTpour
ceux qui cachent
des prisonniers
LONDRES, 22. — La Kommandatur a décrété la peine de mort on

Belgique pour toute personne logoant ou cachant des prisemaiers de

guerre évadés ou encore des membres de forces armées de pays en guerts

contre l'Allemagne.

Les cercles belges bien informés

 

*

 

signalent que la présence de soldats
et aviateurs britanniques en terri
toire belge a été l'objet de nom-
breux déorete depuis les débute de
l'occupation. De nombreux Belges
ont déjà été condamnés à mort pour
avoir aidé des aviateurs britanni-
ques.

».s
La décret de ia peine de mort con-

tre les personnes qué cachent des
prisonniers évadés semble indiquer
que las évasions se font de plus ow
plua nombreuses.

 «.
La Kommandatur à lancé on ou

tre un décret interdisant aux véhi-

TRAM 
encaphonie de sons de trompos, qui aujourd'hui que lee employeurs ne

tiennent pas leurs promesses, 
cules commerciaux ‘de s'éloigner de
plus de 25 kilomètres environ 28
milles) de l'endroit où le véhicule
à été enregistré, tandis que les vé-
hicules ne transportant pas de mar
chandises ne peuvent s'éloigner de
plus de 10 milles du centre de réel-
dense du propriétaire.

——————e-—_

Feu l'abbé Gélinas
TROIS-BIVIERES, (PC) =

L'abbé Denis Gélinas, 67 ans, am
clen curé de Maskinongé, «st mort
après une maladie de quelques
mois.

 

pour les
nouveaux mariés

BALE, Suissr, 72. — Les grandes “processions” d'automobiles ares
étalent le obligatoire des

mariages, ent disparu, faute de gasoline. Mails la compagnie du tramway
y à meppiéé en mettent à la disposition des nouveaux mariés une voiture-

sion spéciale, avec draperies rouge-ffaise, stores et hancs en peluche.
Ny a ua bane npécial de luxe peur les mariés. À défaut de kinxom, le
garde-motour fait sonner continuellement le timbre d'alarme.  


